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MEDITATION! 

SUR  LES  MYSTERES 
DE    LA    FOI, 

ET    SUR 

LES  EPITRE 
EVANGILES» 

TIRE'ES 

DE  L'ECRITURE  SAINTÏ 
ET  DES  PERES, 

Diftribuées  pour  tous  les  jours  &  Fêtes  di 
l'Année , 

Par  un  Solitaire  de  Sept-Fontu 

1&K  tua  meditatio  mea  eft.  Vûtrc  loi  c$  k  fttjet  dej 
midi  tarions*  FC  118.  v»  77.         jt 

Quatrième  Edition ,  revue ,  corrigée  &  augmeMM^ 

TOME   SECOND.  S  [ 

A  P  A  R  I  S , 

Chez  3<  B.  Garnier  ,  Imprimeur-Libraîi 
la  Reïne>  8c  de  Madame  la  DAUPHINS 
rue  de  la  Harpe ,  au  coin  de  la  rue  Poupée 

M    D  C  C    L  I  I  L 

jfyzc  Approbation  û1  Priyilêgç  du  RcL 
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ceux  qui  nous  tiennent  fa  place ,  4£ 

Xi  Médication ,  pour  le  Mercredi*  Pren- 
dre part  au  calice  de  J.  C.  pour  mé-? 
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Efficacité  de  fes  divins  regards.  Uti- 
lité des  affligions,  128 

XXVI  Méditation  ,  pour  le  Jeudi  L% 
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mort  de  l*ame  *  feule  digne  de  noi 
regrets  &  de  nos  larmes ,  134 

XX VII  Méditation ,  pour  le  Vendredi 
De  l'amour  de  J.  C.  pour  nous  ,  & 
de  fes  effets,  ijp- 

XXVIIÏ  Méditation  ,  pour  le  Samedi* 
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XXIX  Méditation  >  pour  le  Dimanche 
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Force,  effet  de  la  prière.  J.  C.  trahi 
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XXXIV  Méditation  ,  pour  le  Vendredi* 
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184. 
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C.  fié  &  accufé  par  fes  ennemis,  re- 
nié par  un  de  fes  Difdples ,       ipi 
XXXVI  Méditation  ,  pour  le  Diman- 

I       manche  des  Rameaux.  J.  C.  préfenté 
à  Pihte ,  envoyé  à  Hérode ,  &  fla- 
gellé ,  202 
XajCVII  Méditation  ,  pour  le  Lundi* 
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211 
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eft  la  fource  de  notre  vie  ,  &  l'effet 
de  fon  amour  pour  nous ,  249 

XLII  Médita tion, pour  le  SamediSaùUf 
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Le  côté  de  J.  C,  eft  percé ,  fon  eorp* 
eft  mis  dans  un  fépulchre  ,  fon  ame 
defcend  aux  Enfers  ,  25$ 

XLIII  Méditation  ,  pour  le  faim  jour 
de  Parues,  J.  C.  reflufcité  eft  en  nous , 
par  la  Communion  3  un  germe  de  ré- 
îurreftion  &  une  femenee  de  vie  éteH 
nelle ,  %6£ 

XL1V  Méditation  9  pour  le  Lundi*  De 
la  condefcendance  de  J.  C.  envers 
nous.  Nous  devons  nous  regarder 
comme  étrangers  fur  la  terre  y     2*JÔ 

XLV  Méditation  ,  pour  le  Mardi  J.  C; 
auteur  &:  fource  de  la  véritable  paix  ,k 
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.  tous  les  états  &  les  peines  de  cette 
vie  ,  286 
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ÉË  i  Ç*  reflufcité ,  2^% 
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réprouvés,  328 

LVI  Méditation  ,  pour  le  Samedi»  La 
foi  régie  de  nos  jugemens  ,  être  de 
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manche  après  Pâques.  Trois  devoïiS 
d'un  Pafteur ,  remplis  d  une  manière 
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teur ,  338 

LVIII  Méditation ,  pour  le  LundL  Ca- 
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E  SU  S  fut     COndltît  Mat.  4, 
par  Pcjprn  au  déjà  t.  lf 
Le  Saint  Elprit,  en 
éternité  5  procède 


de  JckdSy  cimine  vraiDieu  ;  Jefus5 
comme  vrai  Dieu }  eft  un  même 
principe  y  avec  le  Pcre  ,  de  fon 
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émanation  divine;  Mais  dans  le 
tems  le  St  Efprit  a  été  le  principe 
de  Jefus  homme  Dieu.  Ceft  lui 
qui  la  formé  dans  le  très-chafte 
iein  de  Marie  ;  il  a  demeuré  ,  en 
cette  humanité  fainte,  comme  en 
lbn  Temple  >  il  a  été  en  elle  un 
principe  toujours  agiffant  de  fes 
adorables  opérations  /tant  inté- 
rieures qu  extérieures  ;  il  Ta  con- 
duit en  tous  fes  pas,  en  tous  fes 
mouvemens ,  &  en  toutes  fes  ac- 
tions fur  la  terre  ;  &  c'eft  ainfi  que 
Jefus  a  été  conduit  par  Tefprit  dans 
le  défert  >  non  par  force  &  par  con- 
trainte ,  mais  par  la  douce  puif- 
fance  de  cet  Efprit  faint.  O  Jefus  , 
rendez-nous  dociles  aux  impref- 
fions  de  votre  divin  Efprit,  &,puif- 
que,  félon  le  langage  de  votre 
Rom.  «•  Apôtre  ,  ceux  qui  agijjent  far 
«4»  Pefprit  de  Dieu  9font  enfans  de 
Dieu,  faites  ,  qu'à  votre  exemple 
nous  fuivions  en  tout  &  toujours 
fes  lumières  ,  fes  infpirations ,  & 
fes  mouvemens ,  nous  livrant  fans 
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réferve  a  fa  fainte  &  amoureufe 
conduite. 

IL  Je  fus  y  après  fon  Baptême ,  Matt*' 
fut  pouffé  par  Fefprit  dans  le  dèjert. 4* 
Cette  folitude  de  Je  fus  fépaté  de 
la  vue  6c  de  la  converfation  des 
hommes ,  eft  très-digne  d'être  ho- 
norée  ôtfcuvent  imitée.  Combien 
de  grandeslnllruetions  nerecevons 
nous  pas  de  cette  conduite  de  l'Es- 
prit faint  fur  lui?  Elle  nous  apprend 
que  la  grâce  du  Baptême  &  des 
autres  Sacremens  ,  eft  infiniment 
précieufe,  puilque  Jefus  fuit  le 
monde  &  la  focieté  des  o^atures  * 
pour  la  mieux  conferver^  la  mieux 
faire  croître  ôc  fructifier.  Nous  a p- 

(prenons  encore ,  dans  cette  attiott 
du  Fils  de  Dieu ,  que  nous  ne  de- 
vons pas  choilir  un  état  de  vie  y  par 
notre  propre  efprit  ,  ni  rien  entre- 
prendre ,  par  le  confeil  de  la  chair 
&  du  fang;  mais  par  le  feul  inftind 
du  Saint-Efprit ,  que  nous  devons 
fouvent  invoquer  6c  attirer  en  nous, 
par  des  prières  humbles  ôtferven- 
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tes ,  félon  cette  parole  de  David  : 
tf.  h  8.  y  ai  ouvert  la  bouche  &  fai  attiré 
9iu     fefprit.  Nous  apprenons  enfin  à 
eftimer  le  don  de  notre  vocation  , 
&  à  nous  en  rendre  dignes,  par 
une  fidèle  coopération ,  craignant 
-qu'un  fi  .précieux  thréibr  ne  nous 
foit  ravi ,  fuyant  hors  du  tumulte 
avec  Jefus  dans  la  retraite  ,•  finon 
extérieure,  du  moins  intérieure, 
.parle  recueillement  &  Poraifori. 
Jefus  ,  menez-moi  dans  le  défert 
Tf.  14**  avec  vous  ;  Que  votre  bon  efprït 
l0m      'me    conduife  toujours  en  la  terre 
droite  y  c'eft-à-dire,  dans  la  voie 
.de  votre  trës-fainte  volonté. 
*     IIL  Pas  une  circonftancfr à  per- 
dre >  dans  le  féjour  >  que  fait  Jefus 
ato^-au  défert.    Il  y  -étoit.:  avec  qui? 
k    ihavec  les  bêtes  fauvages.    Quelle 
compagnie  à  celui  qui  eft  la  joie 
des  Anges ,  dont  la  béatitude  con- 
fifte  à  le  voir  &  à  le  contempler  ! 
Quel  abaiffement  d'être  &  de  de- 
meurer avecies  animaux!  Seigneur, 
Frot/,8.  vos  délices font  d'être  avec  les  efr 
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fans  des  hommes  ,  capables  de 
votre  connoi'Jance  ,  &  de  votre 
amour \  &  non  avec  les  créatures 
privées  de  raifon  ;  Mais  helas  !  Pi 
vous  trouvez  en  elles  moins  d'in- 
telligence y  n'y  trouvez-vous  point 
plus  d'innocence  ,  &  moins  d'in- 
gratitude f  Jefus  durant  ces  qua- 
rante jours  y  dans  l'horreur  d  un 
vafte  défert  ,  a  fcuffett  Tardeur  du 
foleil,  le  froid  de  la  nuit,  les  in- 
tempéries de  Fair,  la  foif  &  la  faim. 
Il  prioit  fans  cefTe  ,  &  endurcit 
pour  notre  falut  ;  Heureux ,  fi  nous 
en  profitions  ,  ôc  fi  nous  imitions 
fes  exemples  !  Car  il  ne  nous  com- 
mande rien ,  qu'il  n'ait  fait  le  pre- 
mier. Je  vous  ai  ,  dit  -  il 
f  exemple  ,  afin  que 
comme  f  ai  fait.  Hé  Seigneur  ,  que 
ne  faites-vous  pas  pour  moi,  &  que 
fais- je  pour  vousf  Vous  priez,  vous 
jeûnez,  vous  gardez  le  filence, 
vous  fouffrez  :  &  moi ,  je  cherche 
les  compagnies ,  les  plaifirs  ,  & 
/abhorre  la  Croix.  Quelle  peni- 
Aiij 


,    donné  hami; 
vous  fajftez  ly* 


lS  La  I.  Semaine 
tencc  devrions  -  nous  fouhaiter  de 
faire  en  ces  tems ,  pour  honorer 
les  travaux  de  Jefus  ?  Ne  devons- 
nous  pas  châtier  nos  corps  avec 
lui  ?  Par  Ion  jeûne,  par  fbn  filence, 
&  par  fes  fouffrances ,  il  fandifie 
les  nôtres ,  &  par  fon  oraifon ,  il 
donne  la  vertu  à  nos  prières.  O 
Jefus ,  toutes  vos  a&ions  font  au- 
tant d'objets  à  honorer,  des  mo- 
dèles à  fiiivre ,  &T  des  foûrces  de 
grâce ,  pour  mériter.  Puiflent-el- 
les ,  fuivant  vos  intentions  %  affo- 
ler notre  falut  i 


IL  MEDITATION. 
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tiïanh.  L       /^\  Uand  U  Fils  de  F  homme 

*[•  *i.       J^/  viendra  en  fa  Majeflé  % 

3*'       c>^i  toutes  les  Nations  feront 

affemblées  devant  lui'.  La  préfence 

de  Jefiis  fera  aimable  k  tous  le$ 
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prédéfinies  ;  Ces  Juftes  de  l'an- 
cienne Loi  ,  fe  réjouiront ,  voyant 
celui  qu'ils  avoient  ii  long-tems 
defiré  de  voir.  Job  accabléde  maux 
fe  confoloit  dans  cette  efpérance  : 
£n  ma  chair  ,  ditbit-il  ,  je  verrai  job  i 
mon  Dieu  y  &  mes  yeux  le  regar-  %6m  ^ 
deront*  Les  Saints  témoins  de  la 
vie  y  &  compagnons  des  travaux 
de  Jefus  en  terre ,  le  verront  ini- 
paffible  j  arbitre  du  fort  des  hu- 
mains ,  &  ils  participeront  à  fa 
gloire.  Bienheureux  les  yeux  qui 
vous  ont  vu  ici-bas  ,  Seigneur  9 
mais  plus  heureux  encore  ,  ceux 
qui  à  votre  droite  ,  entre  vos  élus , 
vous  verront  en  votre  Majefté/Là 
les  Apôtres  »  Jes  Martyrs ,  tant  de 
milliers  de  Confefleurs ,  de  Vier- 
ges pures ,  &  de  Saints  de  tous 
états,  recueilleront  les  doux  fruits 
de  leurs  ameres  pénitences ,  des 
tourmens  &  affligions,  qu'ils  ont 
fbufferts ,  pour  mériter  de  voir  Je- 
fus; ils  le  verront,  comme  leur 
Père }  leur  Rédempteur,  leur  Vie 

Aiiij 
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&  leur  Thréfor,&  ils  feront  rem- 
Ithni*.  plis ,  en  le  voyant ,  d'une  joie  qui 
ne  leur  fera  jamais  otée.  Jefus  lui- 
même  fe  réjouira  au  milieu  d'eux  5 
de  voir  cette  prière ,  qu'il  fit  à  fon 
Jean  17.  Père  la  veille  de  fa  Paflion ,  plei- 
*•        nement  accomplie*  Mon   Perey 
glorifiez  -  moi  de  la  gloire  que  fai 
eue  en  vous  >  avant  que  le  monde 
fût  fait. 
Matth.      IL  Le  Fils  de  Phomme  viendra 
2*  *uen  fa  Majefté.  Cette  Majefté  de 
Jefus  aura  trois  divines    perfec- 
tions y  qui  la  rendront  aimable  aux 
bons ,  &  redoutable  aux  méchâns  : 
fa  Juftice  fouveraine  y  fa  fuprême 
.  -       Puiflance  ,   &   fa  Sainteté   infi- 
nie. Jefus  par  fa  juftice  eft  établi 
le  Juge  des  vivans  &  dés  morts  ; 
Juge  auquel  rien  ne  pourra  être 
caché  ;  Juge  incapable  d'être  flé- 
chi par  les  prières  ,  corrompu  par 
les  préfens ,  ou  féduit  par  la  com- 
paifion  :  Il  fera  revêtu  d'une  auto- 
rité fuprême ,  &  fon  jugement  fera 
Xans  appel,  fans  revifion  ,  &  &ns 
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retour  ;  Il  rendra  à  chacun  félon  Apoc.  u 
Jes  œuvres y  avec  une  parfaite  équi- z  >• 
té  >  Ion  Pouvoir  répondra  à  fa  juf- 
tice.  Il    exécutera  à  ;Pinftant  fes 
Arrêts  ;  &  qui  pourra  lui  réfifter  ?  E*  I?# 
Mais  fa  fainteté  fera  en  quelque*,  n. 
forte  la  plus  terrible  &  la  plus  re- 
doutable aux  pécheurs ,  qui  n'en 
pourront  fupporter  le  poids  &  l'é- 
clat. O  Seigneur  jufte  Juge ,  fort , 
puiffant  y  &  le  Saint  des  Saints , 
accordez-nous  le  pardon  &  la  ré- 
mifïion  de  nos  crimes  y  avant  le 
jour  de  vos  vengeances,  avant  ce 
moment  où  nous  ferons  cités  de- 
vant vous  ,  pour  vous  rcndrecom- 
pte  ;  Faites ,  que  dès  maintenant , 
nous  craignions  votre  juftice ,  que 
nous   nous  foumettions  à  votre 
puiffance,  &  que  nous  nous  anéan- 
tirions devant  l'abyfme  de  votre 
famteté ,  afin  que  nous  n'en  foyons 
pas  opprimés  alors,pour  notre  con- 
damnation. 

III.  Toutes  les  Nations  feront  af  Mmh. 
femblées  devant  lui.  Saint  Paul ,  l*  -3*» 

Ay 
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conformément  à  cet  ordre  dit,  que 
n.  o>r*  nous  devons  tous  paroître  devant 
*  IC7*  Tribunal  de  Jefus  -  Chriji ,  afin 
que  chacun  reçoive  Ja  récompenfe 
du  bien  ou  du  mal  qu*il  aura  faiu 
Tous  les  hommes  donc  qui  ont 
jamais  été  ,  qui  font  ,  &  qui 
feront  ,  de  quelque  pays ,  nation  * 
fexe  y  ou  condition  qu'ils  foient  y 
feront  affemblés  en  ce  jour  ;  mais 
tous  avec  des  penfées  &  des  fen- 
timens  bien  dinérens  de  ceux  qu'ils 
ont  eus  en  ce  monde  JLà  les  grands 
&  les  petits ,  les  pauvres  &  les  ri- 
ches comparaîtront  en  perfonne, 
lkns  aucune  exception ,  &  moi- 
même  au  milieu  de  cette  grande 
affembléej  moi,  dis -je,  en  ce 
même  corps  réuni  à  mon  âme  ,  je 
ferai  préfenté  devant  le  thrône  re- 
doutable de  Jefus  ,  pour  recevoir 
de  lui  une  fentence  irrévocable  , 
non,  touchant  lej>  biens  périffables 
de  la  fortune ,  &  de  la  vie  tempo^ 
relie  ;  mais  par  rapport  à  cette  vie 
&  cette  mort  j  qui  dureront  tou^ 
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jours  ;  Là  je  recevrai  l'Arrêt  de 
mon  éternité.  Que  voudrais  -  je 
alors  avoir  fait  &  fuivi  ?  Que  vou- 
drois-je  avoir  fui  &  évité  ?  Je  le 
puis  maintenant ,  je  le  voudrai 
alors  ;  mais ,  fi  je  ne  le  veux  >  &  ne 
le  fais  à  préfent  >  je  ne  pourrai  plus 
le  réparer ,  ni  rien  faire  en  ce  der- 
nier jour.  Ah  !  que  les  tourmens  & 
les  travaux  doivent  fèmbler  légers 
&  faciles  à  porter ,  quand  il  s  agit 
de  les  fupporter ,  pour  rendre  ce 
moment  décifif  de  notre  fort  êtes* 
nel ,  heureux  &  favorable  ! 


IH.   MEDITATION. 
JP  DUR  L  E    M  A  RD  L 

I.  T  Efus  étant  entré  dans  Jérufa-  mati*, 
J  îem  ,  toute  la  ville  s'émut  >  «•  ** 
dijant  :  Qui  efî  celui-ci  ?  Jefus  ve- 
nant au  monde  a  changé  &  renou- 
Telle  le  monde  ;  Les  Oracles  de* 
Avj 
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faux  Dieux  ont  ceffé ,  les  Idoles 
Jean  ii. ont  été  détruites  ,  le  Prince  du 
*I#       monde  a  été  chaffé  dehors.  L'U- 
nité de  Dieu  a  été  reconnue ,  fa 
Loi  &  fon  culte  établi ,  les  Figu- 
res changées  en  la  Vérité ,  la  Loi 
ancienne  en  la  nouvelle  Loi  ;  Les 
pécheurs  ont  été  convertis,  les 
âmes  fan&ifiées,  &  les  pertes  du 
Ciel  réparées  :  En  un  mot ,  Jefus  , 
entrant  dans  le  monde ,  a  répandu 
un  nouvel  efprit ,  &  une  nouvelle 
vie,  &  il  a  pu  dire ,  dès-lors ,  ce 
qu'il  dira  en  fon  dernier  avene- 
rAfoc  ment    :  Voici  que  je  fais  toutes 
*I#  *#  chofes  nouvelles  ;  Je  vais  créer  de 
ïi\    *"  nouveaux  deux  &  une  nouvelle 
terre.  Les  Anges  >  les  Hommes  , 
&  les  Démons  peuvent  s'écrier  , 
chacun,  fuivant  fes  difpofitions  : 
Mauh.  Queleft  celui-ci  ?  Les  uns  par  ter- 
*>  io.  reur  £  par  défefpoir ,  les  autres  y 
par  refpeét  &  par  amour-  Ainfi  Je- 
fus ,  entrant  dans  une  ame  ,  y  fait 
un  changement  général  ;  il  efface 
les  péchés  &  répand  fa  grâce;  il 
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"arrache  les  vices  &  plante  les  ver- 
tus ;  il  infpire,  à  proportion  du  be- 
foin  ,  des  ientimens  de   crainte, 
de  componction,  d amour,  d'hu- 
milité ,  de  courage ,  &  de  ferveur. 
Quels  fujets  de  nous  écrier  &  de 
lire  :  Quelefi  celui-ci?  O  Jellis  ,  Maah. 
venez  &  créez   en  moi  un   cœurltmJOm 
prryun  efprit  droit  ;  Changez  ma^îo* 
vie  ,  &  faites  en  mon  ame  toutes 
chofes  nouvelles. 

IL    Oui  efl  celui-ci  ?  Ceft  notre  Mm  th. 
vie  éternelle ,  de  vous  connoître, 
ô  Père  faint ,  feul  vrai  Dieu ,  avec 
celui  que  vous  avez  envoyé,  Jefus- Jf*»i7. 
Chrift  notre  Seigneur»  Le  premier18'  *** 
fentiment  &  le  principal  fonde- 
ment de  la  piété  &  de  la  religion 
chrétienne  ,  eft  d'avoir  une  très- 
haute  eftime  de  Dieu  ,  &  enfuite 
de  ne  penfer  à  lui  qu'avec  révé- 
rence, de  ne  le  regarder  qu'avec 
étonnement  &  refpe£t ,  de  ne  par- 
ler de  lui  qu'avec  circonfpettion 
&  adoration,  Qui  r/î  celui-ci  ?  Ceft 
lin  foleil ,  qui  éblouit  la  ibîbleflê*2a  ii 
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de  notre  vue  ;  Il  eft  l'objet  >  qui 
ravit  le  Ciel>  &  un  aby  fme  de  mer- 
veilles &  de  perfe&ions  >  que  nous 
pouvons  &  devons  plutôt  adorer 
&  aimer  >  que  comprendre  &  fon- 
der. Que  fi  je  vous  regarde  >  6  Je- 
fus  y  même  en  votre  humanité, 
'  par  la  communication  des  proprié- 
tés divines  ,  vous  êtes  vrai  Dieu> 
Keh.  ulafplendeur  de  la  glotte  du  Père > 
3*        &  la  figure  de  fafubftance*  Je  re~ 
connois  votre  Ma  jefté  en  votre  hu- 
milité ,  votre  puifTance  en  vos  foi- 
blefTes ,  vos  grandeurs  en  vos  bat 
fefles.  Vous  poffedez  la  plénitude 
de  toutes  les  vertus  ;  Vous  êtes  un 
admirable  compofé  d'amour  &  de 
miféricorde  ;  V  ous  êtes  notre  Sau* 
QfeffM.yeur  ,  notre  Pafteur ,  notre  Mai- 
l,If  ,4*tre,  &  tout  notre  bien;  O  Jefiis* 
mon  Seigneur  >  mon  Dieu ,  moi* 
Tout. 
Mmth,      Hl.  Ma  Maifonfera  appelée  > 
*u  iy  Maifon  dOraifon  y  &  vous  en  faites 
une  retraite,  de  voleurs.  Le  premier 
Temple  ou  Maiibxxdorailbn  x  qui 
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n'a  jamais  été  profané ,  a  été  le  fein 
de  Marie  ,  ou  Jefus  >  le  grand  ôc 
fouverain  Prêtre,  a  commencé, 
dès  le  premier  moment  de  fa  vie 
mortelle ,  à  offrir  des  prières  &  des 
fupplications  ,  pour  nous  ,  à  Dieu  ^ 
fou  Père»  C'eft  dans  ce  fanduaire . 
que  Dieu  a  commencé  detre  par- 
faitement aimé  ,  loué  &  adoré  en  f***  v 
efprit  &  en  vérité.  Le  fécond Tem- *3# 
pie  doit  être  nos  âmes*  Elles  font 
créées ,  pour  s'élever  à  Dieu  ,  pour 
l'aimer,  le  prier,  &  lui  rendre  hom- 
mage ;  Elles  ont  été  fanctifiéesôc 
confacrées  en  fon honneur,  parle 
baptême  ;  de  forte  que  tous  les 
Hiouvemens  déréglés ,  ou  inutiles 
de  nos  coeurs ,  &  de  nos  efprits  , 
font  autant  de  voleurs  ,  qui ,  par 
leurs    larcins  fouillent  &    profa- 
nent ce  Temple,  La  Maifon  d'O- 
raifon  ,  ce  font  encore  les  monaf- 
teres  ,  afyles  ,  &  retraites  facrées 
dos  âmes  confacrées  à  Dieu.  On 
doit,  dans  ces  Temples  ,  trouver 
Dieu  par  tout;  on  n'y  doitrefpirer 
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que  fon  amour  &  le  zélé  de  la 
gloire  ;  POraifon  y  doit  être  le  pain 
quotidien  ^  &  l'exercice  le  plus  or- 
dinaire ;  la  vie  doit  s'y  palier  en  la 
prière  ,  ou  à  s'y  difpofer  j  ou  à  en 
recueillir  les  fruits  ;  Ce  qui  y  eft 
employé  à  autre  cfoofe  eft  dérobé 
à  Dieu,  Enfin  la  Maifcn  d'oraifon 
ce  font  nos  Eglifcs }  fpécialement 
deftinées  au  culte  divin.  Jefus  y 
eft  au  très-faint  Sacrement  ,  tou- 
jours appliqué  à  Dieu  fon  Père  , 
toujours  le  priant  pour  nous.  N*efl> 
il  pas  juftej  que  nous  penfionsà 
lui  j  que  nous  le  prions  y  que  nous 
y  foyions  réciproquement  occupés 
de  lui  f  O  Jefus  !  chaflez  de  nos 
cœurs  les  foins  frivoles  :  Chaflez- 
en  j  tout  ce  qui  vous  déplaît  ^  tout 
ce  qui  eft  indigne  de  vous  7  tout 
ce  qui  nous  détourne  de  votre  pré- 
fence  fainte  ;  &  puifque  FOraifon 
eft  un  don  de  votre  Efprit  faint  , 
donnez-le  nous ,  Seigneur,  &  ren- 
dez-nous dignes  de  le  recevoir  ôc 
de  le  conferver. 


Car  es  me. 


IV.    MEDITATION. 
POUR    LE   MERCREDI. 
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I.   f^lElui-ci  ejl  plus  grand  y  que  Math. 
V-/  Jonasy  &  que  Sa/cmon-La11**19 
grâce  de  Favéneinent  de  Jefus- 
Chrift  y  de  fa  vie  &  de  les  travaux  y 
eft  la  première  de  toutes  les  grâces* 
la  plus  précieufe  &  la  plus  eftima- 
ble  y  de  laquelle  on  doit  entendre 
cette  parole  de  Jefus  ;  Si  vous/ça- 1***  4- 
*viczy  quel  eft  le  don  de  Dieu  !  Mais, l' 
plus  cette  grâce  eft  grande,  plus 
le  mépris  y  qu'on  en  fait ,  eft  dan- 
gereux ,  &  ce  fera  le  plus  grand 
iujet  de  la  condamnation  des  ré- 
prouvés :   Si  je  n *  étais  point  venu  J**n*19 
dit  Jefus  ,   €r  que  je  ne  leur  eujfe l 
point  parle  y  ils  jeroient  fans  pèche. 
Auilï  les  Juifs  ,  après  avoir  violé 
la  Loi  de  Dieu  *  &  maflacré  fes 
Prophètes ,  n'en  furent  punis ,  que 
par  des  cbâtimens  paffagets  i  mais, 


î€  La  I.  Semaine 
le  comble  de  leur  perfidie  s'étant 
porté  contre  Jefus-Chrift  même  , 
ils  mirent  le  fceau  à  leur  réproba- 
tion y  ôc  furent  totalement  re jetés 
de  Dieu.  Funefte  exemple  y  qui 
nous  doit  faire  trembler ,  de  peur 
que  participant  à  leur  ingratitude  y 
nous  ne  foyons  enveloppés  dans 
leur  malheur  &  dans  leur  condam- 
nation !  Car  nous  avons ,  comme 
eux  y  Jefus  au  milieu  de  nous  dans 
la  divine  Euchariftie  ;  Nous  joui£ 
Ions  des  grâces  de  fon  Incarna- 
tion :  &  quel  fruit  en  tirons  nous  ? 
tue  i  O  Jefus  !  vous  êtes  le  (îgne  pofé 
34*  pour  la  ruine  &  la  réfurreâtion  de 
i.  rîm*piujieur$m  Vous  voulez  >  que  tous 
les  hommes  foient  fauves ,  &  vous 
êtes  venu  pour  cela  ;  Vous  éclai- 
rez de  votre  lumière  ceux  qui  la 
veulent  recevoir;  mais  cette  lu- 
mière aveugle  les  hommes,  qui 
abufent  de  ce  grand  bienfait;  ôc 
Jean  p.c'eft  ce  qui  vous  faifoit  dire:  Je 
*9'  fuis  venu ,  afin  que  ceux  qui  ne 
vtyoicnt  pas,  voyent,  &  que  ceux 


? 
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qui  voient  s  c'eft-à-dire  ,  qui  nié- 
prifent  la  vérité  connue ,  &  qui  en- 
durcifiënt  leur  volonté  contre  les 
mouvemens  de  la  grâce ,  devien- 
nent aveugles.  Détournez  de  moi, 
ô  mon  Dieu  >  un  fi  terrible  mal- 
heur. 

IL  L'abus  des  grâces  eft  la  caufe 
la  plus  générale  de  la  perte  des 
hommes-  Qu  avoient  lait  les  Vier-  Mwfc 
ges  folles ,  pour  n'être  point  ad-1*'  ** 
mifes  dans  la  fale  des  noces  >  fi- 
non  quelles  n avoient  pas  veillé  , 
quelles  n'a  voient  pas  coopéré  à  la 
grâce  ?  Quel  mal  avoit  fait  celui    iM4 
qui  ferra  le  talent  de  fon  Maître, l* * 
pour  être  condamné  aux  ténèbres 
extérieures  ,  où  il  y  aura  des  pleurs 
&  desgrincemens  de  dents  3  finon 
de  n'avoir  pas  fait  ufage  de  la  grâ- 
ce ?  Cette  grâce  eft  fouvent  négli- 
gée* méptiféeou  combattue:  Elle 
nous  eft  préparée  &  offerte ,  par  la 
bonté  de  Dieu  ;  mais  elle  neft  pas 
reçue ,  ni  confervée  ,  elle  eft  fou- 
vent  anéantie  &  perdue  pat  le  pé- 
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yianh.  c^  y  e^e  demeure  fans  ufage  6c 
*5*  i^-fans  fruit  ;  c'eft  ce  que  fignifientle 
Lhc.i$4 talent  enfoui  en  terre  ôc  le  figuier 
*•        infruûueux  ,  duquel  le  Seigneur 
.dit  :    Arrachez-le  y   -pourquoi    oc- 
cupe - 1  -il  la  terre  ?  L'ame  fe  rend 
indigne ,  par  fes  infidélités,  de  re- 
cevoir de  nouvelles  grâces  >  fans 
le  fecours  defquelles  elle  perd  les 
premières.  Quel  regret  à  la  mort 
a  avoir  diilipé  tant  de  thréfors  , 
d'avoir  perdu  tant  de  momens  fa- 
ij.  cor.  vorables  !  C  eft  pourquoi  l'Apôtre 
*.  *»    nous  conjure  de  ne  point  recevait 
la  grâce  en  vain.  O  Jefus ,  préfet- 
vez-nous  de  cet  abus  de  vos  grâ- 
ces ;  Faites  que  nous  les  recevions 
avec  humilité  ,  que  nous  les  con- 
fervions  avec  crainte  &  vigilance  > 
&  que  nous  y  coopérions  avec  fi- 
délité. 

III.  Ceux  y  qui  ont  plus  reçu  de 

Dieu  ,  lui  font  plus  redevables  ; 

Le   Seigneur  diftribue  différem- 

ïtanh.  ment  fes  biens  ;  Il  donne  à  l'un,  un 

M*  **•  talent ,  à  l'autre;  deux  >  à  un  autre; 
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cinq.  Les  Gentils  ont  reçu  le  ta- 
lent de  la  Loi  naturelle*  Les  Juifs 
ont  reçu ,  par  deifus  ,  celui  de  la 
Loi  écrite  ,  &  les  Chrétiens  ont 
reçu  les  cinq  talents  de  la  nouvelle 
loi  ,  c'eft-à-dire  ,  la  plénitude  des 
grâces  de  la  Loi  Evangélique. 
Ceux ,  qui  jouiflentdes  faveurs  du 
Ciel,  qui  reçoivent  les  Sacremens, 
qui  entendent  la  fainte  parole,  qui 
font  dans  la  vraie  Egli(è  ,  &  dans 
le  chemin  du  falut ,  rendront  un 
compte  beaucoup  plus  rigoureux, 
que  les  Juifs  ;  ceux-ci  ,  que  les 
Gentils  ,  &  les  uns  ,  par  ccmparai- 
fon  avec  les  autres,  feront  jufti- 
fiésou  condamnés.  Entre  les  Chré- 
tiens ,  ceux  qui  font  appelés  à  une 
plus  haute  perfection ,  feront  plus 
fcvéremment  châtiés,  s'ils  man- 
quent à  leur  Vocation;  Car  ckz-Eph.  4# 
cun  doit  travailler ,  félon  le  don1-****- 
qu'il  a  reçu.  Les  démons  s  élève- 
ront courre  eux  tous  au  jugement, 
parce  que  Dieu  n'a  point  pardon- f^p/^ 
né  aux  Anges  rebelles;  Ils  fe  ligue-  *•  4. 
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ront  contre  le  pécheur  ;  parce  qu$ 
Dieu  leur  a  offert  inutilement  fa 
miféricorde  >  &  ils  le  condamne- 
ront. Les  Infidèles  y  qui  ont  été 
privés  des  lumières  de  la  foi  >  les 
ï.  Cor.  Juifs  même ,  lefquels  ,  s'ils  euf* 
*•  *•  fent  connu  le  Seigneur  de  la  gloi- 
re ,  ne  Tauroient  jamais  crucifié  ; 
les  Ninivites  >  qui  ont  cru  à  Jonas; 
enfin  tous  ceux,  qui  ont  reçu  moins 
de  lumières ,  de  dons  &  de  facili- 
tés pour  le  falut ,  demanderont 
la  réprobation  des  .mauvais  Chré- 
tiens. Quelle  reconnoiffance  de-» 
vons-nous  à  notre  Seigneur  y  pour 
les  grâces  abondantes ,  que  nous 
en  recevons  tous  les  jours  ;  & ,  fi 
nous  ne  les  faifons  profiter  pour  fa 
gloire ,  quel  poids  de  colère  n5a- 
maffons-nous  pas  fur  nos  têtes  ?  O 
Jefiis ,  faites  >  que  répondant  à  ma 
Vocation  &  à  vos  defïeins,  je  puiffe 
ï.  cor.  dire  avec  votre  Apôtre ,  que  votre 
IS#  10é  grâce  ri  a  foint  été  inutile  en  mou 
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V.  MEDITATION. 

POUR  LE    JEUDI 

À  Yez  pitié  de  mot,  Seigneur,  Mâtthi 
y±  Fils  de  David,  Ceft  à  Je-  ■  *•  »J 
fos  qu*il  appartient  uniquement  de 
faire  miféricorde  ,  à  lui  feul  y  par- 
ce qu'étant  Dieu,  il  a  le  pouvoir 
de  fubvenirà  nos  miferes  ,  &  qu'é- 
tant Homme  y  il  porte  un  cœur 
fenfible ,  pour  y  compatir  ;  Il  n  eft 
pas  Dieu  feulement  3  comme  fon 
Père,  il  n'eft  pas  Amplement  hom- 
me *  comme  nous  ;  il  efl:  Homme 
&  Dieu  tout  enfemblc.  En  tant 
que  Dieu  ,  il  eft  la  bonté  par  ef- 
lence ,  &  s'étant  fait  homme ,  il 
s'eft  tout  transformé  en  miféricor- 
de &en  amour  ;  Sa  grandeur ,  fa 
puiflance  ,  &  toutes  fes  divines 
perfections  s'abaiflent,  par  amour^ 
jufquà  nous>  &  s'emploient  au 
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gré  de  fabonté.  Il  fe  montre  grand, 
puiflant  y  bon ,  jufte  &  faint  -,  en' 
nous  pardonnant ,  &  en  nous  re- 
fy  84.  levant  de  nos  miferes;  La  rnifé- 
#I*       ricorde  &  la  Vérité  y  dit  David  , 
fe  font  rencontrées ,   la  Jufliee  & 
la  Paix  fe  font  embrajfées.O  bonté 
de  Jefus  !  qui  fait  un  doux  effort  à,. 
fes autres  perfections  divines,  Bon- 
té qui  eft  le  refuge  très-affuré  des 
pécheurs  !  Glorifiez  ■*■  vous ,  Sei- 
gneur y  en  nous  pardonnant  y  &  en 
nous  faifant  miféricorde. 
Mattk.       IL  Il  ri ejl  pas  bon  de  prendre  le 
**•■  z6'pain  des  enfanSypour  le  donner  aux 
chiens.  Les  Gentils  y  par  leur  ido- 
lâtrie &  leurs  vices  y  s'étoient  ra- 
valés au  deffous  des  animaux;  Il 
n'étoit  pas  jufte ,  que  Jefus  fe  ma- 
nifeftât  d'abord  à  eux  y  &  fit  des 
miracles  en  leur  faveur.  Cç  pain 
célefte  étoit  pour  les  Juifs  y  qui  > 
à  leur  égard,  étoient  lesenfans* 
ou  au  moins  les  ferviteurs  de  la 
Maifon  de  Dieu  ;  mais  les  Chré- 
tiens font  les  vrais  enfans  de  fa  fa- 
mille ; 
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tniile  ;  Ce  font  eux ,  qui  font  defti- 
liés  à  manger  le  pain  de  fa  parole 
&  de  fa  grâce  ,  le  pain  fur-tout  de 
la  très-fainte  Euchariftie.  Ce  pain 
célefte  &  divin,  ce  pain  facré  nous 
étoit  réfervé  :  Mais  ,  s'il  n'a  pas  été 
jufte  de  le  donner  aux  chiens  ,  ni 
_  même  aux  ferviteurs,  qu  aucun  ne 
lbit  affez  téméraire ,  pour  ofer  en 
approcher ,  fans  les  difpofitions 
faintes  &  divines ,  qu'il  exige  ,  fans 
l'innocence  confervée  ,  ou  du 
moins  recouvrée.  Les  Saints ,  les 
Fidèles  amis  de  Dieu  ,  pleins  de 
ferveur  &  d  amour ,  font  les  enfans 
chéris  de  la  Maifon  ,  qui  font  ad- 
mis à  la  table  de  Jefus  notre  Roi. 
Tâchons  de  recueillir  les  miettes 
de  leur  profonde  humilité ,  de  leur 
componttion  y  de  leur  amour. 

III.  L'Oraifcn  de  la  Cananée 
eft  accornpagnée  de  foi;Cette  fem- 
me reconnoît  y  que  Jefus  eft  Dieu3 
par  la  confiance  qu'elle  a  en  fon 
pouvoir;  Elle  confeffe  y  qu'il  eft  M  h 
homme,  en  l'appelant,  Fils'dci$.z%9 
Tome  IL  B 


z6      La  I  Semaine 
David;  Elle  eft  humble,  fans  s'ap- 
puyer fur  fes  propres  mérites  ?  elle 
n'a  recours  y  qu  a  la  feule  miféri- 
corde  de  Jefus*  &  encore  s'en 
eftime-t-ellc  indigne  ,  &  fe  met  au 
%uuh*  rang  des  animaux-  Seigneur  y  dit- 
?-5'17- elle  ,  les  petits  chiens  mangent  les 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de 
leurs  Maîtres*  Elle  ne  fe  rebute 
point  de  fes  refus  ;  elle  perfévére  * 
&  lui  eft  faintement  importune- 
Elle  crie  vers  lui  &  le  iôllicite  ; 
elle  force ,  pour  aînfi  dire*  fa  clé  - 
mence  *  &  il  femble  que  Jefus  de- 
meure vaincu*  Comme  autrefois 
Ge  11.31.  Jacob  y  luttant  avec  l'Ange,  lui 
•■*■       dit  :  Je  ne  vous  quitterai  point y 
que  vous  ne  rna*yez  béni  :  &  que 
-ttfdig.lbn  nom  fut  changé  en  celui  d*lj*> 
ra'él  >  parce  que  y  lui  dit   l'Ange  , 

Lvous  avez  été  fort  contre  Dieu  : 
Ainfi  cette  femme  eft  aujourd'hui 
forte  contre  Dieu  $  &  par  les  efforts 
de  fon  Oraifon  y  &  les  inftances 
redoublées ,  qu'elle  fait>  elle  l'o- 
blige de  lui  jeter  enfin  un  mor- 
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ceau  de  pain  iQttd  vous/oh  fa;t,  Mattk* 
comme  vous  voulez.  Parole  puif-M*1*» 
iante,  digne  delà  bonté  de  Jefus, 
qui  donne  plus*  qu  on  ne  lui  de- 
mande j  à  celui  qui  demande  bien! 
Tout  ce  que  vous  demanderez  en 
priant ,  dit-il ,  croyez  qu'il  vous  fe- 
ra donné-  Si  vous  me  dites ,  Sei- 
gneur :  Qu'il  vous  foit  fait  >  com- 
me vous  vouiez:  je  protefte,  que 
je  ne  veux  ^que  vous  feul ,  &  Fac- 
compliflement  de  votre  volonté 
en   moi  ,  de    moi  &  par  moi:  r/ m* 
Que    ma  prière    s'élève    jufquà  u 
vous  7  comme  la  fumée  de  tgncens* 
Qu  elle  exhale^  en  votre  préfence, 
poufTée  &  allumée  par  le  feu  de 
votre  faint  amour 5  l'odeur  de  fua- 
vite  P  qui  vous  plaît. 


X 
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yj.   MEDITATION.     , 
POUR  LE  VENDREDI.    : 

han  $.  !•    T  Ly  avoit un  homme  malade, 
S*  X    depuis  trente-huit  ans.- ha; 

nature  humaine  eft  tombée  par  le 
péché  y  dans  une  impuiflance  ôç 
une  incapacité  univerielie ,  au  re-r 
:  gard  de  Dieu ,  de  fa  grâce ,  &  du 
iàlut  ;  Son  entendement  s'eft  ob- 
fcurci  y  fa  volonté  s'eft  dépravée  , 
6ç  fes  fens  fe  font  pervertis  >  de 
forte  qu'elle  nefçauroit,  d'elle-- 
même y  penfer ,  faire  ou  vouloir 
rien  digne  de  Dieu  &  de  la  vie 
éternelle;  Les  péchés  a&uels  ajou- 
tent à  ce  premier  défordre  >  qui 
nous  rend  foibles  >  pour  le  bien , 
&  enclins  au  mal  y  une  malice  & 
une  ingratitude,  qui  nous  rend  ab- 
plument  indignes  du  k  cours  de 
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Dieu.  Les    Anciens  attendoierft 
«tous  ,-âvec  une  fainte  impatience , 
la  venue  de  F  Ange  du  grand  Coiv-  ifaç-  6+ 
ieil  y  &  y  par  lui ,  leur  guérifon  ;  Mal.  y 
Car  les  Patriarches  ,  les  Prophètes  u 
&  toute  la  nature  n'y  pouvoient 
.rien  ;  Ils  efpéroient  &  fbupïroient 
après  le  Mefïïe-,  appelé,  la  fin  de    Rom, 
la  Loi  y  &  le  defir  des  collines  èter? TO-  4. 
nelles  i  qui  devoit  racheter  le  mon-  zl***m 
de  y  par  fa  Paffion  y  figurée  dans  la 
pifcine  de  Bethfaïde ,  qui  fignifie,  jean  $♦ 
Maifon  d'effufion ,  parce  que  fur  *• 
la  Croix  s'eft  faite  la  grande  effu- 
fion  du  fang  précreux  de  T Agneau 
immaculé,  infiniment  efficace, 
pour  guérir  la  mortelle  maladie  du 
péché  ,  &  pour  purifier  &  fanai* 
fier  autant  d'ames,  que  la  puiffance 
de  Dieu  en  peut  créer  ;  & ,  (i  une 
goutte  de  ce  fang  pouvoit  péné- 
trer les  enfers  ,  il  en  éteindroit 
tous  les  feux,  &  en  délivreroit  tou~ 
.  tes  les  âmes.  O  Mer  immenfe  !  O 
abyfmeinépuifabledela  PaiTionde 
B  iij 
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t. 


30      La  I.  Semaine 
Jefus  !  O  dignité  infiniment  infime 
de  fon  fan  g  }  par  lequel  nous  de* 
vous  toutefperer! 

II.  Jefus  l'ayant  regardé  y  lui  dit  : 

|f  ■  Vouk^-vom  être  guéri  ?  Jefus  y  par 
fes  regards  3  comme  le  Soleil ,  par 
fes  rayons  dilïipe  nos  ténèbres  9 
&  nous  fait  voir  le  chemin ,  qui 
conduit  à  lui  ;  Il  guérit  la  première 
plaie  du  péché ,  qui  eft  ,  l'aveugle- 
ment  d'efprit  ;  C  eft  le  premier 
effet  de  fa  venue  >  d'éclairer  le 
monde-  Saint  Jean  l'appelle  9  la 
vraie  lumière  5  &  lui  -  même  dit  : 
Jean  s.  Je  fuis  la  lumière  du  monde.  Re- 
gardez-nous y  Seigneur,  &  ,  par 
vos  regards  ,  infpirez-nous  la  lu- 
mière de  vie-  ^oulez-vom  être  gué- 
Lri  ?  Jefus  i  après  nous  avoir  éclai- 
rés j  travaille  à  guérir  nos  cœurs  9 
les  échauffant  de  fon  amour  5  ôt 
d'un  defir  fincere  du  falut.  Maïs  il 
ne  veut  point  une  volonté  para- 
lytique y  &  chancelante  ;  Ceft  une 
réfolution  forte  &  confiante  qu'il 


*»i 


Jean  j. 
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un  Sainte  mais  en  vainj  vous  vous  s.bm, 
efforcez }  &  vous  rien  avancez  pas 
plus  ;  vous  commencez  »  &  vous 
nachevjz    rien*  pareequen  vou- 
lant 9 vous  ne  voulez  pas.  Jetas* 
en  iès  miracles  ,  marquoit  exiger 
notre  coopération.  Au   change- 
ment de  1  eau  en  vin  y  il  coniman-  jm».  u 
da  )  qu'on   remplît  les  cruches7* 
d'eau  ;  Lorfqu  il  guériffoit  les  ma- 
lades >  il  demandoit  leur  foi*  leur 
confiance,  &  leur  defir  :  Voulez- 
vous  être  guéri  ?  Àinfi  il  nous  dit , 
Voulez  -  vous  être  fauves  ;  Notre 
perte  vient  de  nous  y  &  notre  falut  13. 9% 
vient  de  Dieu  feuL  Cependant  il 
eft  toujours  prélent  à  celui  qui  fait 
ce  qu'il  peut }  &  ce  qnll  doit.  O 
bonté  incomparable  de  Jetas  !  Il 
met  notre  falut ,  les  thréfors  de  fes 
mérites  }  fa  gloire ,  &  (bï-méme  * 
en  notre  difpofition  ,  puifqu  en  la 
vie  fpirituelle ,  la  volonté  fincerc, 
&  le  pouvoir  font  prclqu'ime  ma- 
rne chofe  :  L'un  &  l'autre  vienr  de  pkîL*  • 
Dieu  }  &  vient  auffi  de  nous  }  par-  "> 
B  iiij 
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ce  que  Dieu  nous  attire  par  les 
chaînes  de  notre  volonté  ,  parce 
qu'il  engage,  &  ne  force  jamais: 
Matth.  Combien  de  fois  ,  dit -il ,  ai -je  vou- 
'•  *7mIu  y  &  vous  avez  réfifté.  O  Jefus  > 
qui  voulez  que  je  fois  fauve ,  que 
je  fois  faint,  &  parfait  !  Car  vous 
êtes  mort ,  par  la  foif  ardente  de 
ce  véhément  defir  ;  Faites  donc, 
que  je  veuille  avec  vous  ,  &  que 
j  uniffe  mon  cœur,  mes  deffeins 
&  mes  volontés  aux  vôtres. 
Jean  j.  III.  Seigneur,  je  ri 'ai point  âHhom* 
2*  me  y  qui  me  jette  en  la  Pijcine. 
Le  myftere  de  notre  Rédemption 
étant  accompli  par  la  Pafïion  de 
Jefus  y  repréfentée  en  la  Pifcine  > 
nous  avons  befoin  d'un  homme, 
pour  nous  aider  ;  c'eft-à-dire ,  qu'tl 
nous  faut  le  fecours  de  Jefus-mê- 
me,  pour  nous  appliquer  fes  divins 
mérites  ;  Et  c'eftce  qu'il  fait  dans 
les  Sacremens ,  dont  il  fe  fert , 
pour  nous  conférer  fa  grâce  ,  par 
le  moyen  de  fes  miniftres.  Cela 
fe  voit  dans  le  Tribunal  de  la  Pé* 
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tûtence.  Les  Pafteurs  font ,  pour 
le  pénitent ,  l'homme  envoyé  de 
Dieu  afin  de  le  plonger  dans  la  pif- 
cine  du  Sang  précieux  de  Jefiis- 
Chrift,  de  le  reconcilier  avec  lui, 
&  le  guérir  de  fes  infirmités  fpiri- 
tuelles*  Nous  les  devons  reipe&er 
&  honorer  >  comme  revêtus  de 
l'autorité  de  Jefus-Chrift  >  lequel 
nous  a  fournis  à  leur  jugement  y 
«ous  parle  parleur  bouche ,  veut  y 
que  nous  leur  obéiflions,  les  a  ren- 
dus fes  Vicaires  en  terre  *  &  rafi-  Mmiu 
fie  dans  le  Ciel  les  arrêts  >  qu'ils  l6\  y* 

Çrononcent  ici  bas.  Jefus  dit  au 
'aralytique  :  Levez-vous >  prenez  Jean  %; 
votre  lit ,  &  marchez.  Image  mer-  *• 
.  veilleufede  ce  qui  fe  palïe  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  :  Nous  y 
recevons  laguérifon,  par  une  fim- 
pie  y  mais  efficace  parole  ,  &  en 
un  moment  nous  y  recouvrons  en- 
femble ■>  la  fanté ,  la  vigueur  &  la 
force  y  pour  marcher  à  grands  pas 
dans  la  voie  de  Dieu  :.  Car  fes  œu-  DeuK 
mes  font  parfaites*  O  Jefus,  reia-  j*.  *♦ 
'  '     -  By 
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dez-moi  digne  de  recevoir  toute 
l'efficace  de  votre  grâce  y  &  de  re- 
connoître  vos  bontés,  dans  la  faci- 
lité des  moyens  %  que  vous  avez 
ordonnés  j  pour  mon  falut  ! 


VIL   MEDITATION. 


POUR  LE  SAMEDI.  ■ 

I*  [  Ejus  prît  avec  lui  Pierre  , 
f  Jacques  5  &  Jean,  Jefus  de 
toute  éternité  nous  a  regardés* 
aimés  ficchoifis  y  tk>  ce  qu'il  dit  à 
fes  Apôtres  j  s  adrefife  à  chacun  de 
rj^mtii^ous  :  Vous  ne  m  avez  pas  ckoift  * 
1  *  c'eft  moi ,  qui  vous  ai  choîfis  &  élus* 
j.  Jean  Aimons  Dieu  y  dit  faint  Jean3  puifi- 
&  w  qutl  nous  a  aimés  le  premier.  Elec- 
tion éternelle  5  qui  provient  delà 
feule  miféricorde  5  &  qui  prévient 
tout  mérite^  Jefiis  vivant  fur  la  ter- 
re>  en  exécution  des  divins  décrets 
nous  a  appelés  le  premier  ;  Venez 
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Je  m  6* 
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rit 


w  vous  toits  qui  travail  NUtth. 
lez  &  êtes  charges  ;  Si  quelqu'un  alu  aS* 
Joify  qu  il  vienne  à  moi  ,  &qu9il&**  f. 
boive  ;  Perfonne  ne  peut  venir  à  moi>  37* 
fi  mon  Père  ne  t  attire.  Il  a  appelé 
fes  Difcipiesjlorfqu  ils  y  penioient" 
le  moins  ;  Bien  plus  :  Il  a  appelé 
faint  Paul ,  quand  •  plein  de  iureur 
il  vouloit  abolir  fon  culte  &  Ion 
nom-  Il  nous  appelle  ainiî  le  pre- 
mier •  fans  que  nous  1  ayons  nié- 
ité,  &  fouvent  lorfque  nous  l'a- 
vons démérité  >  par  nos  oflenles; 
j4ufft  t  Oeuvre  de  Dieu  rftft  pas  de^rru  * 
celui  qui  veut  &  qui  court  %  mais  de l€* 
Dieu  qui  fait  miféricorde  ,  comme 
dit  lJ Apôtre.  Enfin  ce  n  eft  pas  1  ou- 
vrage de  notre  induftrie  ,  de  notre 
prudence  &  de  nos  efforts  y  mais 
de  la  feule  bonté  &  clémence  de 
Jefus.  Appelez-nous ,  tirez  -  nous 
après  vous ,  Seigneur  •  nous  courons  canuts 
à  f  odeur  de  vos  parfums;  Nous  at- 
tendons &  efpérons  tout  de  votre 
miféricorde. 


grande 


IL  Dieu  veut  que  tous  les  hommes 


I.  Tiff» 
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f oient  fauves  ;  Ceft  à  nous  à  vou-^ 
loir  avec  lui  ;  c'eft  à  nous  à  écouter 
Jefus  5  quand  il  nous  appelle  >  à  le 
fuivre  >  lorfqu'il  nous  attire ,  à  en- 
trer dans  la  carrière  de  la  pénitence 
&  de  la  pratique  des  vertus*  y  qu'il 
nous  ouvre,  à  courir  dans  les  voies* 
où  il  nous  conduit  >  à  lui  obéir  , 
quand  il  commande ,  à  nous  join- 
dre à  lui  avec  les  trois  Difciples> 
lorftjuil  nous  choifit,  pour  l'ac- 
compagner fur  la  Montagne.  Je- 
fus laiffa  les  autres  Difciples  au 
pied  de  cette  Montagne ,  &  ils  y 
demeurèrent  fans  murmure  &  fans 

Çlainte.  Aux  uns  nous  remarquons 
humilité  >  aux  autres  la  ferveur, 
&en  tous  la  fidélité  à  répondre  à 
j.  couleur  vocation.  Que  chacun  donc 
*•   2°*  demeure  ferme  en  celle  ou  il  eft  ap+ 
fêlé  ,  félon  PàvertifTement  de  l'A^ 
pôtre  y  foit  au  milieu  du  monde  y 
fbit  au  plus  haut  de  la  montagne; 
c'eft-à-dire  rdans  la  perfe&ion  re- 
ligieufe  &  eccléfiaftique.  O  Jefus^ 
*£  ^  vous  êtes  mon  pieuj  mon  fmejt 
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en  vos  mains  ;  Difpofez  de  moi  > 

{>our  le  tems  &  pour  l'éternité ,  le- 
on  votre  bon  plaiiïr ,  &  enfeienez-  Ffm  x4** 
W0*  a  faire  votre  volonté  ,putj que 
vous  êtes  mon  Dieu. 

III.  /(p/«5  /?*  m*»*  fur  une  haute  ^*L 
montagne  à  l'écart.  La  perfeâion 
évangélique  ,  qui  comprend  les 
Préceptes  ôc  les  Confeils ,  du  re* 
noncement  de  foi-même ,  du  cru- 
cifiement du  vieil  homme ,  de  la 
patience,  de  l'humilité,  de  la  pau- 
vreté volontaire  &  des  autres  ver- 
tus, que  Jefus  nous  a  enfeignées 
de  paroles  &  d'exemple  :  c*eft  cet- 
te montagne  élevée  &  écaitée  ; 
Elevée  ,  par  l'excellence  de  fes    • 
pratiques  faintes;  Ecartée,  par  fon 
^éloignement  &  fon  oppofition  à 
Fefprït  &  aux  maximes  du  monde. 
Elle  eft  ,  à  la  vérité,  difficile  à 
monter,  mais  Jefus  marche  le  pre- 
mier y  il  nous  fraye  le  chemin  ,  il 
nous  aide  ,  &  nous  porte  dans  les 
mauvais  paflages.  Prenez ,  dit  il  9  Mmtfr 
mon  joug  fur  vous ,  il  ejt  doux  *  d*  '  ' 
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mon  fardeau  eft  léger  ;  apprenez  de 
moi  y  que  je  fuis  doux  &  humble  de 
cœur  y  &  vous  trouverez  le  repos  de 
vosames^P'àxolcs  devie&d  amour* 
qui  font  autant  de  fortes  chaînes 
pour  nous  attirer  à  Jefus  1  Le  re- 
cueillement &  la  retraite  en  lorai- 
fon  eft  enfin  figurée  par  cette  mon- 
tagne* Car  c  eft  en  la  folkude  ôc  à 
l'écart  ,  que  l'air  eft  plus  ferein  f 
l'eiprit  plus  libre ,  le  Ciel  plus  pro- 
i«cv  tf.che  &  Dieu  plus  prdfent.  Notre 
Seigneur  alloit    fou  vent   fur  les 

(montagnes  >  pour  y  paffer  les  nuits 
en  oraifon-  Qu'il  eft  avantageux  de 
fcrir  le  tumulte  du  monde  y  pour 
ïf*  33-  fe  retirer  avec  Jefus  y  afin  de  gou- 
•  *f  ter,  combien  le  Seigneur  eft  doux* 
t.  ou  bien  j  voir  &  confidérer»  qu'il 
*/•  4?*  eft  Dieu!  Heureux  ceux  qui  habitent 
Tf'  83.  m  v<>tre  Mai  fin  >  Seigneur  !  heu-* 
5-  veux  ceux  que  vous  avez  cHoîfts&' 
*/«  H  pris  pour  vous  !  Car,  après  cette 
vie  3  ils  habiteront  dans  vos  Taber- 
nacles étemels* 
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VIII.    MEDITATION. 

POUR  LE  IL  DIMANCHE 

de  Carême, 


'I 


Efusfe  transfigura  devant fes  ManK 
Vifcipkî.Jeiusdl  appelé ,  '7« 


/a  /^  éternelle  y  qui  étoit  dam  le 


Jean 


.  »• 


Perf  *  €7*  <pi  naus  eji  apparue  ;  Il  a 
été  vu  en  terre  y  plein  de  grâce  &  J*a* 
de  vérité  ;  &  ,  dès  le  moment  de 

■  fon  Incarnation  y  fon  ame  jouiflbit 
de  la  claire  vifion  de  Dieu  ,  étoit 
enivrée  du  torrent  de  fes  voluptés 
faintes ,  &  vivoit  de  la  vie  de  la 

K  gloire  j  qui  eft  la  vie  éternelle» 
Gloire ,  qui  furpalToit  7  fans  rnefu- 
re  }  la  gloire  confommée  des  An- 
ges &  des  Saints  !  Jefias  étoit  donc 
enfemble  heureux  &  fouffrant ,  &* 

ême  dans  fes  extrêmes  anguilles^  $JTb§m 
dans  fes  plus  vives  douleurs^  il  po£ 
ièdoit  la  joie  béatifique.  Mais  y  E#0i ^ 
comme  autrefois  le  Jourdain  ai-  **  ** 
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W:  io.  rêtale  cours  de  fes  eaux  ,  &  le  So- 
^i  leil  interrompit  fa  courfe ,  à  la  pa^ 
rôle  de  Jofué ,  ainft ,  par  une  dit 
pofition  divine  >  la  gloire  de  lame 
de  Jefus  a  été  arrêtée  &  retenue, 
fans  fe  communiquer  à  fon  corps  y 
afinquildemeurâtpafTible,  ôcque, 

Î>ar  lès  travaux  &  (es  fouffrancesï, 
œuvre  de  notre  rédemption  fût 
accomplie.  C'eft  donc  un  miracle 
continuel ,  que  Jefus  a  fait  fur  lui- 
même  y  par  l'ardent   defir ,  qu'il 
avok  d'endurer  pour  nous  ;  Mira- 
cle y  qu'il  renouvelle  tous  les  jours 
fur  nos  Autels ,  où  il  cache  fa  Ma- 
jefté  &  fa  gloire  >  pour  condefcen- 
dre  &  Raccommoder  à  notre  infir- 
mité ;  Miracle ,  effort ,  privation  , 
dépouillement ,  ouvrage  de  fon 
amour  ,  qui  mérite  bien  >  que  nous 
nous  faffions  violence  à  nous-mê- 
mes y  pour  ne  vivre  plus ,  qu'en 
lui, en  nous  féparant  de  tout  le 
refte.  O  Jefus,  convne  Voyageux, 
foyez  ma  voie  &  mon  guide  !  com- 
me jouiflant  de  la  gloire  >  foyez. 
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ïtion  repos ,  ma  fin  dernière  &  ma 
vie  éternelle  ï 

IL  Au  moment  de  la  Transfi- 
guration >  cette  vie  éternelle  ,  qui  1.  je*n 
tfi  dans  le  Père  >  s'eji  manifejlêe  ;  ul% 
Jefus  a  fait  rejaillir  un  rayon  de  la 
gloire  de  fon  ame  fur  fon  corps.  Sa  Matth. 
mface  divine  devint  refplendijfante  yl7'lm 
comme  le  Soleil  y  &  Je  s  vêtemens  , 
blancs,  comme  la  neige.  Ce  fat  d'u- 
ne part  y  une  cefîation  de  miracle ,    s^nû 
&  de  l'autre  >  un  nouveau  prodige ,  Tfeo/ç 
qu'un  corps  pafiible  &  mortel  fût 
revêtu    de    gloire  ,   dont  l'éclat 
éblouit  les  yeux  des  Apôtres  y  ôc 
les  frappa  d'un  étonnement  ex- 
traordinaire y  les.  faifant  fifttir  hors  M*tthi 
d'eux-  mêmes   &  tomber  fur  leurs I7' 6* 
faces  9  (comme  dit  le  Texte  facré.y 
Ah  !  fi  cette  étincelle  les  a  telle- 
ment ravis,  quel  eft  leur  ravifle- 
ment ,  aujourd'hui  ,  qu'ils  voient 
ce  Soleil  divin  en  fa  fplendeur  ; 
S'ils  ont  été  noyés  en  une  goutte  f 
cju'éprouvent  -  ils  dans  l'Océan  , 
ou  ils  font  maintenant  plongés  i 
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'Matth.  Si  faint  Pierre  s'écria  *  Seigneur  j 
iî7t  qui! fait  bon  ici!  que^  dit- il ,  à 
prdfent ,  qu'il  voit  ôc  qu'il  jouit  du 
bien  qui  eft  par-deiïus  tout  bien 
&  qui  comprend  tous  les  biens  ? 
Jefus ,  qui  eft  la  fource  de  notre 
gnce  en  terre  *  1  eft  aullî  de  notre 

***  gloire  dans  le  Ciel.  Sa  face  bril- 
lante &  lumineufe ,  marquoit  la 
gloire  future  de  fon  corps  ,  &  la 

F  *  blancheur  de  fes  vêtemens  figu- 
roit  la  gloire  de  fes  Saints ,  qui  iè- 
roient  unis  à  lui;  &3  comme  cette 
blancheur  n  étoît  qu'un  réjailliiTe- 
ment  'de  Vécht  de  fon  vifage  >  de 
même  la  plaire  des  Saints  vient  de 
celle  de  Jefus  ,  auquel  feul  ils  en 
font  redevables.  O  Jefus,  vous 
êtes  notre  grâce  &  notre  gloire  ; 
**/.  jî.  Vous  êtes  la  fontaine  de  vie ,  ÔC 
pour  le  tems  ÔC  pour  l'éternité. 

III*  Jefus  n*a  voulu  jouir  d'une 
gloire  fenftbîe ,  que  >  pour  un  mo- 
ment ,  au  contraire  il  a  été  dans 
les  fouffrances ,  jufqu'à  la  mort, 
parce  quil  étok  venu,  pour  fouf* 


IO. 
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frirôc  s'humilier  ;  Sa  vie  a  été  un 
tourment  continuel  ,  & ,  la  joie  lui  »*-«•• 
ayant  été  propofée  ,  il  a  choifi  la  *' 
croix.  Ceft  auifi  notre  portion  en 
cette  vallée  de  larmes  ;  Il  nous  la 
laiiïée  montant  au  Ciel  :  Nous  la 
devons  eftimer  ,  &  rechercher,  &, 
quoique  ce  ne  foit  pas  à  nous  à 
choifir  la  voie  des   fouffranees  , 
nous  la  pouvons  demander,  &  dire 
comme  l'Enfant  prodigue  :  Mon 
père,  donnez-mot  la  part  de  Fhéri-^1** 
tsge3  qui  m  appartient',  c'eft-à-dire, 
l'humiliation ,  [opprobre,  la  croix  ; 
Car  nous  devons  aipirer  à  la  gloire* 
mais  nous  ne  la  devons  pofleder , 
qu  après  cette  vie.  Aufli  Jefus  ne 
fait ,  que  la  montrer ,  &  aulli-tôt  il 
la  cache ,  &  nous  mène  du  Tha- 
bor  au  Calvaire,  &c,  d'une  palïa- 
gere  apparition  de  fa  gloire  ,  à  la 
croix,  que  nous  devons  avoir  fans 
cefle ,  à  fon  exemple  ,  préfente  à 
notre  efprit.  David  l'appelle  en  un 
de  ces  Etats ,  le  Roi  de  gloire ,  &  *f  *** 
en  l'autre  ê  le  Seigneur  des  venus  • 7 
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parce  que ,  fi ,  en  l'un  j  il  fait  voir 
la  gloire  >  en  l'autre  ,  il  nous  con- 
vie à  l'acquifition  pénible  des  ver- 
'  ern'tus  y  dont  la  croix  eft  la  fource  & 
le  modèle.  O  Jefus  reconnu  du 
Ater/Jupere  fur  le  Tbabor  ,  comme  fon 
'fils  bien  aimé  ,  &  abandonné  de 
jfa.  53. lui  fur  le  Calvaire,  parce  qu'//  ^ 
£•        #w  fur  vous  /fj  iniquités  de  nous 
tous  !  faites ,  que  nous  vous  ado- 
rions glorieux  &  que  nous  vous 
imitions  fouffrant  y  afin  que  nous 
méritions ,  en  foufFrant  avec  vous,, 
d'être  enfuite  glorifiés  avec  vous 
&  par  vous* 


IX.   MEDITATION. 
POUR  LE  LUNDL 

Qforo  8.  L  T  E  m'en  vais,  &  vous  me  cher* 

**  J  c^erez^  Je  va*s  mourir,  dit 

Jeius,  pour  ceux  qui  ne  méritent 
pas  de  vivre ,  pour  des  ingrats  La- 
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dignes  de  mon   amour  ;  je  vais 
mourir,  par  le  :eul  motif  de  ma 
bonté  ,  pour  eux,  &  par  les  mêmes 
entrailles  de  mifèricorde ,  qui  m  ont  Luc.  ti 
fait  defeendre  du  plus  haut  des7*» 
Gîeux  ,  pour  les  venir  vifiter  ;  je 
monterai  fur  la  Croix ,  &  j'y  fouf- 
frirai  la  mort  ;  Vous  me  chercherez,  Jean  8, 
ajoûte-t-il ,  pour  m'ôter  la  vie  , "• 
avant  l'heure  que  j'ai  choifie  &  or- 
donnée; mais  en  vain,  parce  que 
ferjonne  ne  me  peut  ravir  mon  ami\  Jean  1 9. 
je  la  quitterai  volontairement  dans  17*  l8« 
ie  moment  marqué  par  mon  Père, 
&  je  la  reprendrai  ,  quand  il  me 
flaira.  La  vie  de  Jefus  étoit  fi  pré- 
cieufe,  qu'un  feul  inftant  valoit 
mieux ,  que  toute  l'éternité  des 
Anges  &  des  hommes  ;  Toutes  les 
forces  du  monde  ôc  de  l'enfer  ne 
pouvoient  l'abréger  ,  contre  fon 
gré;  de  forte  qu'il  Ta  donnée,  & 
Fa  reprife  ,  quand  il  l'a  voulu,  & 
par  le  feui  mouvement  de  (à  cha- 
rité. Q  charité  ineftimable  de  Jc- 
Xus ,  qui  eft  mort ,  pour  nous  déii- 


t,& 


If. 


Jean  t. 


46  La  H.  Semaine 
vrer  d  une  plus  fiinefte  mort 
nous  donner  une  vie  éternelle! 
»•  Allons  donc ,  &  mourons  avec  lui  $ 
&  pour  lui  au  péché  ,  au  monde  j 
&  a  nous-mêmes. 

II.  je  m  en  vais.  Jefus  nous 
menace  de  nous  priver  de  fes  lu- 
mières >  de  nous  fouftraire  fes  grâ- 
ces y  &  de  s'éloigner  de  nous;  Hé  ! 
quoi  de  plus  redoutable  !  La  crain- 
te de  Dieu,  qui  eft  un  don  du  feint 
Efpritj  nous  fait  appréhender  deux 
chofes  5  par  deffus  :  d'être  féparés 
de  Dieu  notre  unique  ôcfouverain 
bien  f  &  d  offenfer  j  ou  déplaire  à 
ce  Père  j  il  bon  ,  &  fi  digne  de  tout 
notre  amour.  Hé  !  qu'y  a-t-il  y  en- 
core une  fois  ,  de  plus  terrible  ? 
Mais  quel  bonheur  de  pofTéder 
Dieu  j  fans  crainte  de  le  perdre  ! 
C*eft  la  différence  des  Saints  de  ce 
monde,  d'avec  ceux  de  l'autre.  Ici- 
bas  perfonne ,  quelque  faint ,  qu'il 
fbk-j  ne  peut  avoir  une  certitude 
infaillible  de  fon  falut  j  ni  le  répon- 
dre de  ne  point  perdre  }  par  fe 
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FautCj  la  grâce  &  l'amour  de  Dieu. 
Quelle  fource  de  cruelles  inquié- 
tudes que  ce  danger  continuel  y  où 
Ton  eit ,  de  devenir  ennemi  de 
Dieu  :  Mais  les  bienheureux  font 
tellement  unis  à  lui^  qu'ils  n'en 
pourront  jamais  être  féparés;  Leur 
entendement  ne  peut  être  diverti 
de  cette  première  Vérité ,  ni  leur 
cœur ,  de  fon  amour.  Car  >  ils  font 
dans  un  continuel  exercice  d'ado- 
ration^  de  contemplation^  de  cha- 
rité. Rien  ne  peut  l'interrompre; 
Ils  le  fçavent  5  &  cette  connoif- 
fan  ce  rend  leur  félicité  parfaite.  O 
comble  de  tout  bonheur  que  la 
pofleiïion  de  Dieu  affûtée  y  &  con- 
nue telle  pour  toute  une  éternité. 

III.  fous  mourre^dam  votre  pé-  jem 
chê*  Il  y  a  trois  puitfans  motifs  de  ir» 
crainte.  Le  premier  eft ,  que  nul 
ne  peut  fcavoir  ce  qui  eft  ordonné 
deluij  dans  le  Livre  fecret  du  Con- 
feil  de  Dieu  ?  fur  fon  éternelle  pré- 
destination. Qui  peut  dire:  Je  fi.is 
^crit  au  Livre  de  vie  >  je  fuis  du  s*A»g* 
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nombre  des  élus  ;  Incertitude ,  qui 
nous  doit  humilier  &  faire  trem- 
bler fous  la  main  de  Dieu  ,  mais  , 
qui  ne  doit  pas  toutefois  nous  in- 
quiéter; Car  il  nous  fuffit,  qu'il 
nous  aime,  qu'il  veut  notre  falut, 
Df&H.que  tout  notre  bien  \^nt  de  lui  , 
*•       &  notre  perte  de  nous-mêmes.  Le 
fécond  motif  eft,  pour  le  préfènt, 
Eccl.  9.qu  aucun  ne /fait  s'il  eft  digne  d'à- 
?•       mour  ou  de  haine  ;  fi  fes  a&ions  & 
fës  travaux  ,  quelque  bons  qu'ils 
lui  femblent ,  plaifent  à  Dieu  ou 
ït.  cor.  non  ;  La  confiance  en  fa  bonté  ne 
li.  uiAétiini  pas  cette  crainte;  jiinfi , 
que  celui  qui  fe  glorifie  ,  ne  fe  glori- 
fie qu'en  Dieu  i  car  celui  quijeglo* 
rifie  en  foi-même  ,  n'eft  pas,  pour 
cela,  digne  de  gloire,  dit  l'Apô- 
ï.  Or.tre.  &  ailleurs:  Je  ne  me  trouve  cou« 
'  pable  de  rien  ;  mais  je  ne  fuis  pas 
Th'liP*  pour  cela  jujlifîé.  Faiibns  donc  notre 
falut  avec  crainte  &  tremblement  i 
Qui  fçait  enfin  s'il  perfévérera ,  & 
s'il  mourra  dans  la  grâce  ,  envi- 
ronné de -tant  de  périls ,  de  pièges, 

& 
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&  de  dangers  ?  Troitiénie  motif  de 
craindre  toujours.  Quelmalheur^ 
que  celui  de  mourir  dans  le  péché! 
O  Jefus,  que  ce  foudre  >  que  cette 
menace  de  votre  colère ,  ne  tom- 
be point  fur  moi  :  Faites-moi  vi- 
vre y  comme  je  defire ,  &  comme 
il  m'importe  de  mourir  ! 


X.  MEDITATION. 
POUR  LE  MARDI. 

I.  ^^^T  Eyms  faites  point  ap-Mv.ii 
•  Jl^I  Pe^er  m^tre*  Jefus  éta-8#  l0* 
fclit  des  maximes  bien  oppofées  à 
celles  de  la  terre.  En  fon  Royau- 
me, qui  veut  être  grand  ,  doit  fe 
faire  petit  ;  qui  veut  être  élevé , 
doit  s'abaiffer  ;  qui  veut  comman- 
der ,  doit  obéir  ;  enfin  celui ,  qui 
eft  le  maître  ,  doit  fe  rendre  le  fer- 
yiteur  de  tous.  Ceft  précifément 
tout  le  contraire  de  ce  qu  on  a 
Tome  II.  C 
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coutume  de  pratiquer  dans  le 
monde,  Jefus  défend  ici  d'affe£ter, 
par  ambition  ,  le  nom  de  maître  : 
Imc  %  a.  Que  celui  y dit-il,  qui  ejl  le  plus  grand 
t6*  parmi  vous  y/efajfe  comme  le  plus 
i.  Cor.  petit  des  tous;  car  celui  ,  qui  fiante 
,#  7#  &  qui  arrofe  n'eft  rien;  mais  Dieu 
qui  donne  faccroiffement ,  eft  tout. 
Nous  devons  donc  nous  humilier  , 
par  un  bas  fentiment  de  nous-mê- 
mes ,  nous  eftimant  incapables 
de  tout  bien  ,  adorant  l'efprit  puif- 
fant  de  Jefiis  ,  qui  opère  intérieu- 
rement ,  &  lui  rapportant  tous  le» 
effets  de  fa  grâce ,  fans  nous  en 
rien  attribuer,  finon  les  obftacles , 
que  nous  y  mettons  ,  par  nos  infi- 
délités. Si  Dieu  quia  fait  le  mona- 
de de  rien  ,  daigne  fe  fervir  de  no- 
tre foibleffe ,  &  de  notre  néant  , 
nogs  lui  en  devons  rendre  toute 
la  gloire.  Que  je  rçconnoiffe  donc, 
Seigneur ,  que  mes  biens ,  ou  ne 
m'appartiennent  pas ,  ou  ne  font 
pas  de  vrais  biens;  mais  que  mes 
**'maux  font  véritablement  maux, 
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&  qu'ils  viennent  de  moi  unique- 
ment. 

IL  N'appelez  perjonne  Père  fur  Matth. 
la  terre ,  parce  qu'un  feul  eft  votre  zl*  *• 
Père  ,  qui  eft  dam  les  deux  ;   €T 
Maître ,  parce  que  votre  feul  maî- 
tre eft  Jefus-Chrift.  Nous  devons 
honorer  Jefus  en  ces  deux  qualités, 
de  Père  ôc  de  Maître  :  Il  eft  notre 
Père ,  non  -  feulement ,  félon  le 
corps  y  formé  par  fa  puifTance  , 
mais  félon  lame  >  créée  à  fbn  ima- 
ge ;  non-feulement ,  félon  la  na- 
ture ,  mais  félon  la  grâce  ;  &  mê- 
me encore  félon  la  gloire ,  d'où  il 
eft  appelé  le  Père  du  ftêcle  futur.  jfa%  ^m 
Saint  Paul  dit ,  que  nous  n  avons  6* 
pas  reçu  l'efprit  de  fervitude  &  de 
crainte  >  qui  n'eft  ,  que ,  pour  les 
Efciaves, mais  l'efprit  d'adoption,  Rom .ff* 
qui  eft  y  pour  les  Enfans  de  Dieu ,  **• 
efprit ,  par  lequel  nous  recourons 
à  lui  avec  confiance  ,  &  le  prions, 
comme  notre  Père.  Aimons  &  ref- 
pe&ons  un  tel  Père  ;  N'appelons 
plus  perfonne  du  nom  de  Père ,  ici 
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bas  ;  c'eft-à-dire ,  regardons  ceux 
qui  font  révêtus  de  cette  qualité  à 
notre  égard  >  &  que  Dieu  même 
f_  nous  a  ordonné  d'honorer  >  corn- 
{  me  nous  tenant  la  place  de  Jefus- 

\  Çhrift  y  &  nous  repréfentant  fa 

perfonne  &  fpn  autorité,  Voyons 
d'un  même  œil  ceux  qui  nous  nv- 
ftruifent,  comme  Maîtres,&  écou- 
tons ce  Maître  divin  qui  nous  par- 
le par  leur  bouche  >  qui  fe  fait  en^ 
tendre  au  fond  de  nos  cœurs ,  lors- 
que le  fon  dç  leur  voix  frappe  nos 
oreilles.  O  Jefus  >  Père  de  miféri- 
corde ,  Maître  plein  de  bonté  > 
donne?-nous  >  pour  vous  >  des 
cœurs  d'Enfans  refpe&ueux,  &  de 
Difciples  fidèles, 
Mattjt.  III.  Les  Scribes  &  les  Phariftens 
J3-  **font  a/fis  fur  la  Chaire  de  Moyfe\ 
~  3#  laites  donc  ce  qu'ils  difent  y  &  non 
fas  ce  qu'ils  font.  La  parole  de  Je- 
fus-Chrift  eft  pujre ,  vive ,  &  vivir 
fiante,  fainte  &fan£tifiante;parce- 
ju  elle  tire  fa  pureté  &  fa  fainteté 
le  fa  première  fourbe  ;  qui  eft  JeT 
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fus  même  ;  Elle  a  notre  Seigneur 
pour  auteur  &  pour  fin  ;  Car  >  ainfit 
qu'elle  vient  de  lui,  elle  nous  con- 
duit à  lui  ;  Nous  devons  l'eftimer 
&  lui  obéir,  parce  quelle  vient  de 
Dieu  ,  quoique  proférée  fouvent 
par  l'homme  pécheur.  Comme  le 
pain  ne  laifle  pas  d'être  blanc ,  ôt 
les  viandes  délicieufes ,  de  quel- 
ques mains  qu'elles  nous  foient" 
apprêtées  y  ou  fervies  ^  ainfi  la  pa- 
role de  Dieu  >  ou  le  pain  de  la  grâ- 
ce dans  les  Sacremens  >  doivent 
être  toujours  reçus  avec  refpeft  & 
docilké  f  de  quelque  part  qu'ilà 
nous  foient  annonces  ou  adminif- 
très*  Jefus  eft  le  premier  Agent  y 
qui  parle  &  qui  produit  la  grâce  ; 
les  Prêtres  font  les  organes  &  les 
caufes  fécondes  >  defquels  le  pou- 
voir eft  attaché,  rton,  à  la  fainteté 
de  leur  vie  y  mais  au  cara&ere  in- 
féparable  d'eux,  Jefus  s'eft  foûmisr 
lui-même  à  leur  autorité  dans  le 
Sacrement  de  nos  Autels*  &  iL 
s'y  eft  fournis  >  par  un  engagement 

CL:: 
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irrévocable  &  perpétuel;  Il  s'eft 
rendu  ,  en  quelque  forte  ,  dépen- 
dant ,  non  ,  de  leur  vertu  &  de 
leur  piété,  mais  de  leur  intention, 
&  de  leur  volonté  ;  Ne  nous  ap- 
prend-il donc  pas  à  obéir  ,  fans  ex- 
lofuéio.  cufe  &  uns  réplique  f  Dieu  obéit 
x^  à  la  voix  de  F  homme  ,  &  de  l'hom- 
me fouvent  pécheur  :  L'homme 
refbfèra-t-il  d'obéir  à  Dieu  ,  qui 
lui  parle  par  ces  mêmes  Miniftres? 
Mais  le  Prêtre  ,  qui  agit  en  fon 
nom  doit  être,  s'ileft  pofïible,la 
vivante  image  de  la  vie,  &  des 
.  yertus  de  Jefus. 


XL  MEDITATION. 
POUR  LE  MERCREDI. 


Katth.  I.  |^\Eux  Difciples  de  Jefus 
jl#  x  ^  lui  firent  demander  par 


1  FV 

leur   mère  d'être  placés  en  fon 
Royaume ,  l'un  à  la  droite ,  Tau- 
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tre  à  fa  gauche ,  &  Je/us ,  sadref-  Manh, 
fant  à  eux  ,  leur  dit  :  Pouvez-vous  10*  *x* 
boire  le  calice ,  que  je  boirai  î  Jefus 
appelle  fa  Paiïion  un  Calice  ,  par- 
ce que  cétoit  le  partage  ',  qui  lui 
1  étoit  donné  par  fon  Père  ,  comme 
anciennement,  aux  feftins  ,  le  Père 
de  famille  deftinoit  à  chacun  fa 
portion  &  fon  calice  ;  D  où  vient, 
qu'il  eft  dit  dans  les  Pfeaumes  : 
Le  Seigneur  efima  part,  mon  heri-  rfato 
tage  ,  &  mon  Calice.  Peut  être  aufli 
Jefus  donne-t-il  ce  même  nom 
aux  tourments ,  qu'il  devoit  endu- 
rer pour  nous,  parce  que  celui 
qui  eft  preffé  de  la  foif ,  ne  boit  pas 
fi  volontiers  un  verre  d  eau ,  ou 
quelque  liqueur  rafraîchiflante  , 
que  Jefus  altéré  de  notre  falut  fou- 
piroit  après  fa  Croix.  Peut-être  en- 
fin ce.  nom  marque-t-il ,  quainfi 
que  celui  quifalue  un  autre  en  bu- 
vant, le  convie  à  boire;  de  même 
Jefus ,  en  buvant  le  calice  de  fes 
v  fouffrances  ,  nous  le  préfente  & 
flous  invite  à  fouf&ir  avec  IuL  Ceft 

Civ 
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fans  doute  >  pour  cela  ,  qu'il  difoît  • 
ïïïa$tk>  àfon  Père:  Que  ce  calice  pajfe  de 
16.  i9.  moj .  qU>jj  paflre  je  mes  maîns  dans 

celles  de  mes  enfans  ,  &  de  mes 
Saints ,  comme  l'expliquent  les 
Pères  ;  Qu'ils  prennent  part  à  mes 
fouffrances ,  qu'ils  partagent  mes 
ignominies  &  mes  douleurs  >  afin 
&  qu'ils  acquerent  le  droit  de  parta- 
ger ma  gloire  ôcmon  Royaume. 
O  Jefus,  donnez-nous  part  à  votre 
Paffion;  Donnez-nous  un  grand 
defir ,  un  defir  femblable  au  vôtrer 
de  fouffrir  >  pour  vous  ,  &  avec 
vous. 

IL  Jefus  nous  offre  le  Calice  de 
.   faPaiïion  >  avant  que  de  nous  pn> 
mettre  de  nous  faire  affeoir  a  fa 
droite  :  parce  qu'il  a  paffé  de  la 
Croix  au  repos  >  &  des  humilia- 
tions au  thrône  de  fon  Père  ,  6c 
Imci*.  qu'il  a  fallu ,  que  le  Chrift  ait  fouf- 
+6*      fert ,  &  qu'il  foit  ainfi  entré  en  fa 
Row.  8,  gloire.  Il  faut  >  que  nous  fouffrions 
■l?m      avec  lui,  afin  d'être  glorifiés  avec 
lui  >  le  bonheur  du  Ciel  ne  s'ac- 
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quiert,  qu'au  prix  des  travaux  ôc 
des  peines  d'ici  -  bas  ;  Ceft  un 
Royaume  >  quifoujfre  violence ,  il  MattîL 
ri  y  a  que  ceux  qui  font  effort  >  qui  kll*lz* 
raviffent  :  C'eft-là  le  chemin ,  que 
Jefus  a  tenu  le  premier ,  &  qu'il 
nous  a  ènfeigné.  Cette  vie  préfente 
eft  une  vie  de  douleurs ,  de  com- 
bats y  &  d'àffli&ions ,  &  la  vie  fu- 
ture ,  que  nous  attendons ,  &  à  la- 
quelle nous  afpirons  ,  eft  une  vie 
de  gloire  &  de  félicité.  O  félicité 
éternelle  ,  digne  d'être  eftknée , 
defirée  &  achetée  au  prix  de  tout* 
ce  qui  n'eft  point  Dieu,  puifqu'elle 
nous  a  été  acquife  par  les  mérites 
&  par  la  mort  de  Dieu  même  !  O 
Jefus,  faites,quoi  qu'il  m'en  puifTe 
coûter ,  qu'un  jour  je  trouve  place 
à  votre  droite  >  entre  vos  élus. 

III.  Pouvez-vous  boire  le  calice  j  Mattlu 
que  je  boirai  ?  Jefus  nous  préfente  *0,  *** 
Ion  même  calice ,  &  qui  pourroit 
refufer  d'y  boire  après  lui  ?  L'im^ 
preflîon  de  fes  lèvres  facrées  ne  le 
fend-elle  pas  doux  &  déle&abLe£ 


j8  La  H.  Semaine 
Il  en  aépuifétoute  l'amertume* 
&  les  foufFrances ,  qu'il  exige  de 
nous ,  font  infiniment  au-deffous 
de  celles  que  lui-même  a  endurées 
pour  nous  ;  Il  a  fouffert  %  fans  con- 
îblation  ,  &  il  fe  rend  notre  Con- 
folateur  &  notre  force ,  dans  les 
tf.  9o,  maux  ,  qull  nous  envoie  :  Je  fuis% 
*$*  dit-il  y  avec  lui  dans  la  tribulations 
Souffrir  &  être*  affligé  avec  Jefus> 
eft  un  plus  heureux  fort  >  que  de 
jouir  j  fans  lui ,  de  tous  les  plaifirs 
du  monde»  Ceft  cette  préfence  de 
Jefusr  qui  faifoit  méprifer  aux  Mar- 
tyrs les  menaces  les  plus  terribles, 
&  les  promeffes  les  plus  magnifi- 
ques ;  qui  leur  faifoit  fouler  aux 
pieds ,  &  regarder  avec  mépris  les 
Sceptres  &  les  Couronnes ,  &  en- 
vifager>  avec  une  fainte  intrépi- 
dité ,  l'appareil  des  plus  infâmes 
&  des  plus  cruels  fupplices.  O 
breuvage  facré ,  calice  ae  douleur 
&  d  amour  ;  d  amour  &  de  pure 
douleur  >  pour  Jefus  >  &  ,  pour 
nous  j  de  douleur^  tout  changé  ea 
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douceur ,  par  la  force  de  l'amour  ! 


XII.    MEDITATION. 
J>  OUR    LE  JEUDI. 

L  T  TiV  certain  homme  riche  L*a** 

\^J    s'habilloit  de  pourpre  &  l9m 
de  pi  Un.  Jefus  nous  repréfente 
aujourd'hui  le  mauvais  riche  >  en-  jW^ 
fève  H  dans  F  enfer  ,  &  le  pauvre  i$. 
Lazare  porté  par  les  Anges  dans  le 
feiri  d'Abraham  ;  l'un  tourmenté 
dans  les  flammes  ,  l'autre  confolé  + 
dans  l'efpérance   certaine  de  la 
gloire.  Comme  il  y  a  deux  parties 
de  la  juftice ,  éviter  le  mal ,  &  **/•  & 
faire  le  bien  >  le  Sauveur  nous  éloi-  *  7# 
gne  du  mal ,  par  la  terreur  des  pei-  py.  ^ 
nés  éternelles,  nous  faifant  def-  *• Ié* 
cendre  tout  vivans  dans  les  enfers, 
afin ,  félon  la  penfée  d'un  Père ,  s.Bcrm 
que  nous  n'y  defcendions  pas  en 
mourant  i  c'eft-à-dke  >  qu'il  y  faut 
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defcendre,  par  une  vive  appréhen- 
fîon  des  tourmens,  pour  éviter  d'y 
defcendre  en  effet  >  &  ,  par  une 
trifte  expérience ,  en  les  fouflrant. 
D'ailleurs ,  il  nous  attire  à  faire  le 
bien ,  par  la  vue  du  repos  &  des 
confolations ,  dont  jouifïènt  les 
juftes,  après  cette  vie.  Ainfi  la 
crainte  >qui  nous  fait  fuir  le  mal* 
&  l'amour  x  qui  nous  fait  faire  le 
bien,  font  les  deux  mobiles,  fur 
lefquels  roule  toute  la  vie  chré- 
tienne. O  bon  Jefus ,  imprimez  en 
moi  votre  crainte  &  votre  amour, 
l'une ,  pour  craindre  votre  juftice  , 
&  redouter  votre  colère  ;  l'autre  , 
pour  répondre  à  votre  charité ,  & 
me  rendre  digne  de  vos  faveurs  ; 
mais ,  fi  j'avois  le  malheur  d'être 
peu  fenfible  a  votre  amour ,  que 
du  moins  la  rigueur  de  vos  chati- 
mens  m'empêche  de  vous  offen- 
fer! 

Luc  16.     IL  Mon  fils  3fouvenez-vous,  que. 

*î*      vous  avez  eu  des  biens  en  votre  vie  > 
CJh  k  Lazare  des  maux*  Rien,  ns 
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feittplus  dur  à  l'ame  réprouvée  que 
le  fouvenir  des  biens  dont  elle  a 
joui,  desplaifirs,  des  richeffes  9 
des  honneurs  qu'elle  a  trop  aimés, 
&  qui  auront  été  la  caufe  de  fa 
perte  ;  Elle  en  verra  ,  mais  trop 
tard  ,  la  fragilité  ôc  le  néant  ;  ElLe 
fentira  avec  la  plus  cruelle  amer- 
tume ,  que  tout  cela  eft  paflé  pour 
elle  ;  Ceft  le  Ver  intérieur  qui  ne  Marcf* 
mourra  point ,  &  qui  fubfiftera  au-*3«4*. 
ta  nt  ,  que  le  feu  qui  ne  s % éteindra)  a-  4^# 
mais*  Le  fouvenir  des  grâces ,  & 
des  moyens  du  falut ,  qu  elle  a  né- 
gligés ,  lui  fera  encore  préfent  ; 
Ceft  ce  qui  tourmentoit  ce  riche 
miférable;  Souvenez  -  vous  ,  moniuc.i^ 
fils  ;Y\  étoit  enfant  d'Abraham  >**• 
membre  du  Peuple  chéri  de  Dieu, 
il  avoit  Moïfe  &  les  Prophètes. 
Que  fera- ce  donc  de  ceux,  qui 
auront  joui,  &  enmêmetems  abu- 
fé  des  grâces  &  des  fruits  de  la  ve- 
nue de  Jefus-Chrift,  nourris  en  fofr 
Eglife  de  fa  parole  ,  &  de  fes  Sa- 
premens ,  fur-tout  de  celui  de  foa 
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corps  très-précieux  ?  L'excellence 
de  ces  dons  en  rendra  le  compte 
plus  terrible  ,  &  le  fouvenir  plus 
amer  ;  Tous  les  péchés  >  qu'ils  au- 
ront commis  ne  s'effaceront  point 
de  leur  eforit-  O  quels  remors  > 

lfa.38.quel  cruel  fouvenir  !  Prévenons- 

w1  *•  les  à  préfent  ,  repaffant  nos  années 
dans  l'amertume  de  nos  âmes  ; 
Penfons  à  nos  fins  dernières  >  le» 
regardant,  non  comme  éloignées, 
mais  comme  prochaines  ;  non ,  en 
général  &  comme  quelque  chofe 
d'étranger,  mais  ,  comme  nous 
regardant  en  particulier;  non  com- 
me chofes  indifférentes  ôcdouteu- 
fes  ,  mais  importantes  &  certai- 
nes. Rien  de  plus  certain ,  que  la 
Mort, le  Jugement,  l'Enfer,  le 
Paradis  ;  Mais  le  fort,  qui  nous 
doit  échoir,  par  rapport  à  tout  cela, 

V  *4.  eft  incertain*  O  Seigneur  >  la  crain- 
te &  épouvante  eft  tombée  fur  moi  ; 

1.  Cor#je tremble  de  frayeur,  que  moi- 
même,  qui  lis ,  quientens,  ou 
$ui  écris  ceci  >  je  ne  fois  réprouvé 
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de  vous»  Ne  le  permettez  pas  dans 
votre  grande  miféricorde. 

III.  £un  eft  c&nfolé ,  &  F  autre 
tfi  tourmenté.  Echange  également 
affreux  &  imprévu  !  le  Lazare  a 
lbuffert  des  maux  pendant  la  vie  > 
tandis  que  le  Riche  nageoit  dans 
les  délices;  ces  délices  &  ces  maux 
ont  paffé,  pour  l'un  &  pour  l'autre; 
mais  que  les  fuites  en  font  diffé- 
rentes! Lazare  reçoit  à  prefent  tous 
les  biens  dans  leur  fource  ;  Pour 
les  plaies  ,  il  goûte  une  confoïa- 
tion  ineffable  :  pour  fes  travaux  > 
un  repos  éternel  :  pour  fa  faim  & 
la  mendicité ,  une  heureufe  abon- 
dance; le  Riche  au  contraire,  pour  s.B*mv 
les  biens  fi  courts  &  fi  fragiles  , 
lbuffre  tous  les  maux  rafTembfés 
fur  fà  tête  criminelle.Du  milieu  des 
flammes  >  il  voit  Lazare  content 
&  rempli  de  joie ,  &  cette  vue  l'af- 
flige autant  que  fes  peines  ;  le  Ciel  s.chryi 
le  brûle  plus  que  l'Enfer.,  dit  un-^ 
Saint  ;  Ceft  ce  qui  avoit  été  prédit: 
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ïfai  &u  Mes  ferviteurs  mangeront }  &  vouf 
*3'  M# 'aurez  faim;  ils  fe  réjouiront,  & 
vous  ferez  acablès  de  trijlejj'e.  fous 
crierez  &  hurlerez  dans  la  douleur 
de  votre  cœur  &  dans  Pangoiffe  de 
S.Chry- votre  efprtt.  Le  Riche  s'écrie,  qu'il 
y       eft  tourmenté ,  non  >  des  flammes, 
mais  dans  les  flammes,  pour  mon- 
trer qu'il  ne  fouffre  pas  feulement 
Sap.i  i4e  feu  ,  mais  qu'il  eft  puni  en  autant 
1 7#      de  afférentes  man  é  es>  qu  il  a  péché; 
pour  fes  regards  pleins  d'orgueil  & 
de  mépris ,  il  voit  le  pauvre  en 
honneur;  pour  fa  dureté,  il  éprouve 
un  •  châtiment  fans   miféricorde* 
Mais  à  qui  Jefus  àdreffe-t-il  ce  rep- 
rit ?  C'eft  à  fes  Difciples  ,  qui 
avoient  tout  quitté ,  pour  le  fuivre; 
11  les  entretient  des  vérités  les  plus 
terribles  y  pour  nous  apprendre  à 
opérer  notre  falut  avec  crainte  & 
.  tremblement  ;  Car  qui  ne  croira  à 
Jefus ,  qui  parle ,  ou  qui  s'eftime- 
S.  Aug.x2i  plus  jufte  que  les  Apôtres  ?  O 
Seigneur  7  coupez  >  tranchez;  bru-r 
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lez  ,  ne  m'épargnez  point  en  cette 
vie  ,  pourvu  que  vous  me  pardon- 
niez en  l'autre. 


XHL  MEDITATION. 

POUR  LE  J7ENDREDL 

L  r  T  N  Perte  de  famille  avoit  Mank 
\^J  plante  une  vigne.  Dieu  ,.xu  **# 
Père  &  Seigneur  de  l'Univers ,  a 
créé  l'ame  raïfonnaBIe  ,  &  l'a  ré- 
pandue dans  un  corps  formé  du  li- 
mon? Il  la  plantée ,  comme  une 
vigne ,  fur  la  terre ,  &  il  a  infpiré  ,  Gcn.  i* 
fur  fa  face ,  fefprit  de  vie.  Le  ter-7* 
me  d'infpirer  y  montre  ,  que  Dieu 
a  fait  l'homme,  parle  feul  mouve- 
ment de  fa  bonté;  il  a  imprimé, 
en  lui,  l'image  de  fa  divinité;  il 
l'a  élevé  fur  le  refte  des  créatures,/ 
&  enrichi  de  plufieurs  dons  de  la 
jiature  &  de  la  grâce.  Or  qui  eft-ce ,  L  Cor* 
ditl'Àpôtre,  qui  plante  unevigne:  7'  "* 
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fans  manger  de  f on  fruit  ?  Sx  donc 
la  vigne  de  nos  âmes  appartient  à 
Dieu  ,  &  par  tant  de  titres,  pour 
qui  doit-elle  fru&ifier  >  finon  pour 
lui  feul  y  pour  fon  honneur  &  pour 
fa  gloire  f  A  qui  devons-nous  rap- 
porter toutes  nos  a£Uons,  finon  a 
ion  très-faint  amour  ? 

IL  La  Synagogue  a  été  autre- 
fois une  vigne  plantée  de  la  main 
de  Dieu ,  par  le  miniftere  des  An- 
ges &  de  Moïfe;Dieu  lui  a  envoyé, 
en  différens  tems ,  fes  Miniftres  > 
fes  Prophètes ,  enfin  fon  propre 
Fils  y  pour  en  recueillir  des  fruits  ; 
Mais  hélas  !  il  n'y  a  trouvé  que 
des  épines.  Ce  Fils  unique  de  Dieu 
venant  au  monde  a  établi  fon  Egli- 
fe  ;  Ceft  la  maifon  qu'il  a  bâtie  , 
fur  la  pierre  ferme  y  c'eft  l'arbre 
qu'il  a  enté ,  c'eft  la  vigne  qu'il  a 
plantée ,  qu'il  a  cultivée  par  fes 
travaux  ,  arrofée  de  fon  fang  y 
comblée  de  grâces  &  des  dons  de 
fon  Eforit.  Excellence  de  la  Loi 
nouvelle  &  de  l'JEglife }  d'avoir  été 
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fondée  par  Jefus  -  Chrift  même  ! 
Car  la  Loi  a  été  donnée  ,par  Moife;Jean  *• 
mais  la  grâce  &  la  vérité  font  ve- %7m 
nues  de  Jefus-Chrift.  Ne  fommes- 
nous  donc  pas  mille  fois  plus  in- 
grats ,  que  les  Juifs,  plus  indignes 
des  faveurs  de  Dieu  ,  plus  dignes 
d'être  réprouvés  de  lui ,  &  de  ref- 
fentir  l'effet  de  cette  menace  :  UMatth: 
ferdra  fans  pitié  ces  médians  ,  &zu  4I* 
louera  Ja  vigne  à  d'autres  ,  qui  lui 
en  rapporteront  les  fruits  ?  Si  nous 
ne  reconrioiflbns  pas  fes  bienfaits, 
fi  nous  n  accompliflbns  pas  fes  de- 
firs  ,  fi  nous  ne  coopérons  pas  à 
fes  grâces,  fi  nous  ne  refpe£lons 
pas  ce  Fils  unique  &  bien-aimé  , 
félon  l'attente  du  Père  de  famille, 
fi  nous  le  méconnoiflbns  avec  les 
Juifs,  &  fi  nous  le  crucifions  de  ha  £3 
nouveau  dans  nos  cœurs ,  par  le  *• 
péché ,  quel  Jugement  de  con- 
damnation ne  devons  -  nous  point 
attendre  ? 

III.  Jefus-Chrift,  ayant  planté 
cette  vigne,  n'a  rien  oublie,  pouE 
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laî  confer'ver,  cultiver  &  rendre 
tp*'e  f  •  féconde  :  Qu'ai- je  du  fare  à  ma 
*  v*gne  3  dit-il  5  que  je  rfayefait  ?  Il 
Ta  environnée  d'une  haie  :  ce  qui 
repréfente  5  ou  les  Anges%  autour 
de  fon  Eglife  &  de  fes  Enfans  ,  à 
la  conduite  defquels  ils  font  depu- 
tf.  33.  tés  de  Dieu  :  VAnge  du  Seigneur 
■*"  *      ejî  auprès  de  ceux  qui  te  craignent  t 
ou  bien  la  Providence  fpéciale  de 
V  M4»  Dieu  fur'  les  (îens  :  le  Seigneur  eft 
autour  de  fon  Peuple:  ou  enfin  l'af* 
Mancecontinuelle&  l'amour  toû- 
jours  attentif  de  Jefus,  fur  fort 
Eglife  &  fur  nos  âmes,  qu'il  ex- 
matik*  prime  en  ces.  paroles:  Voici  que  je 
*8*  20.  demeure  avec  vous  y  jufqtHà  la  con- 
fommation  des  (ïécles.  O  bonté,  a 
attention  de  Jefus ,  digne  du  ne 
reconnoïflance  éternelle  !  Il  a  mis 
un  preffoir  en  cette  vigne  ,  lequel 
rfeft  autre  y  que  la  croix  ;  en  la- 
quelle il  a  été  preffé  &  a  rendu  le 
vin  de  fon  Sang  précieux ,  jufqu'à 
la  dernière  goutte;  l'Autel  facré  eft 
encore  ce  preffoir,  duquel y par 
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l'effort  de  fa  charité   divine  ,  ce 
Sang    adorable  coule  fans  cefle 
fur  nous  &  en  nous,  C  Sang  de 
Jefus ,  vin  précieux  >  qui  produifez  z&hfè 
les Vierges,  purifiez- nous  ,  fanai-  I7# 
fiez-nous  !  Enfin  il  y  a  élevé  une 
Tour  :  Ceft  la  fermeté  &  fiabilité 
4e  FEglife  >  contre  Laquelle  toutes  Mmk*- 
tes  putilances  de  l'Enfer  ne  .pour- ****1** 
ront  prévaloir;  Ceft  auflî  le  faint 
Siège  Apoftolique  >  qui  veille  fans  ' 

çeffe  fur  elle.  A  l'égard  des  âmes,, 
ç'eft  la  grâce  &  la  charité  >  fur  quoi  Eth*  31 
nous  devons  être  tellement  fondés X7# 
$*  enracinés  que  chacun  de  nous 
puiffe  défier  toutes  les  créatures  9 
de  ïcféparer  de  f  amour  de  Dieu  ,  Rom%  t  ; 
qui  cjl  en  Je/us -Chrift  notre  Set-*9' 
gneur. 

\ 
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XIV,    MEDITATION. 
POUR    LE    SAMEDI, 

tue !*•!•  T     'Enfant  prodigue  efl:  une 

1x4.  tr       I  -  j  figure  du  pécheur ,  qui 

f'i*     defcend  pas  à  pas  dans  l'abyfme 

du  péché.  Sa  première  démarche 

eft  la  préfomption  >  par  laquelle  il 

ofe  demander  à  Dieu,  comme  le 

fkià  xi.  Prodigue  à  fon  Père ,  donnez  -  moi 

ce  qui  m'appartient  ,  s'attribuant  ce 

qu'il  ne  doit  attendre ,  que  de  la 

pure  bonté  &  libéralité  de  Dieu. 

Faut-il  s'étonner ,  s'il  veut  vivre 

enfuite  indépendant  de  lui ,  s'il 

fort  de  fa  maifon  >  s'il  quitte  fon 

fouverain  bien,  pour  s'attacher  aux 

Trov-    créatures;  Car  F  efprit  s'élève  tou- 

té*  1^  jours  avant  fa  chute  ;  Il  s'en  va 

dans  une  région  éloignée,  il  court 

après  les  vices ,  les  vanités  &  le 

libertinage  du  fiécle  ;  Mais  hélas  ! 
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le  monde ,  qui  n'a  ,  que  c.  la  de 
bon }  que  plus  on  le  goûte  y  plus  il 
dégoûte ,  plus  on  le  connoît ,  plus 
il  déplaît  *  commence  à  lui  être 
à  charge  ;  Ses  délices  lui  devien- 
nent un  vrai  tournent ,  &  le  pé- 
ché ,  qui  porte  toujours  fa  peine 
avec  foi  y  ne  lui  laifle  aucun  repos  ; 
Il  a  perdu  les  biens  du  Ciel ,  &  il 
mendie  ceux  de  la  terre  ;  mais  en- 
vain  :  car  il  demeure  deftitué  des 
uns  &  des  autres  ;  Il  éprouve  &  il 
connoît ,  combien  c'eft  une  chofe 
amere  d'avoir  quitté  fon  Dieu  , 
pour  un  néant,  acquitter  la four  ce  Jermm 
des  eaux  vives  ,  pour  les  citernes  ».    13J 
defjechèes  du   monde.  Heureux  y 
dans  fon  malheur  y  fi  cette  con- 
noiffance  ne  demeure  pas  en  lui 
fiérile  &  fans  fruit  ! 

IL  Le  Prodigue  rentrant  en  foi -Luc  ?• 
même,  difoit  :  Combien  de  mercenai- X7' 
tes  ont  du  pain  en  abondance  dans 
la  mai  fon  de  mon  père  ,  &  moi ,  je 
meurs  ici  de  faim.  Voici  le  retour 
&  le  premier  pas  du  pécheur  vers 
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Dieu.  Lorfqu  éclairé  d'enhaut,  il 
revient  à  lui-même  ,  &  fe  réveille 
de  Ton  profond  affoupiffement ,  il 
apperçoit  la  lumière  >  & ,  par  elle  , 
le  nombre  de  fes  péchés ,  fes  in- 
gratitudes y  le  danger  où  il  a  mis 
fcffi.  i.  fon  falut.  En  la  création ,  la  lumiê- 
&•  *   re  fut  faite  la  première  :  de  même, 
enla'juftification  du  pécheur  y  un 
rayon  de  grâce  le  vient  première- 
ment éclairer ,  comme  il  eft  dk  de 
JUc7»Magdeleine  :  Au(Ji-tôt  qu'elle  eut 

\aÔ  9  conm  :  '&  ^e  ^nt  Pau^ :  La  clarté 
£t      'du  Ciel  F  environna*  Que  cette  lu- 
mière opère  de  grandes  chofes/ 
Elle  infpire  une  forte  réfolution  de 
retourner  à  Dieu  y  une  confiance 
en  fa  miféricorde ,  quifurmontela 
crainte  de  fa  Juftice ,  &  qui  fait 
tue  i ?.  dire  :  Je  me  lèverai  &  firai  à  mon 
<l8*     fere  ;  Et ,  quand  le  vrai  fentiment 
■  d'une  douleur  intérieure  y  eft  joint, 
&  touche  le  pécheur ,  Dieu  la  dé- 
jà reçu  y  &  lui  a  pardonné,  fax  ditf 
U  J  ]*J£conf(JFeral  mùn  injuftice ,  à  vous 
ni  avez  rem. s  l'iniquité  de  mon  pé- 
ché. 
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chè.  O  grande  bonté  de  Dieu,  quij 
à  la  feule  promette  de  fc  confefler, 
&  à  la  réibiution  prife  de  faire  pé- 
cïteuce  j  fruits  de  la  charité  domi- 
nante dans  le  coeur,  ne  promet  pas 
feulement  le  pardon  3  mais  remet 
&  efface  le  péché! 

III.  Etant  encore  loin  ,  fon  père  le  tut  ift 
vit  &  fut  ému  de  compajfwn.  Ces  *°* 

»  paroles  nous  marquent  trois  fortes 
de  grâces  y  que  Dieu  fait  au  pé- 
cheur pénitent.  La  première  ,  c'eft 
la  grâce  prévenante  :  Etant  encore  iW* 
loin  |  f on  père  le  vit  &  accourut  au* 
devant  de  lui;  Àinfi  Dieu  nous  pré- 
vient par  divers  mouvemens  &  lu- 
Imieres  intérieures  >  &  fouvent  par 
des  objets  extérieurs,  comme  faint 
Paul  3  par  la  voix  du  Ciel ,  &  faint  Ait.  ** 
Antoine ,  par  la  Je&urede  TE  van-  4* 
gile.  //  fembrajfa  ;  Ceft  unefe-L*r.i£ 
conde  grâce  ,  qui  fou  tient  Pâme  *°* 
&  coopère  avec  elle  >  l'humiliant 
ôclui  infpirant  mie  douleur  fuma- 
tu  relie  :  Ce  ne  fi  pas  moi  f  dit  FApô- 1  Car: 
tre  y  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  lJL*l9* 
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moi  ;  &  s'il  nous  affure  que  nous  ne 
xi.  Cor.  pouvons  bien  penfer  de  nous-mê- 
** i#    mes  y  beaucoup  moins   fommes- 
nous  capables  d'un  parfait  retour 
fers  Dieu!  Une  troifiéme  grâce  eft 
figurée  par  le  baifer  ;  C  eft  celle  , 
qui  fuit  &  qui  achève  la  véritable 
converfion,  qui  fe  fait  par  l'humble 
confeflion  de  fes  fautes  >  avec  un 
Cœur  contrit ,  plein  de  confufion 
iuc.ii.  fyi  de  regret  ;  Mon  père,  f ai  péché 
Xi\     contré  le  Ciel  &  devant  vous  :  Je  ne 
'     fuis  plus  digne  iïètre  appelé  votre  fils; 
&  parce  que  ces  trois  grâces  nous 
(ont  données  gratuitement  >  l'E- 
vangile dit ,  que  ce  bon  père  fut 
ému  de  pitié  &  de  miféricorde. 

tù  f&^f°ns  donc  avec  David  :  La  fni- 
fr.  fèricorde  du  Seigneur  me  prévien- 
fy  S1"- dra.  Elle  environne  ceux  qui  efpe- 
fr  lurent  en  lui.  Votre  miféricorde y  Sei* 
*•  gneur  ,  mefuivra  tous  les  jours  de 
lue  ij.  w*  wV  :  Apportez  fa  première  robe , 
**•*  Voilà  l'effet  &  le  fruit  de  toutes 
r/ft.  4.  ces  grâces ,  la  juftifïcation  &  une 
**•** rénovation  intérieure,  lorfque  le 
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pêcheur  ,  fe  dépouillant  du  vieil 
homme ,  eft  revêtu  du  nouveau, 
de  fes  vertus  &  delà  fainteté.  O 
Jefus  !  c*eft  moi ,  qui  fuis  cet  en~ 
fent  ingrat  &  prodigue,  fur  lequel 
les  entrailles  de  votre  bonté  ont 
été  émues  :  Dites  donc  à  vos  An- 
ges ou  à  vos  Miniftres  facrés  :  Ap->  tuc.ij 
portez  prompt  ement  fa  première  robe.  *  *  • 
Que  mon  ame  foit  rétablie  en  vo- 
tre grâce  &  en  votre  amour  f  Qu'il 
augmente  &  croiffe  toujours  cet 
amour ,  &  que  je  n'aye  plus  jamais 
le  malheur  de  le  perdre  ! 


XV-   MEDITATION. 

POUR  LE  III.  DIMANCHE 
de  Carême. 

£  "T  Efus  chaffbtt  un  démon.  Jefus  Lue  ru 

Jj-  eft  venu  au  monde  pour  en  I4# 
dianer  le  Prince  du  monde  :  félon  *£■ IX 
la  promeffe  de  Dieu ,  que  la  pofr 

Dij 
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téiité  de  la  iemine  écraferoit  la 
tê.e  du  ferpent.  L'occupation  de 
Je  us,  pendant  fon  féjour  fur  la 
terre  7  a  éré  dç  délivrer  les  âmes 
&  les  corps  j  des  démons  qui  les 
poflédoient ,  &  c*eft  ce  qu'il  fait 
encore  régnant  dans  les  Cieux  , 
en  cDnvertilîant  &  juftifiant  les 
pécheurs.  Son  humanité  faintç 
étoït  redoutable  à  ces  efprits  ma- 
lins, &  elle  avoir  unepuHTance 
efficace  6c  fcuveraine  contr'eux  \ 
Sa  feinteté  détruifoit  leur  maligni- 
té y  fon  humilité  domtoit  leur 
orgueil  ,  &  fon  autorité  anéantie 
foit  leurs  efFortsf  &  les  contrai- 
gnoit  de  prendre  la  fuite  :  C'eft  ce 
tm  4.  qui  les  faifoit  s'écrier  :  Quy  a-t^il 
*4*  entre  vous  &  nous  f  Je  fus  de  Na- 
zareth /Vous  êtes  v.enu  pour  nous 
perdre  ;  Nou$  fçavons  que  vous 
êtes  le  teint  de  Dieu.  O  Jefus  ^  qui 
êtes  aj  pelé  }  h  Seigneur  fort  ù* 
puijjant  y  venez  achever  en  moï 
vos  vit!  cires  ;  Que  je  fois  délivré  , 
par  vous ,  des  tentations  de  meç 
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ennemis  !  fous  avez  préparé  mie  Pj.  i*f* 
table ,  devant  moi ,  contre  tous  les  *• 
troubles  j  qu'ils  excitent,  &  y  puis- 
que vous  daignez  m'y  nourrir  de 
cette  chair  facrée  y  en  laquelle  & 
par  laquelle  vous  les  avez  vaincus* 
ne  permettez  pas  qu'ils  puifleiit 
rien  fur  moi ,  &  qu'Us  me  lépaient 
jamais  de  votre  faint  amour* 

IL  Jefus  a  établi  Ion  règne  pa- 
cifique partout  le  monde  ? détruir 
faut  l'empire  de  fatan  y  félon  ce 
qui  avoit  e'té  prédit  &  figuré  ,  par 
cette  petite  pêne  ,  qui  *  Je  déta*  Dên  i* 
chant ,  fous  la  main  d'aucun  hom******* 
mef  frappa  la  (iatue  ,  la  renverfa  3 
la  réduit it  en  poudre  >  &  devint  une 
grande  montagne  f  qui  remplit  toute 
la  terre.  Qui  peut  mieux  repré* 
fenter  l'éubLifleinent  de  FEglife 
&  du  Royaume  de  J.  C.  fut  les 
ruines  du  démon,  &  de  l'idolâ- 
trie; Car  notre  Seigneur  les  a  con- 
fondus y  non  7  par  fa  force ,  mais 
par  fa  foîblefle  &  par  la  folie  de  la 
croix*  Àinli  que  David  furmonta  J  Roh 
Diij  17'^ 
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Goliat  avec  fa  fronde  &  quelques 
■  pierres  :  Ainfi  Jefus ,  avec  fa  croix. 
-&  fes  cinq  plaies  ,  a  terraffé  l'ef- 
prit  malin  y  &lui.  a,  été  fon  pou- 
voir. Ce  qui  faîfoitdire  àfaint  An- . 
toine  y  que  le  Prince  des  ténèbres 
ne  craint  rien  tant  y  que,  l'amour 
làe  Jefus  crucifié ,  &  qu'il  s'enfuit  » 
au  feul  figne  de  fa  fainte  croix  ;  &^. 
■au  rapport  des  Hiftoriens  y  même 
profanes  ,  dès  que  Jefus  parut 
au  monde ,  les  Oracles  des  faux 
Dieux  fe  turent ,  &  les  Idoles  fu- 
rent brifées.  O  Jefus  ,  quand  wus 
venez  en  mon  ame  par  la  Commu- 
nion y  qu'à  votre  arrivée  les  Idoles 
de  mes  payions  tombent  y  fe  bri- 
fcnt  &  foient  anéanties  devant 
vous  !  Par  la  vertu  de  votre  chair 
crucifiée.,  détruifez  &  chaflez  de 
moi  le  démon  de  l'orgueil ,  de  mes 
convoitifes  y  &  de  mon  amouç 
propre. 
iMriu  III»  La  fin  de  cet  homme  devint 
**•  pire  que  le  commencement.  Si  Jefus 
a  vaincu  pour  nous  y  s'il  a  chaflé  k 
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démon  de  notre  cœur,, s'il  a  dé- 
truit l'Idole  de  nos  pafBons  &  de 
nos  vices  >  en  un  mot ,  s'il  nous  a 
fait  la  grâce  de  nous  convertira 
lui,  ne  croyons  pas  encore  être  en 
fureté  ,  &  n'en  veillons  pas  moins 
à  la  garde  de  notre  ame ,  puifque 
Jefus  même  nous  avertit  9  qu'après 
y  être  entré ,  l'avoir  délivrée  du 
péché  &  remplie  de  &  grâce ,  le 
démon  ainfi  chaffé.  ôc  mis  en  fuite 
revient  à  la  charge ,  & ,  la  trou* 
vant  fan&ifiée  6c  ornée  des  dons 
de  Dietr,  redouble  fes  efforts  y 
pour  s'en  rendre  de  nouveau  le 
maître ,  ce  qui  eft  exprimé  >  par 
lesfept  E  [prit  s  plus  mèchans  que  lui,  Luatû 
qu  il  amené,  &  avec  lefquels  il  ren-  **• 
tre*  Ce  retour  eft  d'autant  plus  fur- 
prenant  ,  que ,  par  les  paroles  de 
Notre  Seigneur ,  nous  n'en  voyons 
point  d'autre  caufe ,  finon ,  qu'elle 
eft  trouvée  vuide  ;  d'où  nous  ap- 
prenons ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  repo- 
fer  dans  une  oifeufe  fécurité ,  fur 
ce  que  nous  ayons  fait ,  ou  plutôt 
Diii 
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fur  ce  que  Dieu  a  iait  en  nous 
mais  qu'il  faut  travailler  fans  cefTe 
à  nous  purifier  de  plus  en  plus ,  & 
nous  fortifier  dans  la  grâce  y  parla 
pratique  des  vertus  &  des  bonnes 
œuvres  ;  qu'il  ne  faut  pas  fe  glori- 
fier de  fa  pénitence  ou  de  fa  jufti- 
ce  ;  Car  dès  qu'un  vain  orgueil 
s'empare  de  notre  efprit5  le  démon 
s'en  empare  en  même  tems  ;  & 
lorfqu  en  nous  flattant  y  nous  nous 
►'attribuons  quelque  bien  f  ou  que 
nous  méprifbns  les  autres  ,  nous 
perdons  notre  juftice ,  &  nous  ou- 
vrons la  porte  à  cet  ennemi.  Il  faut 
Lwr.n  donc  veiller  &  prier.  Bienheureux  y 
*7"  dit  notre  Seigneur  ,  les  ferviteursf 
que  le  maure  trouvera  veillans  àjon 
retour»  Il  faut  fe  tenir  unis  à  iuif 
par  un  amour  confiant  &  agillant  ; 
"Luc  tu  Car  cefai  ^  dît-il ,  qui  ïieft  pas  avec 
**  moi,  eft  contre  moi.  O  Jefus*  qui 
avez  vaincu  le  Fort  armé  >  &  l'a- 
vez chaffë  de  nos  cœurs  3  ne  per- 
mettez pas  qu  il  y  rentre  ,  &  que , 
par  l'orgueil  >  loiliveté  > &  ne& 
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autres  infidélités  >  nous  perdions 
le  fruit  de  vos  victoires* 


XVL   MEDITATION. 
PO  UR  LE    LUNDI. 


L    f^  Ombien  avons  mus  enten-  tue  41 

\^  du  de  merveilles  f  que  vous *V 
avez  fanes  en  Capharnaiim:  faites* 
Us  ici  en  votre  pays.  Nazareth  a  été 
k  lieu  choïii  5  ou  le  font  opérés  les 
deux  plus  grands  miracles  y  lin* 
carnation  du  Verbe  éternel ,  prin- 
cipe de  tous  les  autres  myfteres  r 
&  le  fondement  de  notre  falut  :  & 
la  divine  maternité  de  Marie  y 
fburce  de  toutes  fes  autres  excel- 
lences. Nazareth  confacré  par  l'en- 
fonce &  la  demeure  de  Jefus  ,  juf- 
qu'à  i  âge  de  trente  ans  >  eft  deve- 
nu la  Maifon  de  Dieu  ,  la*  porte  dir 
Ciel  j  &  le  Tabernacle  de  la  nou- 
Telle  alliance  %  où  eft  le  vrai  Sainr 
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des  Saints.  Si  Jefus  n'y  a  pointr 
voulu  faire  de  miracles ,  ça  été  au- 
tant par  miséricorde  >  que  par  jus- 
tice: par  miféricorde,  parce  que 
fes  habitans  n'euflent  pas  cru  >  & 
fe  feroient  rendus  plus  coupables  ; 
par  juftice  y  à  caufè  de  leur  ingra- 
titude &  de  leur  indignité.  C'eft 
ain  fi ,  qu'ayant  reçu  les  grandes 
grâces  de  la  régénération ,  de  l'ek 
fufion  du  faint  Efprit  >  &  de  l'u- 
fàge  des.  Sacremens  >  fur  -tout  de- 
là divine  Euchariftie  y  nous  nous, 
plaignons  d'être  privés  des  autres 
grâces  >  qui  en  font  les  effets  &  les: 
fruits  ,  fans  apperçevoir  qu'elles: 
fcnt  fouftraites  à  l'abus  r  que  nous; 
fkifons  des  premières.  O  Jefus,  je* 
ne:  dois  donc  pas  me  plaindre  de: 
vous  y  mais  de  moi-même  r  qui  ar-. 
ïête*  malgré  votre  Conté  >  le  cours 
(fe  votre  libéralité  ,  &  qui  vous> 
contraint  de  retirer  vos  grâces  ? 
Otezde  moi  tout  ce  qui  pourrait  y 
fervir  dobftacles,  &  regardez  mon- 
iiadigence,  &  non^  mon  indignité- 
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IL    Nul  nefi  Prophète  en  [on  Luc 
pays.  Jefus  nous  montre  ;  par  ces1**  4: 
pafoies  qull  n'a  pas  reçu  de  la  ter- 
re y  mais  du  Ciel }  la  puiiTance  de 
faire  des  miracles }  que  les  faveurs 
extraordinaires  de  Dieu  ne  doivent 
pas  être  recherchées,  mais  feule- 
ment reçues  avec  crainte  &  humi- 
lité ,  qu  elles  ne  font  pas  dues  à  la 
chair  Ôc  au  fang  5  aux  grands  du 
monde  >  ou  à  ceux  qui  prefumcnt 
d'en  être  dignes ,  parce  que  Dieu  rf.i$iy. 
regarde  favorablement  les  ckofes  ** 
bajfes  y  &  ne  conmit ,  que  de  loin  f 
&5plus  élevées;  c'eft-à-dire 3  qu  il 
méprife  les  fuperbes ,  6c  donne  fa 
grâce  aux  humbles  &  aux  fimples.- 
Jefus  nous  apprend  encore  à  nous 
féparer  des  lèntimens  &  des  affe* 
ûions  top  naturelles:  Si  qtselquun,  LtiC  ^ 
dit-il  ailleurs  >  ne  hait  pas/on  père  i6* 
&fa  mère  f  pour  l'amour  de  moi , 
il  n'cft  pas  digne  de  moi  y  &  ne 
peut  être  mon  Difciple.  Cette  pa- 
role n*eû  pas  contraire  à  l'honneur 
&à  l'amour,  qu'il  nous  commande 
D  vj 
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de  leur  porter;  mais  elle  règle  cet 
amour  >  qui  doit  être  fubordonné 
au  fien  ,  &  dHparoître  $  dès  qu'il 
s  y  oppofe,  ou  qui!  ny  eft  pas  lbu- 
mis,  O  Je  fus  y  arrachez  de  mon 
cœur  tout  attachement  déréglé 
aux  parervs  >  aux  amis  7  à'  moi-mè- 
me5  afin  que ,  vous  aimant  pure- 
ment, je  fois  digne  d'être  du  nom- 
bre heureux  de  vos  Difciples. 
Luc  4.  IIL  Jejm  y  paffant  au  milieu 
$°fc  cteux  y  s  en  alla*  Jefus  pafle  tran- 
quillement &  fans  crainte  eirre 
fes  ennemis  ,  il  leur  ôte  ou  la  lu- 
mière j  pour  le  voie  ,  otj  la  hardiefTc 
&  le  pouvoir  de  mettre  les  mainj 
fur  lui }  parce  que  fon  heure  n'é- 
tort  pas  encore  venue  ;  Miracle 
fuffifarrt  pour  les  convertir,  s'ils 
&4to&  n  Vvoient  point  été  aveuglés  de 
leur  propre  malice  !  Quand  Jefus 
veut ,  il  eft  pris  y  &  quand  H  veut  t 
&  éehape  ;  Ceft  ici  un  efferdfe  fo 
ptiiffaiice  ,  &  lorfqu'it  eft  livré  * 
c*efî  £ëâet  *  ou;piut6cr  ^effort  de 
Joq  kingrafe  ciiadté^Al^^lice 
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îîvin  Soleil  n'eft  pas  apperçu  ,  s'il 
cft  eclipfé  fous  les  ombres  de  notre 
toiortaiké  y  notre  aveuglement  eft- 
il  plus  pardonnable  y  de  ne  le  pas 
voir  au  milieu  de  fa  gloire  ?  Com- 
bien de  fois  entre-t>il  dans  nous 
réellement  par  la  fainte  EuchariP 
tïe  ,  &fpïritueHcment  par  fa  grâ- 
ce jfans  que  nous  y  pétillons  y  & 
que  nous  en  reflentlons  les  effets? 
Cette  paroles  accomplit  pour  no- 
tre malheur  :  //  étoir  au  monde  ,  &  Jean  r+ 
le  monde  ne  ta  point  connu  :  La  Ih-  t§  I0^ 
miere  a  paw  dans  les  tènebns  >  & 
les  ténèbres  ne  t ont  point  comprije^ 
Jefus  pénètre  &  remplit  tout  y  par 
fom  immenfité.  11  eft  préfent  à 
tout,  Nous<ne  pouvons  nous  dé- 
lober  à  fes  regards  ;  Cependant 
nous  péchonsà  fa  vue  ^nous  lof- 
fenfonsàfcs  yeux*  O  aveuglement! 
ôinfenfibilité !  ô  ingratitude!  Jefus 
nous  voit,  pour  nous  faire  du  bien  y 
II  a  regardé  la  Terre  j  &  l'a  tem-E€Citlg. 
plie  defes  biens  y  &  nous  nousdé-j-o- 
tournons  de  toi,  joui  faire  le  mal 
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plus  librement  !  O  Jefus ,  qui  avez* 
Ce».  17  dit  au  père  des  çroyans  :  Marchez» 
*-  devant  moi  ,  drfoyez  parfait  :  im- 
primez en  moi  une  crainte  refpec- 
tueufe  &  une  attention  amoureufe 
à  votre  divine  préfence  ! 


XVII.      MEDITATION.. 
JP  OUK  LE  MARDI. 


tirattk.  I,  PJ  votre  frère  a  péché  contre' 
**' L*'  vj'ww^  reprenez- le >  entre- 
vous  &luifeul.  Nous  devons  efti- 
mer  celui-là  pécher  contre  nous  > 
qui  pèche:  contre  Dieu  devant 
nous  ;  nous  ne  devons  regarder 
fait  contre  nous,  que  ce  qui  of- 
fenfe  Dieu,  ou  qui  nous  porte  à 
l'offenfer;  Le  zèle  de  fa  gloire 
nous  doit  faire  reffentir  vivement 
alors  tout  ce  qui  s'attaque  à  lui  ; 
Nous  en  devons  être  touchés ,  pé- 
nétrés P  percés  de  douleur.  N'ai*- 
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je  pas  haï  ceux  ,  qui  vous  haiffent ,  p/*3* 
diibit  David  y  &  riai-je pas  fêchè ttU%3* 
de  trijteffe  y  de  voir  vos  ennemis  ? 
Je  les  haïffbis  et  une  haine  parfaite, 
&  Us  font  devenus  les  miens*  Ce 
n'eft  donc  pas  nos  intérêts  ,  qui; 
doivent  nous  animer  à  la  correc- 
tion fraternelle  ;  mais  un  double 
zèle  de  l'honneur  de  Dieu  >  &  du 
felut  des  âmes  y  qui  lui  font  ché- 
ries. Jefus  ne  veut  pas  feulement ,  m*/*&. 
que  nous  pardonnions  à  ceux ,  qui  *  • 44^ 
nous  ont  fait  tort,  mais  encore 
que  nous  leur  rendions  de  bons 
offices  y  &  que  nous  prions  pour 
eux  ;  Il  nous  Ta  enfeigné  de  pa- 
role &  d'exemple  :  &  ainfi  cette 
corre£tion  doit  être  l'effet  de  notre: 
amour  pour  lui»,  &  de  notre  cha- 
mé  pour  le  prochain.  O  Jefus  » 
que  je  vous  aime  ,  &  mon  pro- 
chain en  vous  &  pour  vous  !  Car 
Famour  eft  votreuniquecomman- 
dement >&  il  comprend  tous  les; 
autres. 
IL.  L'Ecriture  nous  donne  uns 
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modèle  &  une  figure  de  la  correc- 
tion fraternelle  *  dans  la  conduite 
d'Elifée,  lorfqaii  reffufcka  l'en- 
fant de  la  Veuve.  Il  fit  quatre  eho- 

tr.Kùis  feSm  llfermA  la  porte.  Il  pria  le  Sei- 
gneur, llfe  coucha  far  £  enfant*  U 
ri*  échauffa.  Pour  faire  la- correction 
avec  fuccès  y  il  faut  premièrement 
fermer  la  porte  f  c'eft-à-dire,-  la 
Matih.  faire  en  fecret  :  Cor rigez-fe  y  dit 
"  lïrnotre  Seigneur  5  entre  vous  5  &  lut 
feuL  II  faut  s'adrefTer  à  Dieu  f  le 
prier ,  invoquer  l'Ange  Gardien^ 
de  celui,  qu'on  doit  reprendre.  Il- 
faut  f&  pencher  &  fe  mefurer  fur 
lui  j  fe  confîderant  foi-même ,  &  T 
par  la  vue  de  Tes  propres  défauts  r 
fiipporter,  fans  aigreur ,  ceux ,  que 
1  on  corrige  en  autrui^  félon  le  con- 

M-  tf.-féil  de  l'Apôtre-  Si  quelqu'un  *J$ 
fur  pris  en  faute  rinjlruîfe&-le  enef- 
prit  de  douceur  v  vous  confidéranp 
vous-même  r  de  peur  que  vous  ne* 
foyez.  au$i  tenté.  Il  faut  enfin  Té* 
chauffer r  lui  montrant  des  fentî- 
mens:  d'une  charitc  fmeete  &  par- 


ai> 


DE   CARESML 


*9 


faîte.  Ces  di (polit ions  fe  réduîfent 
à  quatre  vertus  ,  qui  doivent  Être 
inséparables  de  la  correction  i  la 
prudence  ,  1  oraifon  ,  la  douceur  , 
&  la  charité.  Revêtez-nous,  ô  Je- 
fus,  de  vos  faintes  ditpofinons., 
pour  accomplir  ce  que  vous  com- 
mandez, &  comme  vous  le  vou- 
lez* 

III.  S'il  vous  écoute ,  vous  aurez  Manh* 
gagné  votre  frère*  Qu  eft-ce  à  dire, l8>  **• 
vous  Saurez  gagné ,  finon,  qu'il 
étoit  perdu  ?  &  comment  s'étoit-il 
perdu  j  fi  ce  n  eft  en  péchant  con- 
tre vous ,  qui  êtes  fon  frère  ?  Que  1  Au& 
perfonne  ne  fe  trompe ,  en  difant , 
Je  n  ai  pas  péché  contre  Dieu  ,  ce 
n'eft  que  contre  mon  frère,  &  c'eft 
peu  de  chofe  ou  rien  du  tout  1  Car ,  j.  çor. 
dit  l'Apôtre  ,  péchant  contre  vont  **   1Z* 
frère  ,&  blejjantfa  confdence  in- 
firme ,  vous  péchez  contre  Jefus-  Mauïu 
Chrifi ,  parce  que  nous  fournies  15*40- 
tous  fes  membres  j  fie  qu'il  fe  tient 
fait  à  luhmême ,  ce  qui  eft  fait  au 
moindre  des  ikns*  Combien  vaut 
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une  ame ,  pour  laquelle  le  Fils  de 
Dieu  a  donné  la  tienne  ?  Dieu  en 
fait  tant  d  état ,  qu'il  n'a  pas  par- 
donné à  fon  fiis ,  pour  la  ïauver. 
Le  prix  dune  ame  ,  c'eft  le  fang, 
la  vie  &  la  mort  d'un  Dieu  ;  Ge 
ï.  Cor.  qui  fait  dire  à  faint  Paul  :  Vous  êtes 
6.  20.  achetés  d 'un  grand  prix  y  glorifiez  &. 
portez  Dieu  en  vos  corps.  Que  cette 
fondion  du  refte  eft  noble  !car  il  eft 
grand  à  la  créature  >  de  coopérer 
au  falut  d'une  ame  ;  Et  c'eft  ce  qui 
honore  infiniment  les  Minifktfs 
facrés  ,  d'y  être  appelés  par  état  ; 
Les  autres  y  peuvent  &  doivent 
travailler  :  mais  Amplement  par 
leurs  prières,  par  leurs  bons  exem- 
ples ,  par  de  pieufes  converfations* 
rSu    &  par  la  correûion  fraternelle ,  re- 
*  commendée  à  tous ,  félon  les  rer 
gles  de  la  prudence.  Difons,  corn- 
il  Rms  me  Davié  fur  fon  fils  Abfalon  :  Qui 
a*.  33*  me  donnera  ,  que  je  meure  four  vousy 
ô  ame  fi  chère  &  fi  précieufe  à  Je- 
fus?  Qui  m'accordera,  que  je  meù- 
Tt}  pour  vous,  puifque  Jefus  même 
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à  voulu  mourir  ,pour  vous  donner 
la  vie  ! 


XVm.     MEDITATION. 
fOUR    LE  MERCREDI. 

I.  TT^  Ourquoi  tranfgrejfez  -  vous  Mitfo 
\^  le  Commandement  de  Dieu, l  U  h 
par  votre  tradition?  Perfonne  ne 
s'attribue  ce  reproche  de  Jefus  , 
quoiqu'il  convienne  à  plufieurs  , 
qui  préfèrent  les  coutumes,  les» 
modes ,  les  ufages  du  monde  >  aux 
maximes  les  plus  importantes  de 
l'Evangile.  Qui  voudrait  former  là 
vie,  fur  celle  de  la  plupart  des 
Chrétiens  d'aujourd'hui  >  y  apper- 
cevroit-il  quelques  traces  de  l'ek 
prit  de  Jefus-Chrift  >  &  n'y  trou- 
verok-il  pas  au  contraire  une  op- 
pofition  formelle ,  &  une  contra- 
diction perpétuelle  de  leur  foi  &c 
cie  leurs  moeurs?  Pat  leur  foi^ils; 
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confeflent  la  nécelfité  d'être  htrm- 
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blés  y  &  de  pardonner  les  injures; 
mais  le  monde  leur  apprend  y  que 
les  moindres  offenfes  doivent  èrris 
vengées  >  ïi  on  ne  veut  s'expolèr  à 
de  nouvelles  infultes  ;  Ils  l'en  ten- 
dent f  ils  le  fuivent  ce  monde  >  & 
ils  font  fuperfoes  ,  ambitieux,  & 
vindicatifs  avec  lui.  Pourquoi  donc 
vhlez-voMi  ainfi  les  îoix  de  J^iew  7 
fourfuivre  votre  tradition  ?  Pour- 
quoi furvez-vous  ce  guide  aveu- 
gle ,  qui  conduïfa nt  d'autres  aveu- 
gles y  les  précipite  y  avec  lui ,  dans 
la  fojfe  M  c'eft  *  à  -  dire  f  en  Enfer  i 
Jefus  nous  enfeïgne  le  mépris  des 
richefles  $  le  danger  des  plaifirs, 
le  chemin  étroit,  la  néceflité  de 
fe  faire  violence  j  de  fouffrir  &  de 
paffer  par  plufîeurs  tribulations, 
pour  parvenir  à  fon  Royaume;  & 
prefque  tous  fuïent  les  fouffran  ces, 
cherchent  les  voluptés  &  publient: 
Heureux  les  riches  du fiecle,  Ceft 
aïnfi  qu'ils  rendent  inutile  la  loi  de 
Dieu,  pour  établir  leurs  traditions^ 


&  leur  culte  de v 
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lentj  par  la  ^  vain 
&  criminel.  O  Jefus ,  les  pécheurs  Ffutâ 
mont  raconte  des  fables  7  mais  vos***  Um 
commandemens  Jont  la  vérité  ;  J'ai 
vu  les  violateurs  de  votre  loi ,  & 
j' ai  feché  d'ennui  y  parce  qu'ils  ne 
gardent  point  vos  paroles;  J'ai  leur 
iniquité  en  horreur ,  mais  votre  loi 
eft  t objet  de  tout  mon  amour. 

IL  Toute  plante  que  mon  père  n'a  Mattk* 
point  planfee  >  fera   arrachée.  La  l*«  *3« 
do&rine  oppofée  à  la  foi  de  FE- 
glife,  &  lafageffe  de  la  chair  aine-  ^tm.  t. 
mu  de  Dieu  >  ce  font  des  plantes  7* 
de  fatan;  ôc^  quoiqu'elles  paroil- 
fent  fleurir  }  pour  un  tems  ,  elles 
font  enfin  arrachées  &  détruites; 
Car  le  monde  pajfe  &  fa  convoi tife  i  Jean 
Avec  lai  ;  mais  la  doftrinede  Jefus  *■ ,7, 
enfèignée  par  fon  Eglife  j  &  la  (im- 
plicite de  la  vie  chrétienne ,  quoi- 
qu'elles foient  meprifées  y  contre- 
dites >  &  perfecutées  >  ne  périront 
jamais  ;  La  Mérité  du  Seigneur ,  &  p/ii  i^ 
celui  qui  fait  fa  volonté  ,  demeure  *• 
éternellement*  Disn  a  créé  riionv» 


■ 
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me  comme  une  bonne  plante  ; 
mais  l'homme  s'eft  perverti  >  en 
péchant  >  ôc  c'eft  ce  qu'il  lui  repro- 
Jhrem.  che  ;  Je  vous  ai  plantée  >  feigne 
*•   z  u  choifie  &  précieufe  ;  comment  avez- 
vous  dégénéré  ?  Au  lieu  des  vertus  , 
&  des  bonnes  oeuvres  3  que  j'at- 
tendois  ,  les  vices  ont  paru.  Notre 
Seigneur  veut  arracher  ces  mau- 
dites plantes,,  il  abhorre  tellement 
le  péché ,  qu'il  le  détruit  par  tout  : 
^h.  7,  Autrefois  il  noya  le  monde  /& 
4.    &  perdit  cinq   Villes  criminelles  , 
"'     pour  perdre  le  péché  qui  y  regnoit; 
.    Il  exterminoit  ainfi  les  pécheurs 
avec  le  péché  >  les  plantes  avec  la 
terre.  A  prefent  >  fous  la  loi  de 
,     grâce,  il  arrache  les  plantes,  &il 
bénit  la  terre;  Il  détruit  les  péchés, 
&  fauve  les  pécheurs.  C'eft  ce  qu'il 
fait  fpécialement  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  ;  Mais  ceux  , 
qui  en  abufènt ,  feront  enfin  arra- 
*       chés,  comme  des  mauvaifes  plan- 
tes y  par  la  redoutable  fentence  du 
foùverain  Juge.  Alors  ils  ne  pour- 
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ront  plus  porter  des  fruits  de  juf- 
tice  y  &  il  ri  y  aura  plus  de  tems  >  Apci 
pour  eux.  O  Jefus,  que  tout  ce  qui IOt  ** 
eft  de  moi  foit  détruit  ,  afin  que 
tout  ce  qui  eft  de  vous  >  demeure 
&  fru&ifie  pour  votre  gloire. 
•    III.  Du  cauY fartent  les  rnauvai-  Matth. 
fèspevfées*  Ce  font  ces  chofes-là15*  l9* 
qui  fouillent  l'homme.  Le  péché 
eft  tellement  volontaire*  qu'il  n'eft 
péché  y   qu'en  tanr  qu'il  procède  &  J»# 
du  cœur  &  de  la  volonté  ;  de  forte 
que  lest  yeux,  les  mains  &  les  au- 
tres fens  corporels,  ne  font  point 
«apables  de  pécher ,  s'ils  ne  font 
pouffes  &  commandés  par  la  vo- 
lonté y  &  aucune  a£tion ,  ni  mou- 
vement ne  peuvent  être  appelés 
péché  y  s'ils  ne   proviennent  de 
cette  racine.  Ceft  pourquoi  YA-Rom.Hî 
potre  défie  hardiment  toutes  les  3* 
créatures  y  de  le  féparer  de  la  cha- 
rité; Mais  il  n'y  comprend  point 
k  volonté  propre,  parce  qu'elle 
feule  nous  peut  priver  de  la  grâce 
&  de  l'amour  divin  ;  Rien  autre 
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chofe  au  monde  ne  nous  peut  fbf* 
cer  ou  contraindre  doffen  fer  Dieu* 

f^  De  même  auffi rien  neft  digne  de 
la  vie  éternelle*  qui  ne  parte  du 
coeur  ;  Ce  qui  fait  dire  au  Sage  : 

F/<w.4.  Gardezjiien  votre  cœur ,  car  il  eji  l& 
fouYce  de  la  vie  ?  &  Dieu  ne  de- 

>roVt    mande  y  que  le  cœur  :  Mon  Fils  f 

[-  donnez-moi    vqîts  cœur.  Il  ne  le 
veut  pas  à  demi  ^  niais  tout  entier; 
I 


non ,,  pour  un  teins  *  mais  par  une 
donation  irrévocable.  Toutes  les 


a£fcions  y  même  naturelles  5  ou  in- 
différentes ,  qui  viennent  de  ce 
cœur  donné  à  Dieu  font  élevées  , 
&  deviennent  furnaturelles  5  mé- 
ritoires de  la  grâce  >  &  de  la  gloi- 

S.  Augn  re>  Admirable  capacité  de  notre 
cœur  j  pour  le  bien  !  puifque  tout 
celui ,  qu'il  veut  >  &  délire ,  quoi- 
qu'il ne  puifïe  être  accompli*  Dieu 
le  regarde  comme  s'il  étoit  effec- 

P/  f©.  tué.  O  JefuSj  créez  en  moi  un  cœur 
nouveau  f  digne  d'être  tout  à  vous. 
Poifedez  ma  volonté  y  &  rendez- 
la  pour  toujours ,  ôc  dans  tout  évé- 
nement^ 
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ne  ment  ,  unie  &  foumife  à 
tre. 
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XIX.    MEDITATION* 

POUR   LE    JEUDI 


JE  fus  entra  dans  la  Al  ai  fin  de  luc.  4. 
Simon.  Cette  maifonde  feint  s8t 
Pierre  y  ou  notre  Seigneur  entre 
uijourd'hui  ^  repréfente  FEglife, 
ju  il  a  fondée  lut  la  pierre  ferme , 
.  hors  de  laquelle  il  n  y  a  point  de 
faiut  ;  Maijbn ,  que  la  Sagejfe  éter-  Prov.fi 
nellc  sefi  édifiée ,  enfaifantjept  co-  u  *• 

tlomnes  pour  la  foutenir,  qui  font 
les  fept  Sacremens  :  Elle  y  a  mis 
la  Table  de  l'Autel  facréj  &  fur 
cette  Table  préparé  le  vin  &  le 
pain  de  la  divine  Euchariftie  :  Elle 
achoilïeette  Maifon  ,  pour  fa  de- 
meure ,  &  c  eft  d  elle  ,  qu'il  efi 
écrit  :  Le  Seigneur  a  élevé  Sion  ,  &  P/ijiJ 
fa  rhoijie  y  pour/on  habitatkn  \  Car  '*• 
Tome  IL  E 
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tant  notre  impuiiTance  5  à  nous  en 
délivrer,  nous  devons  aller  à  Jcfus- 
Chrift  avec  une  vive  foi  6c  une 
humble  confiance.  O  Jefus  5  Mé- 
decin célette  5  également  bon ,  & 
puiilànt,  pour  nous  guérir ,  gué- 
r/jjez  mon  ame  ^  parce  que  fat  fiché 
contre  vous. 

IIL  Jefus  commanda  a  la  fièvre  9 
&  la  fièvre  la  quitta*  Ainti  Jefus 
commanda  aux  vents  &  à  la  mer , 
&  il  fi  fit  un  grand  calme.  Toutes 
les  créatures  reconnoiflent  fa  Ma- 
jefté  y  &fe  foûmettent  à  l'autorité 
de  leur  ibtiverain  Seigneur ,  non  , 
qu'elles  ibîent  animées  &  douées 
de  raifon  ;  mais  parce  que  les  cho- 
fes  iniènlibles  à  notre  égard  *  ont 
du  iêntiment  par  rapport  à  Dieu  9 
&  qu'elles  lui  font  toujours  &  par- 
faitement foùmifes,  O  puiflance 
de  Dieu  connue  >  même  des  clio- 
fes  inanimées  !  Si  elles  obéiffent  à 
votre  fuprême  pouvoir  j  ne  ferai-je 
pas  fournis  ,  Seigneur  ,  à  votre 
amourcule  bouté  î  lLellesfout  na- 
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turellement  fu jettes  à  vos  ordres, 
ma  feule  volonté  refiftera-t-elle  à 
la  votre  ?  Mon  ame  ne  fer a-t-  elle  P^  6u 
pasfoumife  à  Dieu  ?  Et >  fi  >  pour  *. 
relever  i'obéifiancej  vous  vous  êtes 
rendu  obéifiant ,  Seigneur  >  non- 
feulement  à  Dieu  votre  Père,  niais 
aufli  aux  hommes  >  en  votre  vie  ôc 
en  votre  mort ,  refuferai- je  de  vous 
obéir  &  à  toute  créature,  pour  l'a- 
mour de  vous?  Imprimez  en  mon 
ame  &  en  toutes  mes  facultés  y 
une  heureufe  impuilTance  de  faire 
quelque  chofe  contre  vous  y  ou 
fans  vous. 


XX.  MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDI 


I.   "\  E fus  fatigué  du  chemin  è toit  Jean +* 

■         m  afjis  furie  bord  d'une  fontaine*  €m 
Jelus  la  force  &  la  puiiîance  du 
Père ,  auprès  duquel  ceux  qui  font 
hsx  trouvent  leur  foulagement, 

Eiij 


t.  s, 
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&  duquel  étant  délaiffés,  on  de- 
meure fans  aucun  pouvoir  :  Je  fus 
la  vertu  fouveraine  de  Dieitj  fe 
trouve  affoibli  en  nous  &  pour 
nous  j  Jefus  fort  eft  infirme  ;  fbrt> 
parce  cpiati  commencement  était  le 
{Serbe  >  &  le  Verbe  était  Dieu }  & 
tames  chafes  ant  été  faites  par  lui 
&  fans  aucun  travail;  mais  fbible  > 
parce  que  le  Verbe  s'efi  fait  chair* 
j£«!4.Q(ie  fi  la  force  de  Jefus  nous  a 
5.  Auc*  crt^s  f  fa  foibleife  nous  a  rache- 
tés: Par  fa  force  |  ce  qui  n'étoît 
point  a  commencé  d'être  ;  &  r 
par  fa  foiblefle  5  fon  ouvrage  s'eft 
lbutenu  &  a  été  réparc.  Il  nous  a 
faits  par  fa  puiflance }  &  il  nous  a 
faits  de  nouveau  par  fon  infirmité. 
Jefus  marche  ,  fue  &  fatigue  5  & 
pourquoi  ?  Pour  gagner  l'a  me  d'u- 
ne pauvre  Samaritaine-  Il  prélu- 
doit  y  par  là  ,  à  la  converfion  du 
Monde  entier.  Et  en  effet  laffé  du 
chemin  &  des  travaux  de  toute  fa 
vie ,  chargé  d'opprobres  5  il  ne  tar- 
dera pas  à  répandre  tout  fon  Sang 
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fut  le  bois  infâme  de  la  Croix-  Ceft- 
là,où  il  nous  attend  pour  nous  atti- 
rer à  Juï  >  où  il  trouvera  fon  repos y 
au  midi  de  fa  plus  ardente  charité 
pour  nous.  Qui  pourroit  pénétrer 
&  dignerïient  reconnoître  *  avec 
quelle  douceur  3  quel  zèle  y  quelle 
foif  de  notre  falut,  Jefus  endure  les 
dernières  humiliations  &  les  pins 
extrêmes  douleurs.  Il  s'immole  à 
Dieu  Ton  Père  f  &  lui  oiïre  le  lacri- 
fice  fanglant  de  fa  vie  :  &  tout  cela 
pour  le  falut  de  mon  ame  péche- 
refie.O  bon  JefuSjpuifqu  elle  vous 
eft  fi  chère  ,  &  qu'elle  vous  a  tant 
coûté  j  que  tant  de  peines  &  de 
travaux  ne  lui  (oient  pas  inutiles  ! 

IL  Si  vous  ff  aviez  quel  eft  le  don  Jean  i* 
de  Dieu  3  &  quel  eft  celui  f  qui  vous 
demande  à  boire  y  pera-être  lui  en 
auriez-vons  demandé  vous-même* 
Les  dons  de  Dieu  ne  profitent , 
qu'autant  qu'ils  font  connus  ôtefti- 
mes.  Qui  connoîtroit  l'excellence 
de  la  grâce  acquife  au  prix  du  Sang 
de  Jeius-Chrift  7  crokoit-il  jamais 

Eiv 
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affez  faire -,  pour  la  mériter  f  Maïs 
fi  y  avec  les  dons ,  nous  regardons 
celui  qui  donns  r  Jefus  eft  enfemr 
ble  le  donnât  celui  qui  donne; 
Gai  *.  Car  il  nous  a  aimés  &  s'eft  livré 


20. 


pour  nous  en  la  Croix.  Oeft  ce  qu'il 
renouvelle,  dans  PEuchariftie.  Là 
il  fe  donne  &  il  eft  donné  pour  la 
vie  de  nos  âmes  ;  CeftluL  qui  conr 
lkcre  &  qui  eft  cpnfacré:  Il  eft  le 
Sacrificateur  >  &  le  facrifice  ,  le 
Prêtre  ,.&  la  victime.. Difons  plus, 
il  eft  celuiqui,  ofFre ,  &  qui  eft  of- 
fert, &  qui  reçoit  le  facrifice.  O 
Jefus  !.  nous  vous  offrons  vous-mêr 
me  à  vous-même, . en.  reconnoit 
fance  de  vos  dons.  Jefus  qui  n'a 
rien  de  plus  grand  &  de  plus  divin, 
que  lui-même .,  s?offre  à  fon  Père, 
&  fe  donne  à  nous  d'une  façon 
très -excellente.  Ainfiy  nous  ap- 
prochant de  l'Autel  r  nous  devons 
han  4*-méditer  ces  paroles  :  Si  vous  fça^ 
viez  quel  eft  le  don  de  Dieu.  Don 
précieux,  préfent  ineftimable  ;  fi 
vous  fçaviez.  quel  eft  celui  qui  vient 
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à  vous  y  &  iî  vous  le  pouviez  hono- 
rer &  recevoir  dignement  !  O  Je- 
fus,  quefr-ceque  f  homme  pour  que  P/M» 
vous  vous  Jouveniez  de  lui  f  &  le 
1  ils  de  F  homme  ,pour  que  vous  dai- 

Ign  ez  abifi  le  vijtrer  ?  O  !  fi  les  hom- 
mes vous  connoifloient  ,  pour- 
rolent-  ils  aimer  ou  délirer  quelque 
choie  hors  de  vous  f 

I1IL  Oiù  boira  de  Peau ,  que  je  Jean  4? 
lui  donnerai  >  n  aura  jamais  ffkf%  l3' 
Toutes  les  eaux  des  biens  aces, 
des  honneurs  ,  des  ritheiTés,  des 
délices  de  la  vie^  ne  font  point  ca- 
pables d  etancher  notre  foif,  &  de 
raiïaiier  nos  appétits  ;  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puiiTe  remplir  la  capacité 
de  nos  âmes;  Vous  nous  avez  faits,  s.  Aug> 
pour  vous  y  Seigneur  ,   &  notre 
cœur  fera  toujours  inquiet  jufqu'à 
ce  qu'il  repofe  en  vous.L'ameimr  S.  Btm 
mortelle  ?  créée  à  limage  de  Dieu, 
fe  peut  bien  occuper  des  chofes 
extérieures  >  mais  elle  nen  peut 
être  fatisfaite  ;"Tout    ce  qui  eft 
moindre . 


\y  que 


1e  peut  i 
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tenter  une  ame  capable  de  Dieu; 
s.  F-  de  Mais  qui  defirera  les  eaux  bour- 
* cs*   beufes  de  ee  monde ,  portant  ,  en 
foi,  la  fontaine  d'eau  vive,  Jefus 
Jean  4.  ^  ^a  grace  ?  jjeau  9  que  je  lui  don- 
nerai ,  dit-il,  deviendra,  en  lui  y 
une  fontaine  réjaillijfante  en  la  vie 
éternelle^  parce  que  la  grâce  eft  une 
femence  &  un  gage  de  la  gloire  ; 
Elle  nous  y  donne  droit,  ou ,  pour 
mieux  dire ,  fur  Dieu  même  y  qui 
eft  larécompenfe,  la  vie,  &  la  cou- 
fee».i5ronne*des  Saints.  Je  fuis  moi-mê- 
u       me  votre  grande  récompenfe,  difoit- 
il  à  Abraham.  O  force  de  la  grace, 
qui ,  pour  un  moment,  nous  don- 
ne Féternité,  qui  nous  rend  dignes 
de  la  gloire,  ou  plutôt  du  Dieu  de 
la  gloire  !  O  excellence  de  cette 
eau  céiefte ,  de  rejaillir  jufqu'en  la 
vie  éternelle  ,  qu'elle  nous  mérite 
&  quelle  nous  donne  ! 
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XXL  MEDITATION. 
'OUR    LE   SAMEDI. 


J-     I"  Efus   après  avoir  été  à  la  Jean  ti 

|  montagne  des  Oliviers ,  dès  UXl 
le  matin  >  vint  au  Temple,  Jefus 
paiioit  les  nuits  à  prier  ôc  les  jours 
ainftruire-  Voilà  le  partage  de  fon 
tems  &  de  là  vie  ;  la  retraits  &  la- 
tlion,  le  repos  de  la  vie  contem- 
plative &  les  exercices  de  la  vie 
a£tive*  Exemple  très- faim,  qui 
nous  eft  un  modèle  de  la  vie  par- 
faite ,  vie  3  où  1  on  doit  pafler ,  de 
la  folitude  aux  chofes  extérieures  * 
de  la  plénitude  y  reçue  en  fOrai- 
ion  aux  emplois  de  la  charité  en- 
vers le  prochain  ;  foit  dans  les  fon- 
dions làcrées  y  foie  par  d'autres 
moyens  5  félon  notre  vocation  i 
Carfouvent  des  âmes  folitaires  ôc 
cachées  profitent  autant  ou  plus, 

Evj 
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par  un  humble  filence  }  pleurant" 
&  priant  aux  pieds  de  Jefus-Chrift, 
que  d'autres  par  l'éclat  des  paroles 
Ôcle  travail*  de  la  prédication  ;  En 
l'un,  il  y  a  plus  de  bruit,  &  en* 
l'autre  ^quelquefois  plus  de  fruit.. 
jiAu  ^.Tout  le  peuple  vint  à  Je  fus  ^  &  il  les 

¥  feignait.  Allons  à  Jefus  dans  fou 
emple  ;-C'.eft  là  où  nous  le  trou- 
verons.; C'eft4à  ,où  il  nous  inftrui* 
ra .y  où  il  écoutera .  nos  Prières  ; 
ïpxî:%6.  Ceft  la  Maifon  dOraifonàL  du  fa-<- 
^       eré  commerce  de  Dieu  avec  les 
hommes.  Allons  donc/dès  le  point 
du  jour  3  à  Jefus  dans  le  Temple* 
'Jia*6.$e*gneur*9-  à  qui  irons-rwus  LVouz 
*9 *      feul  avez,  les  paroles  de  la  vie  éter* 
Joël:  1.  ne  lie.  :  Vous  êtes  Je  BoBeur  dejuf— 
a  3-      tice  3  que  le  Père  nousa  donné ,  ôc 
Mattki  qu'il  nous  commande  d'écouter  ôo 
'de  croire.  Parlez  donc  y  Seigneur  r 
&  faites^vous' entendre  efficace-* 
ment:  auxj  oreilles,  de  nos  cœurs*. 
Won*?     IL  Us  lui  amenèrent  une  femmet 
3>-      fwjvifc  en&àtdterK  Les  pécheurs* 
Viennent  à  Iefus>  pour  .s!en  retour?- 
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r  juftes  ;  Les  malades  , 
chent  de  lui, afin  d'être  guéris, 
&  ,  puifqu'il  eft  defcendu  du  Ciel 
en  terre,  pour  nous  chercher  ,  ôc 
fauver  ce  qui  et  oit  perdu  ;  nefMl  pas  Manïï* 
îaifonnable  ,quevnous  allions  au-  l8'  u* 
devant  de  lui  ?  Ôc  que  nous  falliorrs 
une  partie  du  chemin  ?  Heur  eu  fe 
rencontre  de  la  mifere  du  pécheur 
&  de  la  miféricorde  du  Sauveur:  ! 
L'heure ufe femme  d'avoir  trouvé, 
après  fcn  malheur  ,  un  Ci  grand 
Prote£teur.  D'un  ,  dit  il  ,  n'a  pas  jean  ^ 
envoyé  f 'on  lils  au  monde ,  pour ju.  u* 
ger  le  monde  %  mais  afin  que  le  monde 
fût  fauve  par  lui*  Les  pécheurs  , 
en  fa  préiënce ,  ou  font  convain- 
cus 6c  confondus  en  leur  malice, 
ou  font  changés  ,  convertis  .&  ab- 
fous  5  comme  cette  femme  ;  Mais  Jean  ff. 
aucun  n  eft  condamné ,  que  par  fa l0*  IU 
propre  confeience  :  Parce  que  Je^ 
fus  n'eft  pas  venu,  pour  perdre ^ 
mais  pour  fauver  &  fanftificiv  O 
Jefus,  frappez,  touchez  les  pé- 
cheurs de  votre  crainte;  Percez  les 
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cœurs  3  pdnétrez-les  de  votre  di- 
vin amour;  Couvrez -nous  d'une 
faîutaîreeonfulïon,  qui  nous  con- 
duite à  une  vraie  pénitence. 

III  •  Je  m  voit}  condamnerai  pas^ 
Aile i*i  &  ne  péchez  p/us.jcLascori- 
ver  an t  fur  la  terre  ,  a  fait  éclater 
fa  clémence  &  fa  mifJricorde;  II 
a  jamais  refhfë  d  écouter  les  a  i- 
férabies,  parce  qu'il  vouloir j  & 
vouloir  liflcereoocat  ies  (ecourir 
dan?  leurs  nécellkés  :  Il  a  Tait  du 
bien  à  tous y  6c  n  a  voulu  punir  per- 
fonne;  Il  conièrve  aujourd'hui  la 
vie  à  une  pécherefTe  f  que  la  Loi 
y  condamnoità  la  mort^  &  enfuite 
il  lui  rend  une  féconde  &  plus  ex- 
cellente vie  y  qui  eft  celle  de  la 
grâce.  Auîfi  les  Difciples  voulant 
faire  defeeudre  le  feu  du  Ciel  y  il 
les  reprit,  &  leur  dit  :  Fous  nef  pa- 
vez j  de  quel e [prit  vous  êtes  pouffes. 
Le  Fils  de  F  homme  n'eft  pas  venu  , 
pour  perdre  les  âmes ,  mais  pour  les 
fauver*  Jefusj  a  comme  deux  tri- 
bunaux ,  l'un de miféricorde , la* 
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tre  de  juîlicc;  &  nous  pouvons  tou- 
jours ,  pour  ainfi  dire  y  appeler  de 
fà  juftice  à  fa  miil'ricorde  ,  qui 
change  la  rigueur  en  douceur  Ôc 
la  peine  en  pardon.  Nous  avons 
recours  à  la  Croix  &  à  l'Autel  >  qui 
font  les  deux  thrônes  de  fa  clé- 
mence; La  Pénitence  eftun  Tri- 
bunal de  juftîce  &  de  rniféricorde 
tout  enfemble  j  Les  peines  y  font 
légères  9  &  les  grâces  abondantes  ; 
Mais  y  au  dernier  jour  ,  la  jufiiee 
reprendra  fes  droits  ,  &  fes  arrêts 
feront  fans  retour.  Jefus  y  exerce- 
ra l'office  d'un  Juge  fevere,  com- 
me y  à  préfent  >  il  fait  celui  de«Sau- 
veur  &  de  Père,  O  Jefus ,  foyez- 
moi  Sauveur  y  maintenant }  &  en 
votre  Jugement  !  Que  votre  mife- 
ricorde me  reçoive  &  ne  m'aban* 
donne  jamais. 


*WP 
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XXII.  MEDITATION-. 

FOUR  LE  IK  DIMANCHE 

de*  Carême.. 

Jt*n  €-.1.  XEfus  dit  à   Philippe  : D'où 

5*  J;  achèterons  -  nous  des*  pains  9  « 

four  nourrir  cette  multitude*.  La  Pn> 

Bzech*  vidence  de.  Dieu  nous  eft  figurée 

**'  *•    parles  quatre  animaux,  que  vit 

JEzéchiel T&c  qulrepréfentent  quar 

tre   perfections   divines  :  l'Aigle 

.majjgue  la  fcience  de  Dieu ,  aux 

..yeux  duquel  tout  eft  à  découvert* 

Il  voit- tout.,  il  pénètre  tout,,&' 

jien  ne  lui  peut  être  caché,  L'honx- 

me  marque  la  bonté  de  Dieu, par 

laquelle  il  veut  pourvoir  aux-be- 

foins  qu'il  connoît;  Il  n'abandonne 

pas  fes  ouvrages ,  ôç  il  ne  délaifle 

pas  ce  qu'il  ttime^  lie  Lion  mar- 

54f.  a.  que  fa  puiflance  ,  qui  atteint  forte* 

*•        menti  depuis  un  bout  jufqu  à  F  au* 
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tre.  Le  Bœuf  enfin  ,  laborieux  & 
-  docile,  figure  la  fageiTe,  qui  difpofe 
tout  avec  douceur*  La  Providence, 
appuyée  fur  ces  quatre  perfe&ions, 
fe  porte,  depuis  les  abyfmes  juf- 
qu'au  plus  haut  desCieux,  mo- 
dère &  régit  le  Ciel  &  la  Terre  9 
les  chofes  grandes  &  petites,  les 
hautes  &  les  baffes,  les  générales 
&  les  particulières;  Jufcju  aux  feuil- 
les des  arbres ,  jufqu'aux-  gouttes 
de  pluie  &  de  rofée,  jufqu  aux  che-  Maîth- 

J  ^       n  10.30,- 

veux  de  votre  tête  ,  rout  fefl  com- 
pté par  la  Providence ,  dit  le  1<  ils 
de  Dieu  ;  Il  n  y  a  rien  enfin  qui  ne 
foie  fournis  à  fes  ordres  6c  à  fa  fou- 
veraineté.  Qui  donc  ne  s'abandon- 
nera pas  à  cette  aimable  provi- 
dence ,  qui ,  par  fa  fageffe  &  fa 
feience,  voit  &  a  foin  de  tout, 
pour  fa  gloire  5  &  pour  notre  falut  ? 
Qui  ne  fe  foûmettra  a  fa  puiflance- 
&  ne  fe  repofèra  en  fa  bonté?  Elle 
tire  le  bien  de  nos  maux  ,  Ôc  fait 
tout  fervir  à  l'avantage  de  ceux  qui 
l'aiment  &  ont  confiance  en  elle*. 
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IL  La  foi  en  la  providence  de 
fefus  eft  appuyée  fur  deux  f  on  dé- 
mens inébranlables  ;  Le  premier 
eft  fa  parole  ^  par  laquelle  il  nous 
invite  fi  auvent  d'aller  à  lui  7  &  de 
remettre  à  fa  difpofition  toutes  nos 
-"   "r"  follicitudes  :  Remettez  au  Seipneur 
Ff.  S4.  toute  vone  inquiétude ,  nous  tait-il 
?|"  ,    dire*  <£r  il  vous  nourrir  a*  Ne  vous 
t.  >j.  embarrafjez  pas  5  nous  dit-il  lui- 
môme  5  ni  de  ce  que  vous  mange- 
rez ou  boirez  y  ni  de  quoi  vous  ferez 
vêtus  :  Votre  père  ff  ait  y  que  vous 
Matih.   avez  hcfoin  de  toutes  ces  ehofes*  Ve~ 

»XI"z8"  nez  a  moi  9  vous  tous,  qui  travail- 
lez tr  êtes  chargés^  &  je  vous  foula- 
gérai  :  Je  fuis  à  la  porte  &  je  frappe? 
j.  £o.  '  ®  quelqu*un  m  ouvre  y  f  entrerai*  Le 

»  fécond  appui  de  notre  confiance 

en  Jefus ,  c'eft  la  certitude  de  fes 
Matth.  promefles  *  Celui  *  qui  aura  quitté 
i£.  25.  Ja  maifon  r  fes  pères  7  mères  }  fre  ■ 

Lres  ou  [mur s  y  pour  mon  nam  y  recevra 
le  centuple  >  en  cette  vie  3  &  le  bon' 
heur  éternel y  en  l'autre.  Combien 
de  fois  cette  providence  s'eft-elle 


w. 


DE    C  ARES  ME.  I  I  J 

montrée  admirable^  envers  ceux, 
qui  ont  tout  abandonné,  pour 
fuivre  Jcfus?  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  ces  cinq  mille  hom- 
mes ;  Attirés  par  fa  parole  &  par 
les  attraits  de  la  grâce  ,  ils  avoient 
laiïfé  leurs  maifons  &  toutes  leurs 
commodités  y  pour  Té  coûter,  Je- 
fus  en  prend  loin;  il  les  nourrit  ]c an  €, 
miraculeulèment  avec  cinq  pains, 
Et  combien  de  finîtes  âmes  ont 
ncé  à  leurs  biens ,  leurs  pa- 
rens^  leur  pays  ,  pour  embraffer 
fa  Croix  !  Jamais  rien  leur  a-t-ii 
manqué  pour  la  vie  ?  Que  de  mer- 
veilles fa  providence  a-t-elle  fai- 
tes en  leur  faveur  l  Mais  de  quel 
aliment  repaît-il  nos  âmes  en  l'Eu- Rr/uS* 
chariftie?  Ceft-là,  où  elles  font 
engraifleesde  fa  divinité  ;  Ceft-là, 
où  ï  homme  mange  le  pain  des 
Anges.  O  Jefus  !  que  vous  rendrai-  j£,  T  (m 
je  y  pour  tous  vos  foins  amoureux?  n 
Je  remets  mon  corps ,  mon  ame  f 
ma  vie  ,  mon  éternité  entre  vos 
mains,  puifque  vous  veillez;  fur 
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moi ,  &  que  vous  me  raflerez,  par 
vos  pro  mettes,  dont  j'éprouve  déjà 
heure ufement  la  vérité. 

II L  Ce  peuple  ,  qui  fuit  Jefus 
dans  le  défert  ,  nous  apprend^ 
qu'il  faut  fe  retirer  du  monde  ,  au 
moins  d'affèâion  7  fi  Ton  veut  être 
guéri  de  les  maladies  fpiritueilcs , 
&  devenir  enfuite  digne  d'être  in- 
s.Amb.  ^rujt  par  |e  pys  ^c  Dieu.  Le  pain 

de  la  vérité  9  dit  un  Père  ,  ne  fe 
donne  point  à  ceux  qui  demeurent 
oififs  parmi  les  vains  di-vertiffeh 
mens  ?  mais  à  ceux  qui  méprilent 
le  monde  ,  pour  s'attacher  à  Jefus 
dans  la  retraite.  Les  paroles  que 
Jean  6.  \QS  Apôtres  lui  ad  relient:  Qui  pour- 
ra raflafier  un  fi  grand  peuple,  au 
milieu  de  ce  défert  ?  représentent 
les  mondains,  qui ,  ne  vivant  point 
parla  foi  y  ne  peuvent  compren- 
dre ,  de  quoi  s'entretient  une  ame, 
qui  fe  fépare  des  créatures  ?  pour 
ne  plus  converfer  qu'avec  Dieu, 
Quel  moyen  ,  difent* ils,  de  ful> 
fifter  da  la  focte.LMais  ceux  qui 
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font  à  Dieu  *  6c  animes  de  fon  ef- 
prit  *  fçavent  de  quelle  manne  ce- 
lé fte  &  délicieufe  il  nourrit  ceux  * 
qui  quittent  tout  *  pour  le  poffé- 
der  ;  Il  leur  fait  .goûter*  combien 
il  eft  doux  de  1  écouter  6c  de  le  fui- 
\tc:Jek  mènerai  dans  la  Jolituâe yo[it  ^ 
&  là  y  dit-il  *  je  parierai  à  fon  cœur,  l4. 
Pour  ceux*  qui  vivent  dansladif- 
fipation  du  iîécle*  la  parole  de 
Dieu  frappe*  il  eft  vrai,  leurs  oreil- 
les &  quelquefois  leurs  efprits  : 
mais  elle  touche  rarement  leurs 
cœurs. 


XXIIL   MEDITATION, 


POUR  LE  LUNDI. 

I-  TV  yf  A  maifon  ejî  une  mai/on  AUtth. 
XV  l  d'oraifon*  Qualité  très-  **•  x3* 
propre  à  i3£glife:  Seule  dépofitaire 
de  la  foi  ,  elle  peut  être  appelée 
Maifon  de  foi*  ôcenfuite  Maifon 
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d  oraifon  ,  puifque  la  prière  eft  le 
premier  fruit  de  la  foi ,  &  que  la 
•foi  la  forme  &  la  rend  efficace. 
L'Eglife  donc  eft  la  maifon  de  la 
foi  &  de  la  prière;  Mais  ce  qui  eft 
dit  d'elle,  en  général,  fe*doit  encore 
vérifier  de  chaque  fidèle  ,  lequel  , 
enfon  particulier  ,  eft  la  demeure 
de  Dieu  &  le  Temple  de  Jefus- 
Chrift.  Pour  ce  qui  regarde  la  foi , 
faint  Paul  dit,  en  parlant  du  vrai 
*""•  *•  Chrétien  :  Le  jufie  vit  de  la  foi  h  fie 
I7#      touchant  la  prière  ,  J.  C.  nous  ap- 
tuc.it.  prend ,  qui/ faut  toujours  prier,  fie 
lc^h.  ne  s>cn  jamais  laffer.  Ainfi  le  Chré- 
Eph.  6.  tien  doit  vivre  de  foi  fie  de  prière  : 
**•      c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  doit  pas  con- 
j.r/^j.  ffdércr  les  chofes  de  la  terre  ,  mais 
ofo/j.  celles  du  Ciel  :  les  chofes  incon- 
*#        flan  tesôc  paffageres  ,  mais  les  im- 
muables ôc  éternelles  ;  Enfuite  il 
doit  defirer  ôc  demandera  Dieu 
les  biens  céleftes ,  attendant  tout 
de  fa  main  libérale  &  de  fa  bonté, 
que  la  foi  lui  montre  &  lui  fait  voir* 
comme  la  fource  de  fon  bonheur. 
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IL  Ne  fanes  pas  de  ta  mat j  on  j€an  u 
de  mon  Père  une  m  ai  fin  de  trafic.  if- 
Dieu  eft  partout,  il  remplît  ,  par 
fon  effence  ,  le  Ciel  6c  la  Terre  ; 
Mais  il  a  toujours  choifi  quelques 
lieux  particuliers  ,  lefquels  il  a  fan- 
ttifiés  de  fa  préfence  &.  de  fes  grâ- 
ces fpéciales  :  Ainfi  la  montagne, 
ou  facrilïa  Abraham  ,  devint  cé- 
lèbre, elle  fut  appelée ,  le  Seigneur  Gen.tt 
a  vu;  ainfi  Jacob,  après  la  vilionde  *** 
Féchelïe  myfterieule,  s'écria:  Vrm*  Gen.it 
ment  ce  lieu  eft  terrible  :  Dieu  ejl  ici  :l6ml  7m 
C'ejlfa  mai  fon ,  &  la  porte  du  Ciel; 
ainfi  Dieuparoiffant  àJVloïfe,  du 
milieu  du  buiflbn  ardent,  lui  dit  : 
Xe  lieu  ,  oiivous  êtes ,  efï  une  terre  Exod.j% 
rainte.Md\s  ce  qui  s  eft  dit,  dans  f* 
le  tems  des  figures  6c  des  ombres 
anciennes ,  fc  peut  appliquer  bien 
plus  juftement  à  nos  Eglifes  con- 
sacrées au  culte  &  à  l'honneur  de 
la  majefté  divine  ;  Car  c  eft  vrai* 
ment  le  lieu  ,  où  le  Seigneur  voit; 
C'eft-là ,  où  il  eft  en  vérité ,  c'eft  fa 
fliaifon  ;  &  la  porte  du  Ciel  »  c'eft  j 
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où  la  Terre  eft  Sainte  ,  l'air  qu'on 
y  refpire  eit  faint ,  les  murailles 
feintes  &  coniacrées  ;  Il  n  y  a  rien, 
en  un  mot  que  de  faint ,  &  par 
conféquent  il  ne  doit  y  rien  entrer, 
que  de  faint*  Au  feul  afpett  de  ces 
lieux  facrés ,  toute  idée  profane 
doit  difparoître  .>  &  nos  penfées  , 
nos  démarches  5  nos  avions  ?  en- 
core plus  nos  affettions  y  doivent 
devenir  faintes.  Ceft  pourquoi 
faint  Bernard  >  approchant  de  FE- 
giife  7  difoit  en  foi- même  :  Arrê- 
tez-vous j  penfées»  foins ,  inquié- 
tudes temporelles:  Je  vous  repren- 
drai j  lorfqu'il  en  fera  tems  ;  Il  vous 
eft  défendu  d  entrer  ici  ;  Et  Moïfe, 
Ear^3*p0Ur  s^ppj-ocher  du  buifïbn  j  qui 
o  en  étoit  que  la  figure  5  quitta  fes 
fouliers  y  par  Tordre  de  Dieu  7  ÔC 
Dieu  nous  montrok,  par  cet  exem- 
ple ,  combien  nous  devons  être 
dégagés  de  tout  ce  qui  eft  terreftrej 
pour  nous  élever  vers  lui  9  &  n'ê- 
tre occupés  y  que  de  lui  leul. 
III,  La  célébration  du  très-re- 
doutable 
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doutable  facrifice  ,  &  la  préfencq 
réelle  &  véritable  de  Jefus-Chrift 
Notre   Seigneur  ,  rendent    nos 
Temples  fi  auguftes  ,  qu'ils  doi- 
vent être  regardés,  comme  une  au- 
tre montagne  de  Sinaï ,  où  Dieu  E*od. 
paroît ,  non,  en  fa  majefté,  mais  ^'A*| 
en  fbn  humilité  ;  non  ,  plein   de 
terreur  mais  d'amour  ;  Il  nous  in- 
vite d'en  approcher  >  pour  nous  y 
donner  le  gage  d  une  éternelle  vie. 
Ceft  un  Ciel  empirée  ,  où  l'Au- 
tel eft  le  Thrône  de  Dieu ,  où  les 
bienheureux  Efprits  defcendent  en 
foule,  pour  affilier  aux  facrés  Myf  s.chrj* 
teres  &  pour  adorer ,  avec  nous,-^# 
Jefus-Chrift  notre  Roi;  Ils  envi- 
ronnent jourôc  nuit  fon  Sanftuaire, 
&  ils  ne  ceflent  jamais  d'admirer 
fes  grandeurs  ,  &  de  publier  fes 
louanges.  Mais ,  fi  les  Anges  font 
devant  le  Seigneur  avec  crainte 
&  tremblement,  s'ils  voilent  leurs  j^*.  6\ 
faces ,  eux  qui  font  de  purs  efprits  *• 
,  fans  tache  &  fans  corruption ,  que 
devons-nous  faire ,  &  dans  quel 
Tome  IL  F 
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abyfme  dTiumilité,  derefpe&& 
d'adoration  ,  devons-nous  être  en 
fa  préfen.çe  y  nous  qui  ne  fommes, 
que  pouffiere ,  &  tout  chargés  d© 
péchés  innombrables  ?  Mais  quel 
doit  être  notre  amour  &  notre  re* 
connoiffance  ?  car  Jefus  defcend 
fur  l'Autel  .>  non  >  pour  les  Anges  y 
mais  pour  nous  pécheurs ,  pour 
nous  hommes  &  pour  notre  falut  ; 
Comme  U  çft  defçendu  du  Ciel 
une  fois  >  pour  fe  faire  Homme  , 
ilendefçend  tous  les  jours,  pour 
demeurer  Dieu  &  Hommç  avec 
*ious.  O  charité  ineftimable  >  quj 
ne  peut  être  jamais  affez  adorée  , 
^ftimée,  reconnue ,  aimée  ! 
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XXIV.     MEDITATION. 

POUR   LE   MARDI. 

I.  T  E*  Jt*tf$  étaient  dans  Féton- 
•*-**  nement ,  Cr  difoient  :  Com- 
ment celui-ci  ff  ait-il  les  lettres,  &cm 
Jefus-Chrift  Notre  Seigneur  eft  en 
tout  admirable  ,  eu  fa  nature  dit 
vine  y  en  fa  nature  humaine  ,  en 
tous  fes  myfteres  >  en  tous  les  mo- 
yens de  fa  vie  .  en  fes  actions  & 
en  fes  foufirances.  Ceft  pourquoi 
les  Juifs  dévoient  en  effet  l'admi- 
rer ;  mais  s'ils  l'avoient  connu }  ils 
ne  ieroient  pas  étonnés  y  com- 
ment il  ïcavoit  les  écritures  >  fans 
les  avoir  apprifes  ;  Et  comment  ne 
les  auroit-il  pas  fçues  9  puifque  luis 
même  les  a  dittées  &  infpirées  3 
par  fon  efprît  ?  Il  donne  aux  hom- 
mes ,  fans  rien  recevoir  deux  ,  il 
les  enfëîgne ,  fans  en  rien  appren- 
Fij 
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ta/,  i.  dre  y  parce  qu'il  renferme  en  lui- 
3-        même  tous  les  thrê/brs  de  lafdgejftt 
&  Je  la  fcience  divine.  Cejs  thjfér 
fors  y  il  les  a  reçus  de  fon  Père  ett 
deux  manières  ineffables; par  éma- 
nation, ou  .y  fk  naiffancè  étemelle, 
par  laquelle  le  Père  lui  communi- 
que ,  avec  fon  eflence  >  fes  peot 
fedions    infinies  :  fie  par  l'union 
.    hypoftatique  y  qui  rerftptit  fon  ame 
de  toutes  les  lumières  divines,  Al- 
.   Ions  donc  à  lui ,  >pour  être  inftruits 
dans  notre  ignorance  9  pour  être 
affûrés  dans  nos  doutes  y  pour  êtret 
éclairés  dans  nos  ténèbres.  O  Jer 
F/.i4t.fus>  apprenez-moi  à  faire  vçtrevo* 
%9.      ionté  y  puijque  vous  êtes  mçn  Dieu* 
Que  l'occupation  de  ma  vie  fois 
de  vous  étudier  y  fit  d'apprendre 
de  yous  ,  ce  que  |e  dois  faire  ôç 
éviter  !  Que  les  délices  de. mon 
cems  ôc  de  mon  éternité  foient  dç 
yous  regarder  9  adorej:  ôcadmireç 
dans  vos  grandeurs  &  dans  vos  ^ 
baiflemens  !  Car  vous  êteségaley* 
*oent  en  l'un  &  eu  l^utjre ,  un  pt£ 
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jet  infiniment  aimable,,  adorable  , 
defirable.  ^ 

:  IL  6'/  quelqu'un  veut  faire  la  vc+  Jean  7.; 
fonte  de  celui  qui  m%a  envoyé  >  il17' 
connoîtra,ft  ma  doâlrine  efi  de  Dieu. 
Il  y  a  cette  différence  entre  les 
chofes  c&eftes  &  les  temporelles  3 
qu  en£elles-ci  la  connoiffance  pré- 
cède l'amour  ;  &; ,  comme  la  lu- 
mière du  Soleil  produit  la  chaleur, 
l'entendement  lait  aimer  à  la  vo- 
lonté ce  qu'elle  lui  montre  aima- 
ble; Mais  dans  les  chofes  divines, 
l'amour  deDieu  en  produit  la  vraie 
connoiffance  ,  ainfi  que  le  feu* 
par  (k  chaleur ,  nous  produit  la 
clarté.  Goûtez  &  voyez,  dit  David,  Pf.  j  }# 
qt*e  le  Seigneur  efl  doux.  Il  veut  que  9* 
1  on  goûte  avant  que  de  voir.  Ceft 
pourquoi  les  Saints  qui  ont  le  plus 
aimé  ,  ont  été  les  plus  éclairés  ; 
comme  faint  Jean  TEvangélifte > 
entre  les  autres  Apôtres  ;  faint  Au- 
guftin,  entre  les  Do&eurs;  (àinte 
Therefe  &  tant  d'autres.  Je  n'ai 
rien  appris,  difoit  faint  Bernard, 

Fiij 
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auflî  dotte  que  faint  ,  qu'aux  pieds 
de  Jelus-Chrift  Crucifié.  Enfin  la 
fcience  du  falut  s'acquiert  plutôt 
par  une  foi  humble  &  fervente , 
que  par  une  forte  fpéc  dation;  Elle 
s  apprend  moins  par  l'étude  >  que 
par  la  pratique;  &  elle  confifte  plus 
dans  les  effets  &  h  fidèle  ufage  des 
grâces  de  Dieu  j  que  dans  les  ef- 
forts de  l'efprit.  O  Ecole  facrée  de 
Jefus  !  Ecole  de  l'amour  &  des 
bonnes  œuvres  !  Ecolcj  non* d'une 
vaine  élévation  ,  mais  de  la  vraie 
componction  !  Ecole  trop  aban- 
donnée y  &  feule  digne  d'être  fré- 
quentée }  qui  ne  parle  point  du 
mouvement  des  Àitres  9  mais  qui 
nous  conduit  à  la  gloire  ôc  au  bon- 
heur des  Cieux  ! 
Jean?*  JII.  .Pourquoi  voulez  -vous  mi 
faire  mourir  ?  Jefus-  Chrïfl >  qui 
connoifToit  les  replis  les  plus  cachés 

Ldes  cœurs ,  parce  que  c'eft  lui-  mê- 
me qui  a  fait  l'homme  3  n'avoir  pas 
befoin  de  les  interroger  ;  Il  veut 
par  cette  interrogation  les  faire  ren- 
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trer  en  eux-mêmes  ,  pour  qu'ils 
lèntent  la  malignité  de  leurs  de£ 
feins  ,  pleins  de  rage  &  d  envie 
contre  lui.  Jcîus  ne  leur  avoit  fais 
que  du  bien  ;  Il  avoir  guéri  les  ma-» 
lades  y  éclairé  les  aveugles;  &  opé- 
ré un  nombre  infini  de  miracles  en 
leur  faveur  ;  Il  ne  ceffcit  point  de 
les  inftruire  &  de  leur  montrer  le 
chemin  du  Ciel  ;  Mais  l'envie  les 
endurciffoit  contre  tant  de  bien- 
faits ;  Ils  ne  cherchoient ,  qu  à  fc 
défaire  de  leur  bienfaiteur ,  parce 
qu  ils  ne  pouvoient  foulTrir  Féelat: 
de  fa  fainteté  &  de  fa  fagelfe;  Ainfi 
autrefois  Caïn  tua  Àbel ,  regar-  Gm*  ^ 
dant  fon  innocence  y  comme  la  8* 
condamnation  de  fa  malice.  O 
Dieu  ,  quel  eft  celui  y  qui*  fur  la 
terre  n'a  point  trempé  les  mains 
dans  le  fang  de  fon  frère  y  noir- 
cîffantfa  réputation  *ou  terniiïant 
féelat  de  fa  vertu  j  toujours  infup- 
portableà  l'orgueil?  Cette  parole 
s'adrefle  donc  à  nous  y  aufli  bien  Jean 
qu'aux  Juifs  :  Pourquoi  voulez-vom  %q% 

F  iiij 
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me  faire  mourir  ?  Car  l'envie  ,  qui 
nous  ôte  la  charité  y  ôte  à  Jefusla 
vie  qu'il  pofTédoit  en  nous.  O  Je- 
fus  y  venez  >  vivez  >  &  régnez  en 
moi- Imprimez-y  une  horreur  éter- 
nelle y  pour  une  paflion  fi  dange- 
reufe ,  quoique  fi  commune:  pour 
une  pafïïon ,  qui  vous  a  donné  la 
mort  fur  une  croix  y  &  qui  vous  la 
fait  fbuffrir  fi  fouvent  dans  les 
cœurs  des  Chrétiens»  Rendez  le 
mien  doux,  humble,  fans  jalou- 
fie  ,  &  qu'il  ne  connoifTe  plus 
d'autre  paflion ,  que  votre  amour  1 


XXV.  MEDITATION- 
POUR  LE  MERCREDI. 

Jean  9*  J#   -TT  £j-u5  vi%  un  homm€y  qUi  étoit 

J  né  aveugle.  Il  le  vit ,  non  , 
par  hazard ,  mais  exprès  f  &  de 
propos  délibéré  ,  ayant  chôifi  ôc 
prévu  la  manière  de  l'éclairer,  ôc 
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de  nous  ouvrir ,  par  la  guérifon  , 
les  yeux  ,  pour  nous  apprendre , 
que  fes  grâces  font  les  ettets  de  fa 
pure  bonté.  11  vit  cet  homme,  qui 
ne  le  pou  voit  voir  ,  &c ,  comme  le 
Soleil  frappe  le  matin  nos  yeux* 
avant  qu'ils  foient  ouverts ,  ainfi 
Jefus  nous  regarde  &  nous  aime  * 
avant  que  nous  le  puifïîons  regar- 
der &  aimer,  &  même  avant  que 
nous  jouirions  de  l'être  ;  car  il 
nous  a  vus  de  toute  éternité ,  & 
(dans  tous  les  momens  de  fa  vie. 
Ainfi^  difoit-il  à  Nathanaël,  avant  Jean  u 
que  Philippe  vous  eût  appelé  ,  je 48# 
vous  ai  vu  fous  le  figuier.  Aimons 
donc  Jefus  dans  le  tems  ,  puifqu'il 
nous  a  aimés  dans  l'éternité.  Ai-  r.  Jean 
mons-le  y  puifquil  nous  a  aimés  le  J; 
premier.  Regardons- le,  car  U  eft 
la  beauté  effentielle.  Aimons- le  , 
parce  qu'il  eft  la  bonté  fouveraine. 
Jefus  vit  y  &c.  Quand  Jefus  re- 
garde ,  il  pénétre  les  cœurs  ,  il 
éclaire  les  cfprits  ;  il  juftifie  les  pé- 
cheurs ,  il  guérit  les  âmes  6c  le* 
Fy 


IO. 
19. 
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corps  ;  Il  regarda  faint  Pierre  >6c 
il  perça  fon  coeur  de  douleur  ôc 
d  amour  :  Il  regarda  les  Pécheurs 
de  pqiflbns ,  &  il  les  fit  pêcheurs 
d'hommes  :  U  regarda  un  Publï- 
cain ,  &en  fît  un  Apôtre.  U  voit 
l'Aveugle  né ,  &  il  l'éclairé  exté- 
rieurement &  intérieurement;  Il 
le  voit ,  afin  d'en  être  vu  ,  &•  de 
p/.ïi8.  lui  faire  miféricorde.  Regardez- 
*$*•     moi  donc ,  6  Seigneur  Jefus  ,  &. 

ayez  pitié  de  met. 
fr**9.  H#  çe  nyeft  point ,  pour  f  es  péchés^ 
9  *f  que  cet  homme  eji  aveugle ,  ni  pour 
feux  de  [es  parens,  mais  afin  que 
les  œuvres  de  Dieu  /oient  manifef* 
tées  en  IuL  Les  affligions  de  cette 
vie  font  envoyées  de  Dieu  >  pour 
ia  gloire  ,  &  pour  notre  fàlut. 
D'une  part ,  fa  miféricorde  &  fa 
puiffance  éclatent  >  lorfqu'il  nous 
€n  délivre  >  ou  qu'il  nous  donne  la 
force  &  la  patience ,  pour  les  fou- 
tenir  ;  la  vertu  /  d'un  autre  coté  y 
efté  prouvée  &  purifiée  ,  comme 
i  or  daas  le  creufet*  Nous  profit 
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tons  de  la  tentation  ,  en  devenant 
plus  humbles  ,  &  nous  attachant  à 
Dieu   avec   plus  de  confiance  f 
comme  à  Tunique  reflburce  de 
notre  bonheur.  Il  faut  que  je  tra-  jtân  ^ 
'vaille  aux  œuvres  de  celui  >  qui  ma  4. 
envoyé  y  durant  qtiilfaltjou*.  C'eft 
en  foutirant ,  que  Jefus  a  fait  & 
confommé  fa  million  célefte  ,  qu'il 
a  répandu  par  tout  la  connoiffance 
de  Dieu  &  fon  amour  ;  C'a  été  fon 
occupation  6c  fon  foin  ,  tant  qu'il 
a  fait  jour  ;  c  eft-à-dire  ,  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie.  C'eft  pour- 
quoi >  étant  prêt  de  la  finir,  il  di- 
foit  à  fon  Père:  J yai manifefie  votre  jemx7 
nom  aux  hommes  yf  ai  achevé  fœu-  4»  *• 
vre y  que  vous  m'avez  donnée  à  faire. 
Difons  ,  àl  exemple  de  notre  Maî- 
tre, qu'il  faut  &  qu'il  eft  néceflairej 
que  nous  falïions  l'œuvre  de  Dieu, 
en  fouffrant  &  paflant  par  plufieurs 
tribulations  pour  la  gloire  ,  &  que 
nous  fuivrons  cette  route  tant  que 
durera  le  jour  de  notre  vie  :  Fai-  G*h  è> 
fons  le  bien  7  dit  FÀpôtre ,  tandis  10i 
Fvj 
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quenous  en  avons  le  rems.  La  nuit 
de  la  mort  viendra,  en  laquelle 
perfonne  ne  pourra  plus  travailler, 
ni  mériter ,  en  foufirant  &  en  ai- 
mant. 

fJean  9.  III.  Je  fus  fit  de  la  boue  avec  fa 
falive ,  &  la  mit  fur  les  yeux  de 
Faveugle  né.  Nous  femmes  tous 
Enfàns  d'Adam,  nés  aveugles  ,  & 
il  n'y  a  que  Jefus ,  qui  nous  puifle 
rendre  la  vue.  L'orgueil  du  pre<- 
mier  homme  nous  a  tous  aveuglés; 
l'humilité  du  fécond  peut  feule 
nous  éclairer.  Jefus  veut  réparer 
l'homme  avec  le  même  limon  » 

5.  Aug.  cjont  i\  j*a  formé.  La  falive  détrem- 
pée avec  la  terre  nous  figure  la  fa- 
gefle  incréée  procédant  de  l'en- 
tendement du  Père  ,  laquelle  s'eft 
unie  à  notre  poufliere  par  Flncar- 

Tj.  1 1.  nation  ;  Je  fuis ,  dit-il,  un  ver ,  & 

*       non  un  homme?  C'eft  ainfii  qu'il  a 
fait }  de  ks  humiliations ,  un  re- 
mède falutaire ,  pour  guérir  notre 
orgueil  ;  C'eft  ainfi  que  ,  par  fes 
-  abaiffemens,  il  nous  a  ouvert  les 
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yeux ,  pour  que  nous  putïïons  nous 
connoïtre,  le  connoitre  lui-même, 
&  nous  attacher  à  lui  ;  afin  de 
pouvoir  vivre  &  triompher  avec 
lui  dans  la  gloire.  Jelùs  a  voulu 
aufti  nous  montrer ,  par  cette  ac- 
tion ,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  >  que 
de  vivant  &  de  vivifiant,  que  de 
faint  &  de  fan&ifiant  ;  &  que  tout 
ce  qui  part  de  lui,  jufqu  a  fa  falive, 
eft  falutaire  &  médecinal  aux  corps 
&  aux  âmes.  O  Jefus ,  par  la  vertu 
de  votre  chair  facrée  ,  purifiez  ma 
chair  ±  appliquez  ,  à  l'orgueil  de 
mon  efprit ,  la  boue  de  votre  hu- 
milité &  de .  vos  opprobres  ;  Déli- 
vrez cet  aveugle  né  du  plus  fatal 
de  tous  les  aveuglemens;  de  l'a- 
veuglement du  péché  ;  Eclairez- 
moi,  Vous  qui  êtes  la  vraie  lu-/**»  i* 
miere ,  &  qui  éclairez  tout  hom-  *• 
me  qui  vient  en  ce  monde. 


Jbtd.  I 


17.  Cor- 


E fus  fut  ému  de  compaffton* 
élus  prenant  notre  chair 
mortelle  }  seft  revêtu  des  entrail- 
les de  mijéricorde  7  comme  parle 
récriture;  Se  faifant  homme,  il 
eft  entré  dans  nos  fentimens,  C'eft 
pourquoi ,  voyant  une  veuve  éplo- 
rée>  il  eft  touché  de  pitié.  Ain(i 
regardant  Jerufalem^  &  prévoyant 
fa  ruine  prochaine  >  il  pleura  fur 
elle;  &  c'eft  encore  ainfi  qu'il  com- 
patit à  nos  afflictions ,  à  nos  mal- 
heurs ,  &  aux  perlécutions,  que 
nous  fouffrons:  ia  bonté  ayant  tou- 
jours foin  de  les  adoucir  par  des 
confolations  fecrettes*  Béni  joït 
Dieu  le  Père  de  Nôtre  Seigneur 
Jefm-Chrift  *  difoit  feint  Paul ,  qui 
nous  conj oie  &  nous  fortifie  de  telle 


DE  CARESME.  IJf 
forte  dans  nos  afflictions*  que  nous 
devenons*  par  lui *  capables  de  con* 
joter  ceux  qui  endurent  avec  nous/ 
Heureuie  rencontre*  qui  fe  fait 
aujourd'hui j  dune  nicre  affligée 
&  du  iouverain  Confotatcur*  Je- 
fus  lui  rend  ce  qu'elle  a  perdu  ,  & 
nous  découvre  là  clémence  &  fa 
miféricorde  !  O  mon  Sauveur  *  la 
joie  de  ceux  *  qui  pleurent  en  ce 
monde  *  fi  vous  êtes  iî  bon  envers 
nous  pécheurs  *  encore  pèlerins  ÔC 
exilés  pour  nos  crimes  en  cette 
terre  des  niourans ,  quel  Océan  de 
délices  &  de  bonheur  t  préparez- 
vous  pour  ceux  ,  qui  vous  aiment 
dans  la  terre  des  vîvans  ? 

IL  Les  tendres  fentimensde  Je- 
fus  fur  Jerufalcm  &  fur  la  veuve  de 
notre  Evangile*  nous  répréfentent 
fa  compaflion  fur  toute  la  nature 
humaine*  tombée  dansl'efclavage 
du  péché,  ôefurchacunedesames 
mortes  à  la  grâce  ;  Car  *  dès  le 
moment  de  ion  Incarnation  *  il 
a  été  ému  de  miférkof  de  fur  tous  f 
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&  fur  un  chacun  en  particulier  J 
&  ,  comme  l'ame  eft  plus  pré- 
cieufe  >  que  le  corps  ,  l'éternité 
plus  précieufe ,  que  le  tems  ;  aufïi 
a-t-il  été  plus  touché  de  douleur, 
fur  cette  mort  de  lame ,  qui  eft  la 

&Aug.  perte  de  Dieu  ,  par  le  péché  ;  car 
ainfi  que  mon  corps  vit  de  mon 
ame  ,  ainfi  mon  ame  vit  de  moiv 
Dieu  ,  dit  faint  Auguftin.  Y  a-t-4 
.  donc  quelques  reftes  de  piété  en 
vous  >  lî  pleurant  lexorps ,  duquel 
l'ame  eft  fortie  ,  vous  ne  pleurez 
pas  l'ame  >  de  laquelle  Dieu  s'eft 

IWJ.  retiré  /  Ce  dernier  malheur  eft 
digne  d'être  pleuré  avec  des  lar- 
mes de  fang.  Quelle  perte  d'être 
fans  grâce,  fans  charité  ,  fans  fbn 
Dieu  !  Aufli  Dieu  a-t-il  fait  l'hom- 
me feul  capable  de  pleurer;  parce 
qu'il  eft  feul  capable  de  commet- 
tre le  péché ,  &  que  les  larmes  ne 
doivent  être  employées ,  que  pour 
le  pleurer.  O  Jefus ,  mon  ame  cri  - 
minelle  a  donc  été  le  fu jet  de  vos 
douleurs  &  de  vos  angoiffes  !  Do»r 
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nez-moi  un  cœur ,  qui  puifle  ré- 
pondre  au  vôtre  ,  &  des  larmes 
d'une  vraie  pénitence  ,  pour  les 
mêlera  celles, que  votre  amour 
vous  a  Fait  répandre,  pour  mes  cri- 
mes. 

III.  Ne  pleurez  point*  La  mort  Lne  7# 
corporelle  ne  vaut  pas  la  peine  d'ê-  »  3* 
tre  pleurée.  Nous  naiflbns  avec  la  L"£  %m 
néceffité  de  mourir  ;  Ceft  un  tri- 
but commun,  que  la  nature  doit 
à  la  juftice  divine  y  puifque  c'eft  la  Rom.  c. 
peine  ôt  le  châtiment  du  péché,  al*  2i* 
dont  perfonne  n'eft  exempt  ;  Mais 
Jefus ,  quoique  faint&fans  tache, 
fe  foûmettant  à  cette  Loi ,  a  ôté 
à  la  mort  Ion  aiguillon  ;  Il  la  ren- 
due un  paffage  à  une  vie  heureufè, 
le  terme  de  notre  courfe  &  de  nos 
travaux ,  un  glaive  de  divifion ,  qui 
nousfépare  du  monde,  &  nous 
délivre  du  joug  du  péché ,  de  la 
chair,  &  de  nous-mêmes, 'pour 
nous  procurer  l'entrée  du  Ciel,  & 
nous  unir  inséparablement  à  Dieu; 
Et  d'ailleurs  qu  a  la  mort  corpo- 
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islle  de  (i  lamentable ,  fur-tout  de- 
puis que  Jefus-Chrift  a  bien  voulu 
s'y  foùraettre  f  La  mort  y  qu'il  a 
fubie  ,  pour  nos  iniquités ,  addou- 
eit  la  notre;  Qu'aurions  nous  à 
craindre,  en  mourant?  Jefus  vient 
lot-même  à  cette  heure  dernière 
nous  donner  des  arrhes  de  Fim- 
mortalité  ;  II  nous  en  ouvre  le  che- 
min par  fa  Croix  :  Il  fe  donne  k 
nous  en  Viatique  >  pour  nourrir  & 
fortifier  nos  âmes  ,  dans  ce  pa£ 
iage  périlleux  dutems  à  l'éternité* 
O  confolatbnts  dignes  de  la  bonté 
de  Dieu ,  &  qui  doivent  bien  nous 
«durer  contre  nos  frayeurs.  O  Je- 
Eus  que  ma  mort  fok  fan&ifiée  par 
les  mérites  de  la  vôtre  y  &  dès  lors 
elle  fera  heureufe  >  &  dès  lors  elle 
comblera  mes  vœux* 


« 
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XXVII.  MEDITATION. 


POUR  LE  VENDREDI 


L    ï  Efus  àïmoit  Marthe  &  Marie  hmi  n 

I  fa  fœur.   Jefîis   vivant  iuriaf. 
terre  ,  a  honoré  quelques  Saints-^* 
de  fa  familiarité  ôc  de  fon  amour 
fpécial ,  entre  kfquels  Lazare  ôc 
fes  deux  fecurs  font  remarquables, 
Qu  heure ux  font  ceux  ,  qui  vous  JiLRêh 
ont  vu ,  Seigneur  y  qui  ont  été  fa- ï0i   8* 
vorife's  de  votre  amitié  >  qui   ont    Bx9^ 
joui  de  votre  préfériez  r  &  qui  vous  33.  «■ 
ont  parte  f<*ce  à  face  >  comme  un 
ami  parle  à  fort  ami!  Grâce,  égafe, 
&  même  fupérieure  à  celle  >  que 
Dieu  fit  autrefois  à  Moïie  !  Les 
fœurs  de  Lazare   fe  confiant  er* 
cette  affcâion  de  Jefus ,  lui  en- 
voient dire  ces    mots:  S/tgneuryjeanïU 
celui  y  que  vous  aimez  y  e(i  malade,  h 
Prière  courte  ,  mais  fervente  ^ 
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humble  &  remplie  de  confiance  f 
Eileexpofe  Amplement  l'état  &  le 
befoin  de  leur  frère,  remettant  le 
refte  à  la  bonté  de' Jéfus  >  qui  lié 
peut  être  indifférent  pour  quel- 
qu'un qu'il  aime.  Si  nous  n'avons 
pas  le  bonheur  de  voir  Jefus  con- 
venant ici  -  bas  avec  nous ,  pat 
quel  nombre  d'autres  bienfaits 
*-  tonwnes-nousaflurés  de  fbn  amour? 
Conjurons  -  le  donc  y  par  ce  facré 
nom  d'amour  >  fur-tout  par  cet 
amour,  qui  le  rend  compagnon 
de  notre  pèlerinage  (  car  ,  s'il  ne 
loge  pas  chez  nous  ,-comqie  chez 
les  deux  fœurs  en  Bethanie ,  ne 
fait-il  pas  quelque  chofe  de  plus  , 
•  dgneurant  non  -  feulement  dans 
n*  Temples  x  où  nous  le  trou- 
vons à  toute  heure,  mais  en  nous- 
mêmes  &  dans  notre  propre  cœur, 
{>ar  la  communion.  )  ■  Présentons- 
ui  donc  ce  cœur  qu'il  aime  ;  Le 
voilà ,  Seigneur ,  voilà  celui ,  que 
vous  aimez ,  qur  eft  malade ,  Re- 
levez-le dans  fes  chutes,  fortifiez* 
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le  dans  \fes  ibibldfès ,  guérifTez- 
le  dans  £es  maladies  ;  Cherchez 
celui ,  que  vous  aimez ,  afin  qu  il5,  Au& 
vous  aithe ,  qu  il  vous  cherche  > 
qu'il  vous  trouve ,  &  que ,  vous 
ayant  trouvé  ,  il  ne  vous  perde  ja- 
inais.  ..    .  î 

H.  Jefus  pleura.  Jefus  €xcitoït7w«rf". 
Jes.fentimens  de  fa  compaffion  >îî* 
çle  Ion  amour,  ou  de  fa  haine , 
félon  fon  bonplaifir ,  &  les  règles 
çle  fa  fagèfle  ;  Il  leur  donnoit  des 
limites,  qu'ils  ne  pallbient  point  ; 
Ils  lui  étoientfoûniisparfaitement. 
Il  frémit j&  ilplture>  voyant  laitàLjf 
inifere  extrême  >  où  le  péché  nous  **• 
g  réduits;  Car  il  apperçqit,  dans 
le  moirt  qu'on  lui  préfente  *  11- 
piage  du  pécheur  ,  qui  a  perdu  la 
vie  de  la  grâce  ,  qui  s'eft  précipité 
dans  les  ténèbres  &  dans  l'ombre 
de  la  mort  fpiritueile,  qui  eft  enfe- 
yeli  &  mis  en  terre^  par  fon  atta- 
chement à  la  terre  ;  Il  y  découvre 
pe  Pécheur,  dont  l'ame  corrom- 
jp.ue  exhale  >  p^r  fes  mauvais  exem- 
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pies  ,  une  odeur  de  mort  >  qui 
^mpoifonne  &  qui  tue.  Jefus  voit, 
<lans  ce  mort ,  tous  ceux  à  qui 
Fhypocrifie  fert  de  voile  dans  leur 
impiété ,  qui  font  des  fépulchres 
WlMth.  blanchis  ,  parés  au  dehors  y  6C 
#i#*7' pleins  de  corruption  au  dedans, 
dont  les  cœurs  endurcis ,  comme 
la  pierre ,  fontinfenfibles  à  leur  fa- 
lot :  C'eft  fur  tous  ceux-là  >  que 
Jefus-Chrift  pleure  ;  Il  verfe  des 
larmes,  de  voir,  par  eux ,  la  gloire 
&  la  volonté  de  fon  Père ,  mépri- 
r,  ..   fée ,  fa  bonté    outragée  ,  &  des 
âmes  qu'il  a  rachetées  de  fon  fang, 
entraînées  dans  une  éternelle  per- 
dition. Mais ,  ô  Jefus ,  vos  larmes 
fi  précieufesôc  fi  efficaces  n'amol- 
liront-elles point  nos  cœurs  durs 
ôcinfenfibles  ?  Vous ,  qui  >  d'une 
Voix  puiffante  >  tirez  Lazare  du  fé- 
pulchre ,  &lui  faites  revoir  la  lu- 
mière du  jour  ,  éclairez  les  pé- 
cheurs ,  ren  Jez-les  dociles  à  votre 
jean  5.  voix;  Car  les  morts  entendent  la 
u      voix  du  Fils  de  l'homme  :  Ceux> 
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cuî  l'entendent  vivent ,  &  celui  >  . 
qui  croit  en  vous,  encore  quil24^ 
foit  mort ,  vivra  >  parce  que  vous 
êtes  la  réfurrettion  >  aufli  bien  que 
la  vie, 

IIL  Voilà ,  comme  il  îaimoit.  Si  îbUii* 
les  Juifs ,  voyant  pleurer  Jefus  fur 
JLazare  ,  fe  difoient  entr'eujc  ;  VoU  ituU 
iày  comme  UPainwit  :  qu'auroient- 
ils  dit  &  penfé,  fi  éclairés  de  ces 
lumières  de  la  foi ,  qui  nous  envi- 
ronnent ,  ils  avoient  reconnu  Je- 
fus y  comme  celui  ,  qui  eft  det 
jeendu  du  âel  en  terre  >  pour  faire 
conter  l'homme  de  la  terre  au 
Ciel,  qui  a  pris  la  forme  d  efçlave, 
&  qui  s'çft  dît  Fils  de  l'homme , 
pour  racheter  l'homme*  &  le  faire 
enfant  de  Dieu  :  Voilà ,  comme  il  aij 
f  aimait.  Dieu  s'eft  fait  chair ,  pour 
iâire  de  l'homme  *  une  créature 
toute  fpirituelle  *  une  efpéce  de 
Dieu,  f  ai  dit  >  Vous  êtes  tous  des  Pf.  s  u 
Dieux  &  les  enfant  du  Tr es-haut  * 6- 
Jefus  s'eft  fait  pauvre ,  pour  nous 
enrichir  ,  il  s'eft  ahaiffé,  pour  nous 
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élever  >  il  s'eft  plongé  dans  nos  mî- 
feres>  pour  nous  en  retirer*  &  voilà 
comme  il  nous  a  aimés.  Il  a  fait 
un  bain  falutaire  >  non  feulement 
de  fes  larmes ,  mais  de  fbn  fàng  r 
s    -    pour  nous  laver  de  nos  taches ,  & 
.  nous  revêtir  de  la  robe  d'innocen- 
ce ;  Il  a  fouflfert  les  plus  exceffiyes 
douleurs  ,  pour  nous  procurer  les 
délices  de  fbn  Royaume  «  &  nous 
enivrer  de  fes  voluptés  faintes;fl 
a  été  raflafié  d'opprobres  >  pour 
nous  mériter  la  gloire  ,  ôc  nous 
tf.  16.  mettre  en  droit  de  dire  :  Je  ferai 
1  *f      r#JJafit  y  lorfque  vous  me  montre- 
rez votre  gloire  ;  Enfin  }  par  le 
dernier  effort  de  fon  anlour  ,  il  eft 
ifai  n  •  mort  entre  des  fcélerats,  pour  nous 
ïlu  ;     procurer  la  vie  éternelle ,  &  nous 
couronner  avec  les  juftes  ;  &  voici 
jufqu'à  quel  point  il  nous  a  aimés. 
O  Jeiùs ,  que  puis-je  faire  pour 
répondre  à  un  tel  amour  ?  Que 
n'ai- je  mille  vies>  pour  vous  les  fa- 
crifier,  &  tous  les  cœurs  des  honv* 
mes  9  pour  vous  aimer  ? 

XXVIIL 
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XXVIII.  MEDITATION. 
POUR    LE     SAMEDI. 

I.  T  Efuis  la  lumière  du  monde  nitan  f%- 

I  Lame  de  Jefus  eft  remplie  "• 
de  grâces,,  fa  volonté  de  vertus, 
fon  efprit  de  lumière  &  de  vérité. 
Nous  Pavons  vu  ,  dit  faint  Jean ,  jean  n 
plein  de  grâce  &  de  vériu.  L'hu-  l+ 
manité  fainte  ,  Arche  facrée  de  la 
nouvelle  alliance,  infiniment  plus 
précieufe ,  que  la  première ,  ren- 
ferme la  manne  célefte  de  toute 
forte  de  grâces ,  de  lumière ,  &  de 
vérité,  comme  fource  de  la  loi 
nouvelle  ;  On  y  trouve  des  fruits  & 
des  fleurs  de  toutes  les  vertus:  c  eft 
de  ces  différentes  plénitudes ,  que 
nous  avons  tous  reçu.  En  la  pre- 
mière Jefûs  eft  appelé,  fontaine  pf.  $;, 
de  vie9  d'où  il  nous  invite  d'appro- IOf 
cher*  Venez  à  moi ,  vous  tous  qui 
Tome  IL  G 


146    La  IV.  Semaine 

avez  fbif y  venez  aux  eaux,  &  quoi- 
que vous  n'ayez  pas  de  quoi  payer, 
jie  laiffez  pas  de  venir  &  de  boire 
dans  ia  joie  de  votre  cœur.  Com- 
me plénitude  de  lumière  >  il  eft  ap^ 
JJ*  4'  pelé ,  Soif  il  y  &  en  cette  qualité  il 
ne  cefle  d  éclairer  nos  efprits ,  &ç 
<Téchauffer  nos  coeurs  de  fon  fain$ 
Tfy  18.  amour  ;  &  qui  fe  peut  dérober  à  fa 
*•        divine  chaleur  ?  Il  eft  enfin  le  Sei^  ■ 
$o,      gneur  des  Vertus  ;  Il  les  fait  naître, 
il  les  foûtient  &  les  perfe&ionne 
tyal. .4.  en nOUS#  o  jefus  y  Soleil dejujlice y 
fource  de  grâce,  de  lumière  &  de 
toute  vertu  y  fans  lequel  nous  n'a*- 
yons  rien  y  donnez-  nous  de  votre 
abondance!  Répandez  fur  nous  de 
votre  plénitude, 
yean  «.      \\9  Celui  y  qui  me  fuit  9  ne  marche 
V.Cor  P°'mt  dans  les  ténèbres.  La  fageffç 
11.  n.du  monde  eft  folie  devant  Dieu  , 
*  *7*  dit  T Apôtre  y  &  toute  la  lumière 
du  fiéçle  n'eft  qu'une  fombre  nuit, 
où  l'on  eft  toujours  en  danger  de 
'   s'égarer,  &  de  tomber,  par  les  coiv 
jirçueiles  occafions  ^  qu'on  trouve* 
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de  pécher  ;  Nous  avons  donc  be- 
foin  d'un  guide  fur  &  fidèle;  Nous 
avons  befoindeîa  vraie  lumière  , 

Eour  nous  conduire;  Quiconque 
1  luit  ne  marche  point  dans  les 
ténèbres.  Nous  voyons  Jefus  , 
comme  notre  chemin  &  notre 
voie  ,  en  croyant  en  lui  ;  Nous  le 
liiivons  ,  comme  vérité  ,  en  lui 
obéiflant;  Enfin  nous  le  pofiédcns, 
comme  vie,  en  l'aimant.  O  Jefus, 
donnez-moi  la  foi  ,  appelée  par 
votre  Apôtre,  une  lampe  lui  famé  npier . 
au  milieu  des  nuages  &  dei'obfcu-  *•  l9* 
rite,  afin  que  je  marche  en  la  voie 
de  vos  commandemens  ;  Donnez- 
moi  cette  foi  vive ,  animée  par  la 
charité  ,  afin  que  je  vous  regarde 
&  vous  fuive ,  comme  la  vérité 
qui  m'éclaire ,  6c  qui  me  conduit 
parmi  les  fentiers  dangereux  dece 
monde ,  afin  que  je  parvienne  à 
vous ,  à  vous ,  dis- je  ,  qui  êtes  ma 
véritable  vie,  &  que  je  vous  pof- 
fede  ,  dans  le  tems ,  &  dans  l'éter- 
nité. 

Gij 
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fyant.  III.  Celui 3  qui  "me fuit,  nerrwr* 
**•  che  point  dans  les  ténèbres ,  mais  il 
(aura  la  lumière  de  vie.  Suivre  Je* 
fils,  c  eft  imiter  fes  vertus ,  c'eft 
conformer  fa  conduite  àla-fienne, 
c'eft  marcher  par  la  voie  étroite , 
qu'il  nous  a  frayée ,  c'eft  aller  après 
£ol*  3«  lui  .,  c'eft  renoncer  à  foi-même ,  fe 
99  I0*  dépouiller  du  vieil  hommme,  pour  # 
ië  revêtir  du  nouveau  ,  qui  n  eft 
autre  ,  que  lui  même.  Celui  qui  le 
fuit  de  la  forte  marche  en  affuran- 
-ce,  &il ne fçauroit  manquer d'arr 
river ,  avec  lui  >  au  terme  heureux, 
qui  doit  terminer  fà  courfe  &  metr 
tre  fin  à  fesctr^vaux.  Le  monde  eft 
vain  &  trompeur ,  il  n'a  que  de 
faufTes  lueurs  >  qui  nous  mènent 
au  précipice  &  à  la  mort  ;  Mais  Je- 
•fus  y  en  fes  exemples  &  en  fts  p&«* 
rôles ,  eft  une  lumière  certaine , 
qui  brille  toujours ,  &  ne  s'éteint 
jamais  ;  EUe  nous  conduit  au 
pott ,  &  ,  comme  elle  eft  la  lu- 
mière de  vie ,  elle  nous  fait  entrer 
dans  la  terre  des  vivans  ,  rn%'r  v 
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Jouir  éternellement  de  la  lumière 
de  gloire.  O  Jefus,  après  les  té-M-i7V 
nebres,  j'efpere  la  lumière.  Que  ia# 
je  vous  fuive  donc  ,  quelque 
part  que  vous  alliez,  que  je  vous 
finve  en  vos  travaux ,  au  Calvaire, 
à  la  Croix ,  à  la  mort ,  afin  que  je 
puifle  entrer  avec  vous  dans  la  vie 
&  dans  le  repos  ! 


XXIX.    MEDITATION, 

POUR  LÉ  DIMANCHE 

de  UPajfwn* 

L  /^\  Ui  d'entre  vout    pourra  Jean  g& 

\J}  me  convaincre  dépêché  ?  4*^ 
Il  nous  fallcit  un  fouverain  Prêtre, 
qui  pût  parler  de  la  forte  ;  llfalloit  mb.  j* 
que  nous  euffions  un  tel  Pontife  >  **• 
jfaint  y  innocent  >  fans  tache  yféparé 
des  pécheurs  y  &  plus  élevé  que  les 
ci  eux*  Jefus  eft  faint  &  fans  tacher 
parce  qu'il  n'a  jamais  péché  y  & 
.    G  iij 
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qu'aucun  menfonge  ne  s'eft  troi*- 
vé  en  fa  bouche ,  parce  qu'il  ne 
peut  pécher ,  6c  que  tout-puiflant 
qu'il  eft  pour  le  bien  ,  il  eft  tout-à- 
fait  impuiffant  pour  le  mal.  Il  étoit 
néceflaire.,  que  Jefus  fut  farts  pé- 
l*Jean9ché,  pour  être  la  propitiation  & 
\omJHoftie  fainte ,  agréable  à  Dieu  , 
i*-#  y  &  digne  de  lui  ;  Il  falloit ,  qu'il  ne 
^'gf'pût  pécher ,  pour  être  le  fouverain 
i. ?ier. Pontife  ,  qui,  par  fon  facrifice, 
*•*•     nous  reconciliât  avec  fon  Père  ; 
Car  il  eft ,  tout  enfemble  ,  le  Prê- 
tre &  la  victime ,  &  il  eft  non-feu- 
lement innocent,  &  ne  peut  être 
convaincu  de  péché  ,  mais  il  eft 
faint ,  &  le  Saint  des  Saints ,  com- 
me vrai  &  unique  Fils  de  Ditiu  >  * 
ïfii.  6.  qui  y  avec  lui ,  &  le  faint  Efprit , 
*#       eft  inceffamment  proclamé  trois 
fois  Saint  par  les  Séraphins.  C'eft 
donc  à  lui  feul,  qu'il  appartient 
de  fan£tifier  les  pécheurs  ,  &  de 
les  rendre  juftes.  O  Jefus,  vrai 
Jean  \.  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ôtez  les  pi- 
%9%      chés  du  monde  !  ôtez-les  tous  de 


delà  Passion,  ift- 
flkrë  coeurs ,  pour  jamais,  &  faites  9 
qu'en  honorant  vos  grandeurs  & 
votre  fainteté  ,  nous  devenions  di- 
gnesd'y  participerpar  uneheureufe 
impuiflance  à  vousoffenfer;  Faites, 
que  nous  répondions  avec  le  chatte 
,  Jofeph  à  quiconque  ofera  nous 
y  folliciter  ;  Nous  ne  pouvons  >  Gm  - 
&  comment  nous  feroit-il  poflible  9. 
de  pécher  contre  le  Seigneur  ? 

IL  Qui  d'entre  vous  pourra  me  jean  fé 
convaincre  de  péché  ?  Toutes  les  4^ 
créatures  ont  rendu  témoignage 
à  l'innocence  de  Jefus  dans   fa 
paffion  ;  les  Anges,  en  fon  agonie,  Luc  %im 
Judas  ,  avouant  fon  crime  ;  fax  pi-  *}/  . 

f  >  t  1      r  1        1      1        TV     Mâttk. 

che  en  livrant  le  Jang  du  Jujie  ;  ri-  17. 24. 
late  ,  en  difant  :  Je  fuis  innocent  du  4- 
fang  de  ce  Jufle;  le  Larron,  le  Cen- 
tenier  &  plufieiirs  autres ,  comme 
la  femme  de  Pilate,  qui  lui  envoya  #.  ,^é 
;dire   qu'il  n'eût  rien  à  démêler 
avec  ce  Jufte;  Les  Créatures  mê- 
me inanimées  attefterent  fa  faintô- 
vté-:  le  Soleil  qui  s'obfcurcit,  la 
.  terre  qui  trembla  ,  les  fépuichres 
^Giiij 
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qui  s'ouvrirent  ,  l'enfer  qui  fut  dé- 
pouillé, &  contraint  de  rendre  fes 
m™,  captifs  ,  le  voile  du  tabernacle  an- 
ii*.  s  8.  cîen  qUi  fe  déchira.  Cependant  Je- 
fus  innocent  >  jufte  ôc  faint ,  a  été 
condamné  &  jugé  de  tous  digne 
de  mort ,  &  honteufemept  cruci- 
fié ,  comme  le  plus  indigne  cri- 
c         minel.  O  fainteté  de  Jefus,    re- 
connue par  tous  y  ôc  condamnée 
de  tous  !  Mais  fi  nous  regardons 
les  péchés  d'autruL ,  que  Jefus  a 
ifai.^ portes  fur  la  croix:  (  Car  le  Sei- 
**       gneur  a  mis  fur  lui  toutes  nos  ini- 
quités :  ).  ô  bon  Jefus  y  qui,  en  ce 
fens  ,  ne  vous  accufera  de  péché  ? 
Je  vous  ai  chargé  des  miens  r  &  il 
n'y  a  perfonne  >  qui  ne  puifTe  con- 
vaincre votre  charité  d'avoir  porté 
,&  expié  les  fiens.  Nous  vous  ado- 
rons, en  cette  profonde,  humilia- 
*f-  ?7*tion ,  fous  le  poids  de  tous  les  pé- 
chés du  monde ,  dé  tous  ces  pé- 
chés fans  nombre,  qui  ont  été, 
comme  un  péfant fardeau  fur  votre 
tête;  Qu'ils  foient- donc  effacés,  g 
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SeïgneutiCarJplefang  des  taureaux  Hek  9. 
punfioit  autrefois ,  félon  la  chair,  li9  I4# 
combien  plm  votre  fang  précieux 
doit-il  purifier  nos  cmfciences  des 
œuvres  mortes?  Ce  fang  ,  que  vous 
avez  verfé  ,  en  vous  offrant ,  par 
le  faint  Efprit ,  comme  une  Hof- 
tie  pure  &  immaculée,  lorfque 
vous  êtes  mort  ,  non  ,  comme  pé- 
cheur, mais  comme  le  Sauveur 
des  pécheurs: ce  fang,  que  vous 
nous  donnez  à  l'Autel,  Seigneur, 
ne  demande  pas  vengeance ,  mais 
grâce.  &  miféricorde ,  pour  nous- 
mêmes  qui  l'avons  répandu.  Que. 
ce  fang  donc  purifie  &  garde  nos 
âmes,  pour  la.  vie  éternelle. 

111.  Ils  prirent  des  pierres ,  pourJewt* 
le  lapider.  L'Eglife,  qui  levé  au-  %9% 
jourd'hui  l'étendard  de  la  Croix  , 
qui  la  montre  à  fes  enfans  ,  &  qui 
deftine  &  confacre  ce  tems  à  ho- 
norer la  paiïion  du  Sauveur ,  nous 
met  devant  les  yeux  une  efpéce  de 
paffioiï,  qui  a  précédé  celle  du 
Calvaire ,  &  qui ,  pour  n'être  pas 
Gv 
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lî  violente ,  n'en  a  pas  moins  exer- 
cé la  patience  de  Jefus  ;  Ceft  cel- 
le y  qu'il  a  foufferte  des  continuel- 
les perfécutions  >  qu'il  a  effuyées 
de  la  part  des  Juifs  ;  Leur  injufte 
jaloufie  ne  leur  permet  pas  de  con- 
jefturer  autre  chofe ,  de  la  profon- 
deur de  fa  doctrine  ,  &  de  la  multi- 
tude de  fes  miracles  ,  finon  ,  qu'il 
agiffoit  par  la  vertu  de  Béelfebuth; 
lis  ne  cherchent ,  qu'à  lui  dreffer 
e.  des  pièges  ,  pour  le  furprendre  en 
fes  paroles  ,  pour  condamner  fes 
a&ions  les  plus  faintes  &  les  plus 
ib.  *9.  éclatantes.  Tantôt  ils  prennent 
Luc  4.  des  pierres  9  p0ur  le  lapider;  tan- 

Jean  7.  tôt  ils  efTayent  de  le  précipiter , 
*©•  ou  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  ;  Mais 
fa  douceur  ne  s'altère,  ni,  de  leurs 
noirs  deffeins  ,  dont  il  connoît 
toute  la  malice  ;ni  de  leurs  mau- 
vais traitemens  &  des  injures  atro- 
ces qu'ils  vomiflent  contre  lui.  Il 
leur  répond  >  par  un  humble  filen- 
ce  y  où  avec  une  modération  di- 
vine y  &  y  par  fes  exemples  y  il  in-  . 
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ftruit  &  fortifie  fes  ferviteurs.  Il  a 
voulu  être  appelé  ,  fédufteur,  dits.  Aug. 
un  Père  >  pour  la  confolation  des 
liens  ,  lorfqu  ils  fe  trouvent  expo- 
fés  à  de  femblables  calomnies  :  Ne  1.  Jean 
vous  étonnez  pas ,  leur  dit-il  >ft  le1'    **• 
monde  vous  hait ,  puifqu  il  m'a  haï 
le  premier;  Lejerviteur  nejlpasJeamy% 
1  lus  grand  ,  que  [on  maître  ;  Si  ce- T* 
ui  y  qui  eft  faint  &  irrépréhenfî- 
ble,  a  été  ainfi  traité  ^  oferons- 
nous  nous  plaindre  ,  pécheurs  & 
criminels  que  nous  fommes ,  de  la 
malice  des  hommes  contre  nous? 


XXX.    MEDITATION. 

J>OUR  LE  LUNDI. 

LIT  Ous  me    chercherez  ,  &  J**n  7* 

\f    vous  ne  me  trouverez  pas. 34* 
Les.  Juifs  n'ont  pas  reçu  le  Met 
fie  y  qui  leur  étoit  envoyé ,  & ,  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu  >  ils  le 
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défirent,  l'attendent^le  chercheur 
encore  aujourd'hui ,  &  ne  le  trou- 
vent pas.  Combien  devons  -  nous 
appréhender  >f  d'être  frapés  d?uji 
aveuglement  femblable  :  que  Je*- 
ïbs-Chriftne  foit  au  milieu.de  nous* 
&  que  nous  ne  1  appercevions  pas  , 
&  que  nous  aayions  aucun  fenti- 

1  .  ment  de  fa  divine  préfence?  Ceux 
qui  abufent  des  grâces ,  qui'  ne 
/  profitent  pas  des  occafions  &  des 
moyensrde  falut,  qu'on  leur  pré- 
fente,  qui  ne  répondent  pas  aux 
volontés  de  Dieu  fur  eux:  par  un 
redoutable  &  équitable  jugement, 
ils  chercheront  Jefus  r  &  ne  le 
trouveront  pas.  Le  pécheur  eftpu- 
«ni  de  ce  terrible  châtiment ,  dit  un 

il  i*H£.  faint    Do&eur  :  qu'ayant  oublié 
Dieu,  pendant  la  vie ,  it  l'oublie  ôc 

Xành.  s'oublie  foi-même  à  la  mort.  Ainfi 

?£  u,les  folles  Vierges  s'étant  endor- 

'.     mies  y  Ta  porte  leur  fut  fermée  , 

&  y  Ibriqu'èlles  vinrent  fraper.  en 

criant  :  Seigneur  x  ouvrez-nous  :.  il 

leuir  fut  répondu  x  Je  ne  vous  ccn- 
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vois  point.  Qu'il  eft  donc  dange- 
reux de  ne  vouloir  pas,  lorfque  l'on 
peut  !  Car  %  par  un  échange  affreux 

2uand  on  voudra  oane  pourra  plus; 
"eft  pourquoi.  Jefus  dit  :.  Où  je  Jean  7; 
fuis  y  vous  ne  pouvez  venir  ;  IL  eft  î4,  **• 
entré  >  par  la  croixôc  par  fa  mort  y 
en  fa  gloire;  c'eft  par  le  même 
chemin  >  qu'il  nous  faut  arriver  à 
la  même  firv;  Nous  le  pouvons, 
par  la  grâce  qui  nous  eft  donnée  : 
mais  fi  nous  ne  le  voulons  effica- 
cementaujûUKfhui ,  bientôt  nous 
ne  le  pourrons  plus.  Où  je  fuis  yibiii 
x'eft-à-dire  ,.  en  la  gloire  de  mon 
'VzttyVûus  ne  pouvez  venir r par- 
ce que  vous  ne  voulez  pas  entrer 
en  la  voie  qui.  eft  de  fouftrir  &  da 
mourir  à  vous-mêmes. 

IL   Si  quelqu'un  a  foif>   qu'il  Je**  7* 
vienne  à  moi  >  &  qu'il  boive.  Jefus  37# 
eft  la  fontaine  de  vie  ;  Les  eaux  qui  Pf  W« 
coulent  de  cette  fontaine.,  font lJOt 
les  divines  grâces  ;  Il  les  offre  à 
tous  ,  &  nous  invite  d'aller  à  lui; 
Il  nous  attend  x  il  nous  regarde , 
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il  nous  aime  ,  il  nous  prépare  feS 
*  7»  faveurs  :  Si  quelqu'un  afoif ',  au  il 
vienne  à  moi  >  &  qu'il  boive.  C'eft 
une  fource  féconde  ,  qui   coule 
toujours  &  ne  tarit  jamais  ;  Sa  grâ- 
ce eft  précieufe ,  & ,  digne  d'être 
eftimée  &  recherchée.  Mais  >  où 
elle  eft  donnée  fans  mefute ,  c  eft 
dans  fonaugufte  Sacrement;làil  eft 
lui-même  un  aliment  célefte ,  & 
un  breuvage  fpirituel  qui  produit 
Matth.  l'immortalité.  Heureux  donc  ceux 
S-*-     qui  ont  faim  &  foif  de  lajuftice  > 
Jean  7.  parce  qu'ils  feront  rajfafiés  ;  Si  quel- 
3  7*       quyun  afoif ,  qu  il  vienne  à  moi  >  & 
qu'il  boive  ;  Nous  y  fommes  invi- 
tés fpécialement  en  ce  faint  tems. 
Vf.  4i#  O  Jefus  !  comme  le  cerfdltéïé  court 
••3»     à  la  fontaine  des  eaux  ,  ainfi  mon 
ame  vous  de[ire\  Elle  afoifdevou?; 
6  Dieu  fort  &  vivant  !  Quand  vien- 
drai-je  >  &  quand  paroîtrai-je  de- 
vant votre  face  ?  Quand  vous  pof- 
féderai-je  ,  Seigneur  ?  Mon  cœur 
eft  altéré  de  vous  &  c'eft  après 
vous,  qu'il foupire  uniquement. 
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voyerent  des  archers ,  pour  prendre **• 
Jefus.  Jefus,  par  les  charmes  de 
fa  faint^parole ,  captive  &  change 
les  cœffs  de  ceux  ,  qui  venoient , 
pour  fe  faifir  de  lui  ;  Quand  fon 
heure  n'eft  pas  venue  ,  fes  enne- 
mis font  fans  pouvoir  ;  Mais  ,  lorfc 
que  le  tems  déterminé  par  fon 
rere  eft  arrivé  ,  il  fe  livre  lui-mê- 
me entre  leurs  mains;  Tous  les 
événemens  de  fa  vie  ont  été  pré- 
vus &  fixés  par  la  Sagefle  éternelle, 
&  Jefus  n'a  jamais  voulu.,  ni  les 
reculer  >  ni  les  avancer  ;  Exemple* 
qui  nous  apprend  >  à  régler  notre 
conduite  ,  félon  les  defleins  de 
Dieu.  Ils  fe  font  ajfemblés  ,  difoit^tf.  44 
à  Diçula  primitive  Eglife  ypour16-17* 
exécuter  ce  que  votre  main  &  votre 
Confeil  avoit  ordonné.  Car  >  dès  l'é- 
ternité y  Dieu  prévoyant  la  chute 
de  l'homme,  en  a  voulu  tirer  une 
jufte  fatisfa&ion  >  &  >  comme  fon 
Fils  feul  pouvoit  la  faire  &  glori- 
fier la  majefté  divine,  autant  qu  el- 
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le  en  eft  digne ,  Dieu  a  ordonné  ^ 
Sithom  en  fon  Conlèii  éternel,  les  travaux,, 
la  paffion  ôcla^mort  de  Jefus  ,.  pour 
racheter  les  hommes, -&  ii  a  réfolu 
de  ne  point  accomplir  celle  œu- 
vre à  un  moindre  prix ,  afin  que  la 
juftice  divine  fut  pleinement  i àtis- 
Et1**» faite,  que  notre^  rédemption,  fut 
7%       abondante,  que  nous  eulïionsde- 
quoi  payer  toutes  nos  dettes  *ôc 
que  la  multitude,  des  douleurs  & 
des  fouffrances  de  Jefus  ,  répon- 
dît à  la. multitude  de -nos- péchés» 
Mph.*t.  O  grand  Dieu  xriche  en  vos  mi [è* 
*'       ricordtSy  combien  vous  ai-je  coûté/ 
Que  je  reconnoiffe  vos  peines,., 
par  mon  amour,  &  votre  amour, 
par  une  vive  douleur  devousavoir 
offenfé  ! 
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XXXI.    MEDITATION. 
POUR  LE  MARLTL 

L  T      APaJfwn  de  notre  Seigneur  Matth 

1  j  Jefus-Chrift.  L'Egliie  met i6' 
ce  titre  à  la  tête  du  récit  des  fouf- 
frajices  du  Sauveur.  Les  plus  fur- 
prenans  miracles  ,  là  création  mê- 
me d'un  monde  nouveau  ,  ne  fe- 
roient  pas  des  chofes  fi  difficiles  à 
concevoir ,  ni  fi  étrangères  au  I<  ils 
de  Dieu  \  que  fes  douleurs.  Ce 
font  des  effets  propres  à  fa  toute- 
puiflance ,  qui  ne  lui  coûtent  pas 
plus  à  faire ,  qu?à  ordonner ,  ou  à 
defirer  ;  Mais  fa  pallion,  les  fou£- 
francesde  celui  qui  eft  impafïible, 
la  mort  du  Dieu  immortel  :  c'eft- 
là  ce  qui  eft  incompréhenfible  & 
admirable..  0  deux  ,  étonnez-  jerem 
vous  Jur  cela  !  La  Paffion  de  .Notre  2.  u. 
Seigneur  Jefus  -  Chrijî  !  ce  n'efï  pas  JJ'*" 
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la  Pafïion  d'un  ferviteur,  ni  fë 
fupplice  d'un  efclave  ,  mais  du 
Seigneur  de  tout  le  monde ,  de 
notre  Souverain ,  notre  Maître  & 
notre  Roi  :  Quel  prodige  !  Il  en- 
dure par  nous  &  pour  nous ,  &  il 
nous  donne  le  fruit  &  le  mérite  de 
fes  douleurs  ;  Le  Créateur  fouffré 
pour  fes  créatures^  l'Innocent  pour 
des  pécheurs,  le  Seigneur  pour  fes 
efclaves ,•  &  par  leurs  mains  !  Car 
ils  font  affranchis ,  par  les  liens ,  . 
dont  ils  l'attachent  ;  délivrés  d'un 
défefpoir  éternel,  par  les  angoifles, 
dont  ils  percent  fon  cœur;  vivifiés* 
parla  mort  qu'ils  lui  donnent  ;fan- 
£hfiés  par  fbn  fang  qu'ils  répan- 
dent !  Il  fouffre  donc  ,  non ,  com- 
me pécheur,  mais  comme  Jefus 
&  Sauveur,  comme  Chtift  qui  fî- 
gnifie ,  Oint ,  &  fandifié  par  la  di- 
vinité même  ;  C'eft  comme  tel 
qu'il  nous  fauve  &  qu'il  nous  ra- 
cheté ;  Tous  les  travaux  des  hom- 
mes &  des  Anges  dans  le  tems  & 
dans  l'éternité ,  la  deftrudion  >  ou 
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le  facrifice  de  leur  être  &  de  leurs 
vies  ,  fans  les  mérites  de  Jefus  9 
n'auroient  pu  effacer  un  feul  pé- 
ché, ni  mériter  un  feul  degré  de 
grâce  ;  Il  n'y  a  que  Jefus  y  qui  ait 
pu  nous  acquérir  tous  ces  thréfors^ 
O  prix  infini  de  la  grâce!  Oénor- 
mité  déteftable  du  péché  que  n'é- 
toit  pas  capable  d'expier  &  de  ré- 
parer toute  la  nature  créée  î  Hé  ! 
comment  ofbns  nous  le  commet- 
tre fi  facilement  ?  O  Dieu  qui  fou  fu- 
irez &  mourez ,  jufte  >  pour  les 
médians ,  innocent,  pour  les  cou- 
pables ,  imprimez  en  mon  ame 
une  horreur  éternelle  pour  le  pé- 
ché y  &  une  vive  reconnoiffance 
de  votre  exceffive  charité. 

IL  Jefus  commença  à  s'attrifîer  ,  Matth. 
à  êtrefaifi  d'angoiJJe>  &  d'afflifiion*  *6-  37. 
Comme  le  péché  a  fa  racine  dans 
le  cœur  de  l'homme ,  Jefus  a  vou- 
lu l'expier  par  les  douleurs  &  les 
angoirfes  du  fien  ;  & ,  parce  que  le 
péché  eft  toujours  accompagné 
d'un  plaifir  intérieur ,  Jefus  a  vou- 
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lu  être  plongé  intérieurement  dans 
l'amertume,  &  pénétré  d-une  td£ 
teiïe  mortelle  y  félon  qu'il  s'en  eio- 
Mâttk.  prime  :  Mon  amt  eft  trifle  y  jufq.uà 
*6;î*'lamoruSï  donc  nous  lui  deman- 
14. 34.. dons  pourquoi  il  gémit  r&  s'af- 
flige y  il  nous  répondra  ,  que  ce 
font  nos  péchés  qui  l'attriftent,  qui 
l'accablent  &  le  percent  de  dou- 
?rovi<  leur:  Rien  ne  peut  aurifier  unhom- 
iu  iume  debien}dk  le  Sage  ;  Jefus  eft  la 
lainteté  même;  L'innocence  & 
l'intégrité  de  fa  vie  doivent  reiv 
dre  fon  ame  inacceflfible  à  la  dou- 
leur j  Mais  il  fe  regarde  ,  comme 
un  Pénitent  public ,  qui  doit  por- 
ter toute  la  peine  de  nos  crimes, 
parce  qu'il  veut  y  fatisfaire  en  toute 
rigueur-  Il  voit  forv  Père  offenfé  , 
&  il  en -conçoit;  une  douleur ,  qu'il 
veut  égaler  à  l'extrême  indignité , 
à  l'iniquité£c  à  la  malice  de  cette 
effenfe  ;  Il  fbuffre  autant  qu'il,  a 
d'amour ,  & ,  comme  il  nous  aime 
d'une  charité  infinie  r  &  fon  Père 
d'mv  amour  qui >rià  point  de  bar; 
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nés  y  il  faut  conclure ,  que  fon  af- 
flittion  ,  fa  douleur  &  fa  triftefle 
font  fens  mefure.  O  Je  fus  !  ô  la 
joie  des  Anges  &  la  béatitude  fou- 
veraine  des  Saints  i  faut-il  y  que  je 
vous  voye  plongé  dans  une  mer 
d'amertume  pour  mes  crimes  & 
mes  péchés  ,  &  que  je  les  com- 
mette avec  plaifir,  «que  je  les  re- 
garde d'un  œil  fec  &  avec  une 
monftrueufe  indifférence?  Percez, 
o  mon  Sauveur,  &  pénétrez  mon 
cœur  de  la  douleur,  qui  accable 
le  vôtre ,  &  que  je  ne  me  confole 
jamais  d'avoir  été  &  d'être  fans 
ceffe  le  fujet  de  vos  angoiffes  ; 
Mon  amour  pour  vous  eft  trop  foi- 
ble ,  pour  y  mefurer  mes  regrets  ; 
mais   qu'ils  foient  mefurés  >  Sei- 
gneur 9  à  la  charité  que  vous  avez 
pour  moi»? 

-     III.  Jefus  commença  d'être  faiji  Mare 
d'ennui  y  de  crainte  y  &  de  frayeur.  J4#  il* 
Prodige  furprenant  !  le  Tout-puif- 
fant  y  a  qui  rien  ne  peut  nuire  y  fe 
trouve  ùàCi  de  terreur.  Si  la  crainte 
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vient  d'un  mal  qu'on  voudroit  fuir, 
&  qu'on  ne  peut  éviter ,  qu'ap- 
préhende celui ,  au  pouvoir  du- 
quel tout  eft  fournis  ?  Sa  crainte 
n'étant  donc  pas  un  effet  de  foi- 
bleffe,  elle  vient  infailliblement 
<le  fon  amour;  Il  craint,  parce 
qu'il  a  pris  la  place  des  pécheurs  y 
&  qu'au  péché  près  ,  il  veut  fen- 
tir  toutes  leurs  peines  ,  &  fe  revêtir 

S.Aug.  de  toutes  leurs  miferes  :  Il  craint  * 
pour  nous  confoler  dans  nos  crain- 

S.  ciril  tes ,  &  pour  les  fan&ifier;  Il  fouffre 
la  peur,  pour  nous  1  oter ,  il  trem- 
ble pour  rendre  fes  Difciples  in- 

jS.  Léon  trépides.  O  mon  Sauveur!  les  Mar- 
tyrs courent  à  la  mort ,  comme  à 
un  triomphe  ,  &  vous  y  allez,  en 
frémiiïant ,  vous  qui  êtes  le  chef 

trov.    des  Martyrs  :  Le  jujle  eft  hardi , 

*•• u  comme  ftn  Lion  :  il  eft  exempt  de 
crainte ,  &  vous ,  Seigneur ,  qui , 
par  votre  juftice,  juftifiez  &  for- 
mez tous  les  Juftes ,  qui  ne  le  font 
que  par  vous  ,  vous  êtes  abbatu 
de  frayeur;  Vos  foldats,  revêtus 
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<ïe  vos  armes  ,  vont  avec  joie  au 
icombat,  &  travaillent,  à  la  vue 
de  la  mort,  dans  Tefpérance  de 
recevoir  la  couronne  ,  &  vous  à 
qui  elle  appartient  ,  &  qui  êtes  fur 
de  ja  vi&oire ,  vous  pâliflez  d'e£- 
j&oij  CefL,  ô  mon  Dieu  ,  parce 
que  vous  avez  pris  toute  leur  foi- 
blefle  y  pour  leur  communiquer 
toute  votre  force.  Votre  crainte  ôc 
votre  timidité  vient  d  eux  ;  leur 
Courage  &  leur  affurance  vient  de 
vous  ;  Qui  eût  dû  s'étonner  y  Sei-  SBern* 
|*neur ,  de  vous  voir  affronter  la 
mort  avec  confiance  >  vous  qui  J****?. 
avez  le  pouvoir  de  quitter  la  vie  & 
de   la  reprendre  quand  il  vous     • 
plaît .  Mais  il  étoit  digne  de  vous 
de  tirer  la  force,  de  votre  foibleffe, 
la  fermeté,  de  votre  crainte ,  &  la 
paix  de  vos  enfans ,  du  trouble  de 
votre  facré  cœur.  O  Médecin  in- 
comparable! vous  avez  pris  la  voix 
&  le  gémifTement  du  malade  !  O 
charité  ineftimable!  O  bonté  fans 
égale  !  Puifque  vous  vous  êtes  re- 
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vêtu  de  mes  infirmités,  Seigneur  9 
guérijfez-moi ,  fortifiez-moi  &  fàiH 
vez-moi  en  votre  vertu  ! 


XXXIL  MEDITATION. 
POUR~LE  MERCREDI* 


t^1*-  L  T  Efus  ,  s" étant  éloigné  >  fléchit 
*I#  J  les  genoux  &fe  mit  à  pieu 

Tout  ce  que  Jefhs  fait  doit  être 
l'objet  de  nos  attentions,  puifqu'il 
eft  le  modèle  de  nos  attions  :  c  eft 
principalement  ,  en  fes  fouffran- 
ces  au  Jardin  des  Oliviers,  &  fur 
%xod.  le  Calvaire ,  qu'il  nous  eft  dit  :  Re- 
*5 'W- gardez  &  faites  félon  l'exemple  qui 
TMMS  a  été  donné  fut  lu  montagne*. 
Jefus  ,  dans  le  fort  de  fa  douleur, 
a  recours  à  la  prière,  &  il  nous  ap- 
prend ,  par-là  ,  que  c'eft  Tunique 
&  le  principal  remède  à  tous  nos 
&;*«£;  maux.  Ayant  été  dépouille's ,  par 
le:péché ,  de  tous  les  Liens  ,  que 

nous 
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nous  avions  reçus  de  la  main  libé- 
rale du  Créateur  ,  il  a  voulu  nous 
laifler  cette  reflburce,  dans  nos 
miféres,  d'ofer  recourir  à  lui,  & 
de  prier;  Il  écoute,  dit  le  Prophète,  rf,  6$. 
les  gémiflemens  des  pauvres.  Je-  *4* 
fus  s'éloigne  de  fes  Dilciples,  pour  4  lm 
nous  montrer ,  que  loraifon  doit 
être  faite  à  l'écart,  dans  le  filence , 
&  dans  la  féparation  des  créatures. 
Slttendez-rrtûi  ici  )  &  veilfcz.  L'O-  M 
raiibn  eft  un  don  de  Dieu  ,  &  Fe£  f*  *I# 
fet  de  fd  grâce  ;  Il  faut  le  deman- 
derôc  1  attendre  :  attendez  le  Sei-  Pf*  *£. 
gneitr  *  &  que  votre  co  urfe  fortifie  ; T4* 
attendez  avec  patience  dans  les  Hak  z9 

ïiités  6c  les  féchereffes ,  ilvietu  '• 
dra ,  &  ne  tardera  pas  ;  Car  c'eft 
lui,  qui  vous  commande  de  l'at- 
tendre ôc  de  l'appeler  :  Veillez  ce- 
pendant avec  fidélité,  pour  Je  re- 
cevoir, quand  il  viendra  :  Heu-Ltlclll 
Yeux  y  dit-il  ,  les  (erviteursque  le 
maître  trouvera  veillant  à  fan  arri- 
vée !  Et  la  Saçeflé  nous  avertit , 
que  ceux ,  qui  ,  des  le  mat  m  ,  veil-  J7# 

Tome  IL  II 
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leronî  ,  pour  la  chercher ,  la  Prouve- 
ront. La  vigilance  eft  donc  néceP- 
faire  ,  pour  recevoir  &  coopérer 
aux  grâces  de  Dieu  en  FOraifon. 
Jefus  fléchit  les  genoux  y  &  il  fe 
profterne  la  face  contre  terre  :  Ap- 
prenons |  d'un  Dieu  fuppîiant  & 
humilié,  comment  nous  le  devons 
prier  nous-mêmes*  Avec  quel  re£ 
peâ  fe  préfente -t-il  à  fon  Père  !  H 
tombe  fur  fa  face»  comme  autre- 

■  fois  Abraham  difant  à  Dieu  ;  Je 
parlerai  à  mon  Seigneur  5  encore  que 
je  ne  fois  que  cendre  &  poitffiere  :  ou, 
comme  le  Roi  Prophète  ,  qui  di» 

i  foie  :  Mon  ame  se(i  attachée  au 
pavé  ;  vivifiez-moi ,  Se':gnetir  3  fé- 
lon votre  parole*  O  abaiiienient  de 
Jefus  y  que  nous  devons  honorer  , 
parles  plus  profondes  humiliations 
de  nos  corps  &  de  nos  âmes  j  juf- 
qu'au  centre  de  la  terre ,  jufqu'aux 
abyfmes  du  néant  !  Q  face  adora- 

■  ble  de  Jefus  ,  que  les  Anges  défi- 
rent de  regarder.  Face  collée  con- 
tre terre;  pleine   de  fueux  &de 
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fang  !  Regardez,  6  Père  faint,  la  pft  $3. 
Jace  de  votre  Chrijî ,  &  pardonnez,  lo* 
en  Ton  nom ,  aux  pécheurs  ,  pour 
lefquels  il  vous  prie, 

II.  Mon  Père ,  s'il  ejî  pôjftble,  Matth. 
que  ce  Calice  pajfey  fans  que  je  le  ff* 5i?« 
èoive.  Jefus  parle  ,  comme  nous,  14.  ;*, 
pour  nous  apprendre  à  parler  coni-  Luc*  ** 
me  lui  ;  Il  s'adrdfe  à  ion  Père,  &,  42* 
comme  il  fcait ,  qu'il  n'ignore  rien 
des  fentiniens  de  fon  coeur ,  qu'il 
y  lit  la  répugnance  fi  jufte  &  il  na- 
turelle ,  qu'il  reffent,  à  mourir , 
pour  des  ingrats  ,&  pour  des  cri-  s.rhvm 

linels,  à  les  voir  accomplir  ,  fur 
fa  pef  fonne  facrée ,  le  plus  énorme 

le  plus  exécrable  de  tous  les  cri- 

nés ,  à  fe  voir  le  fujet  de  leurs 

}lafphêmes  ,  de  leurs  railleries  fa- 

crileges ,  de  leurs  infultes ,  &  de 

leur  cruauté  plus  que  barbare  :  il 

îemande ,  que ,  s'il  fe  peut ,  il  foit 

délivré  de  ce  Calice ,  de  cette  heu- 

de  la  puiffince  des  ténèbre 
Alaii»  il  ajoute  aufïïtôt  &  fans  inter- 
valle ;  Une  ma  volonté  ne  foit  pas  ^~u 

H  ii 
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faite,  mais  la  vôtre  !  Inclination, 
humaine,  jufte,  &  raifonnable, 
qu'il  veut  bien  laifler  agir;  Fer- 
meté digne  d'un  Dieu  ,  fournit 

\  $oi)  ,  réfignatioQ  digne  d'un  hom- 
me Dieu,  qui  nous  inftruit,qui 
iious  mérite  des  grâces  ,  &  qui 
jious  donne  de$  forces  pour  l'imi* 
ter  !  Demandons  ,  avec  Jefus  ,  & 
à  lui-même ,  les  biens ,  que  nous 
defirotis,  l'élpignement  dçs  maux, 
que  nous  craignons,  pourvu  que 
nous  ajoutions  comme  lui  :  Que 

r  votre  volonté  (bit  faite,  &  non  la 
mienne  !  Perféverons  à  prier  avec 
Jefus  ,  &  à  demeurer  fermes  & 
fidèles ,  dans  la  réfignation  de  no- 
tre volonté  ;  Acceptons  le  Calice  ^ 
qu'il  nous  préfente,  malgré  les 
Révoltes  de  la  najture  ;  Il  rie  peut 
«re  jamais  G  amer ,  que  le  fien  f 
&  ,  fi  ç'eft  du  fien  même  ,  qu'il 
fibus  fait  part,  quel  honneur  d?être 
traités ,  comme  lui ,  &  quellç  4°u~ 
jpeur ,  quelle  confolation  n'y  trou- 

■    yçrons-ijous  pas  ?  Que  fi  la  tenta- 
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tîon  femble  prévaloir  contfe  ce 
que  la  grâce  nous  infpire  >  prions 
plus  ardemment,  prolongeons  no- 
tre prière  ,  ne  la  quittons  point  > 
que  nous  n  aybfts  furmonté  nos 
ennemis  ;  c'eft-à-direy  nos  propres  m  ^ 
partions  y  nos  répugnances  ;  Car  le 
fruit  de  TOraifôn  la  plus  fublime 
&  la  plus  excellente,  c^eft  de  fortir 
de  foi-m§me  &  de  fon  amour  pro- 
pre i  pour  unir  fa  volonté  >  ou  plu- 
tôt/ la  petfdre  heureufement  ea 
celle  de  Iftéu  même* 

III.  Etant  à  f  agonie  >  il  prioit  Luc.  ï* 
avec  plus  d'ardeur,  &  il  lui  prit  une  4* 
fueur  comme  de  gouttes  de  fang  y  qui 
décau/oient  en  terre*  L'agonie  dé 
Jefus  efî  un  profond  abyfme  d'hu- 
miliation y  dans  lequel  (on  ame  eft 
plongée,  pour  tous  les  péchés  du 
monde ,  dont  il  porte ,  devant  fon 
Père ,  le  très-pefant  fardeau ,  & 
toute  la  confufiqn;  La  divine  ju£' 
tice>étoit,  comme  appefantie fur1 
lui.  Ce  que  Jefus  fouffre  en  cette 
cruelle  agonie  n  eft  donc  pas  de 
Hiij 
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l'invention,  ni  de  la  main  des  hont- 
mes  ,  mais  de  celle  de  (on  Père  ; 
V*>  n*  Je  l9ai  jrapé  ,  dit-il ,  pour  les  pi- 
8#  chés  de  mon  Peuple.  Véritablement^ 
ibid.  4.  dit  un  Prophète  ,  il  a  porté  nos 
f  •  langueurs  ,  &  il  a  [ouvert  nos  pei- 
nes ;  Nous  Pavons  regardé  comme 
un  lépreux  frapé  de  Dieu  &  hu- 
milié ;  Cependant  c'ejl  pour  no* 
iniquités  qu'il  a  été  bleffè  ;  cefi 
four  nos  crimes  quil  eji  affligé  : 
Ileft  réduit  à  l'agonie,  par  la  vive 
douleur  qu'ils  lui  caufent,  il  en 
voit  l'énormité  &  la  multitude  in- 
&  J&%  nombrable  ;  Il  envifkge  fingrati- 
tqde  des  hommes ,  &  combien  il 
yen  aura  peu ,  qui  profiteront  de 
Ion  fang  répandu  y  de  fes  fouffran- 
ces  ,  &  de  fa  mort  ;  Il  en  reffent 
toutes  les  horreurs  ,  &  il  endure  > 
par  avance ,  en  fon  efprit ,  tout  ce 
qu'il  va  fouffrir  en  fon  corps  &  en 
Ion  honneur. Pénétrons  enfin,  ff 
nous  pouvons  ,  un  autre  abyfme 
impénétrable ,  qui  eft  celui  de  fon 
amour  :  amour  fi  violent,  que,  fans 
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attendre  la  cruauté  des  bourreaux, 
il  lui  fit  verfer  des  ruifleaux  de 
fang ,  dont  la  terre  eft  arroiée  i&lto»? 
L'amour  ,  qu'il  porte  à  nos  âmes, 
excite  un  combat  dans  Ion  cœur  , 
qui  tire  le  fang  de  fes  veines  ;  Il  fe 
réfout  f  il  fe  détermine  à  fe  livrer 
à  la  mort  &  à  toutes  les  cruelles 
&  ignomïnieufes  circonftances  r 
qui  dévoient  raccompagner  ;  Il 
accepte  le  Calice ,  il  s'offre  à  fon 
Père,  pour  tout  foufittif ,  il  s'im- 
mole &  il  répand  fon  fang,  par  l'ef- 
fort de  Ion  amour,  avant  que  de  le 
verfer  fur  le  Calvaire.  O  Jefus  , 
■fbuffrirez  -  vous  feul  ,  aimerez- 
vous  feul  y  combattrez-vous  feul , 
jufqu'au  fang  f  Faites ,  je  vous  en 
conjure,  par  ce  même  fang  ado- 
rable ,  que  je  fouffre  »  que  je  com- 
batte avec  vous ,  que  je  m'immole 
&  me  facrifie  à  vous  &  pour  vous, 
que  je  fois  tout  cmbrafé  &  con- 
fommé  dans  les  flammes  de  votre 
faint  amour  ! 

Hiiij 
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XXXIH.  MEDITATIONS 
,     PO  UR  LE    JEUDI 

I.    T      Evez-vous,  allons  :  VoilcL? 
lAdtth.        J     j  que  s9 approche  celui  ,  qui 
**•  4*.  lfo\t  me  tYaliiY.  Premier  pas  de  Je- 
fus  ,  en  exécution  de  l'Arrêt  pror 
honcé  par  fon  Père  >  &c  de  lac* 
ceptation  qu'il  en  a  faite  !  Effet 
.merveilleux:  de  la  prière ,  qui  nous 
fert  de  leçon  !  Jefus,  avant  fon 
Oraifon  ,  paroiffoit  foîBle  &  timi- 
de ;  En  la  firuflant  >  il  eft  fort  àç. 
courageux.  Il  craignoit  &  fuyoit 
la  mort ,  à  préfent  il  la  cherche  ; 
Le  voilà   qu'il  marche  6c    qu'il 
avance  le  premier  au  combat;  Il 
n'attend  pas  fes  ennemis  >  il  va  au- 
Jeani*.  devant  d'%ux:  Qui  cherchez-vous  > 
*"       leur  dit-il  ?Sa  charité  le  prefle,  il 
vient  de  fe  donnera  fes  amis  dans 
la  dernière  Cène  >  en  les  fortifiant 
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ôcnourriflant  de  fa  chair  facréer 
dans  la  divine  Euchariftie  ;  Il  fe 
donne  maintenant  à  fes  ennemis  , 
pour  fouffrirla  mort  >  en  faveur  de 
ceux-mêmes  qui  vont  la  lui  faire 
endurer.  Ils  répondirent  :  Jefus  de  ]**<" 
Nazareth.  Jejus  leur  dit  :Je  le  fuis: l8#  %m 
Ceft  à  lui  feul  qu  il  appartient  > 
comme  vrai  Dieu  >  de  prononcer 
je  fuis  :  Je  fuis  celui }  qui  ejl  ;  Il  eft 
en  effet ,  comme  homme-Dieu ,  Exoâ. 
Envoyé  de  fon  Père,  &  Média-  >  I4# 
teur  entte  lui  &,  nous  :  Celui  qui  ejî  ibid.14 
'  tria  envoyé  vers  vous.  A.  ce  mot  :r 
Je  le  fuis  y  ils  tombèrent  à  la  ren- jeanit. 
ver  je.  Parole  puiiïante  de  Jefus ,  *•  6# 
qui  a  tiré  le  Ciel  &  la  Terre  des 
abyfmes  du  néant ,  &  qui  pouvoit 
y  réduire  .fes  ennemis  auifi  aifé- 
ment ,  que  de  les  renverfer  par 
terre  ;  Je  le  fuis  :  Jçfûs  eft  avec  lé  /Wi. 
Père  &  Je  Saint  Efprit  >  feul  fub- 
fiftant  par  lui-même ,  &  toutes  les  ifa  4oï 
Nations  font  devant  luiy  comrne  une  l  *• 
goutte  d'eau  y  comme  un  petit  grain 
qui  donne  à  peine  un  penchant  à  la  # 
Hv 
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balance.  Ç>  Jefus  ,  je  reconnois 
votre  être  fuprême  >  vous  êtes  ce+ 
lui  qui  êtes  rôc  moi  celui  qui  ne' 
fuis  point  ;  Je  vous  adore  en  vos» 
grandeurs  &  en  votre  pouvoir  ab- 
m  :  ,iblu  fur  tout  être  créé  ;  Vous  nu- 
fez  aujourd'hui  de  ce  pouvoir  P 
Seigneur^  que  pour  fatisfaire  votre 
Bonté  ;  Vous  abattez  vos  ennemis, 
à  vos  pieds  y  il  eft  vrai  ;  mais  ce 
neft  que  >  pour  les  éclairer  &  les> 
relever  >  par  une  nouvelle  grâce  , 
r  ^que  vous  leur  préfëntez  encore  > 
par  un  dernier  effort  de  votre  mi- 
*:  :  ;T  féricorde.  Que  je  ne  fois  pas  inferi^ 
fible,  comme  eux>  à  vos  bontés  ! 
Que  j'en  reffente  ,  &  que  j'en  re- 
çoive efficacement  les  effets ,  fie 
que  je  vous  en  loue  &c  bçniffe  dans 
tous  les  fiécles  éternels  ! 

IL  Judas  s'approcha  de  Jefus  % 
Mat.i6  fui  difant  :  Maître  >  je  vous  falue  % 
«*  S*  &  H  h  bai  fa:  Jefus  lui  dit  :  Mon 
Luc  12.  ami  >  pourquoi  êtes  vous  venu  /  Vous 
48t  trahiffez  le  Fi /s  de  f  homme ,  par  un 
•  baifer.  Qulieft  à  craindre  de  laf- 
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fer  Dieu  ,  eTabufer  de  fes  grâces  f 
&  de  mériter,  par-là ,  d  être  aban- 
donné de  lui  !  Ver  forme ,  dit  le  Sa-  £«/-7. 
ge,  ne  peut  corriger  celui  qui  s*  eft1*9 
attiré  le  méprit  de  Dieu*  Le  cœur 
endurci  de  Judas  ne  put  être  tou- 
ché >  ni  par  Favertiffeinent  de  Je- 
fus  en  la  Cène ,  ni  par  le  don  y 
qu'il  lui  fit  de  fon  pf  écieux  Corps, 
ni  par  fon   regard  auffi  aimable 
que  puilïant,  ni  par  le  nom  d  ami, 
ni  par  le  bai  fer  qu'il  ne  refiife  pas 
ace  traître,  ni  par  le  doux  repro- 
che 5  par  lequel  il  l'éclairé  ôc  lui 
montre  fon  péché.  O  Jefus  !  ne  me  pf  ?0. 
rejet tez  pas  de  devant  votre  face  ,  *3- 
ne    motez  pas  votre  faint-Efprit  ! 
Lucifer  eft  tombé  du  Ciel  3  Adam  jfai  Hé 
a  été  chaflTé  du  Paradis  ,  Judas  a  Iz> 
vendu  fon  Dieu„  trahi  fon  Mai-?™*  ?' 
tre ,  il  eft  privé  de  FÂpoftolat;  Qui  Mat.zê 
ofera  vivre  en  affurance?  Qui  11e48* 
tremblera  î  Qui  n'opérera  fon  fa- 
lut  avec  crainte  ?  Judas  nourri  dans 
l'école  de  la  Sageiïe  éternelle  , 
appelé  de  Jefus,  inftruit  par  lui  j 

Hvj 
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comblé  de  fes  bienfaits  .,  entend 
dant  tous  les  jours  les  paroles  de 
.  :  "  ■  vie  ,  qui  fortoiënt  de  fa  bouche  $ 
qui  convertiffoient  les  cœurs  les 
plus  durs  y  &  les  contraignoient 
lem  7.  de  s'écrier  :  Jamais  homme  ri  a  par* 
*6%  x  le  de  la  forte  :  Judas,  qui  avoitfàns 
ceffe  devant  les  yeux  ce;  modèle 
le  plus  accompli  de,  toutes  les  vèr-* 
tus ,  tombe  cependant  dans  le  plus 
honteux,  le  plus  indigne  &  le  plus 
abominable  de  tous  les  crimes  ; 
il  commet  le  plus  noir  attentat  &t 
la  plus  lâche  perfidie ,  qui  fût  ja-* 
mais.  Exemple  terrible ,  pour  urr 
Chrétien  ,  pour  une  ame  confa- 
crée  à  Dieu,  lorfquelie  néglige 
l'amour  &  la  fidélité  qu'elle  Lut 
doit  !  Judas,  diferit  les  Pères ,  h'effc 
pas  parvenu  tout  d'un  coup ,  à  ce 
comble  dlniquitdT,  de  vendre  for* 
Viuth.  ame  en  vendant  fbn  Dieu  pour 
&'*£'  trente  deniers  ;  L'avarice  avoit  dé-» 
ja  pris-  poffefBon,  de  ion  cœur  ;  Il 
n'eut  pas  foin  dç  fe  défendre  corw 
tre  cette  pafliori  f  A  quelle  extrê-; 
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de  laPassion.     I  8  ï* 
mite  Ta-t-elle  conduit  ?  Combien 
devons-nous  nous  défier  des  nô* 
très  f  Avec  quelle  vigilance  les 
faut-il  combattre?  Car,  (1  les  cè- 
dres font  ébranlés  ôefuccombent, 
quedeviendrontlesfoibiesrofeaux? 
O  Jefus  !  qui  feul  pouvez  loùtenir 
ma  fbiblefle ,  gardez- vous  de  moi, 
ou  plutôt  y  gardez-moi  fous   Fom-  pj  £ 
bre  de  vos  ailes ,  de  peur  que  je  ne  8# 
vous  trahifle  !  Vous  êtes  feul  ma 
force  ?  &  tout  mon  bien  eft  dem'at-  pf  7î# 
tacher  à  vous  3&  de  mettre  en  vous  lS* 
toute  mon  efpèrance. 

III.  C'ejt  ici  votre  heure  &  !aL*c%u 
ptùffance  des  ténèbres,  Jefus,  par 5 h 
ces  paroles ,  s'abandonne  à  la  fu- 
reur de  (es  ennemis  &  à  celle  de 
l'Enfer  même.  Dieu  livra  autrefois 
Job  entre  les  mains  de  faran ,  avec  jç^  u 
cette  réferve  y  de  ne  point  toucher é- 
à  fa  vie  ;  mais  Jefus  eft  délaifTé  de 
Dieu  fon  Père,  &  il  fe livre  lui-mê- 
me à  la  rage  des  démons  &  à  la 
mort  de  la  croix  ;  II  s*eft  donc  im-  ifai$«i 
mole, parce qtid  ta  voulu  ;  Ça  été  ?• 
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vaifes  habitudes  !  Que,  par  la  forcé 
de  ces  mêmes  liens  ,  que  par  les* 
liens  indiffolubles  d'une  charité 
parfaite,  que  par  les  chaînes  viâo- 
rieufes  de  votre  très-faint  amour  , 
je  devienne  votre  Captif,  votre 
Efclave ,  pour  le  temps  &  pour l'é- 
ternité / 


XXXIV-  MEDITATION, 

POUR  LE  VENDREDI 

Jean  ijL   T      <d  Mère  de  h  fus  étoit  dé~ 
%  *  •  Mt~J  b°ut>  aux  pieds  de  la  Croix* 

Marie  fut  préfente  au  trifte  fpeâa- 
cle  du*  fkcriôce  fanglant  de  fon 
Fils  }  Elle  le  vit ,  de  fes  yeux  , 
couvert  de  plaies,  de  crachats, 
de  fang  ,  &  de  meurtriflures  ;  Elle 
le  vit  cloué ,  &  pendant  à  un  gi- 
bet ,  entre  deux  larrons  ;  Elle  çn- 
tendit ,  de  fes  oreilles ,  les  blafphê* 
mes',  les  railleries  &  les  injures  , 


d*  la  Passion.     i8j 

*dont  fes  ejmemis  infultoiertt  à  fes* 
douleurs  ;Et  les  fouffrances  de  ce 
Fils  biea-aimé  ,  crueifioient  l'ame 
de  fe  chafte  Mère.  Ce  fut ,  pour 
lors  j  que  ta  prophétie  deSiméon 
s'accomplit::  Le  glaive  dedouleur  Luc  ** 
tranfpercera  votre  ame.  Le  même5  " 
coup,  qui  fait  mourir  Jefas  >  bleffe 
mortellement  le  cœur  de  Marie  \ 
Il  en  e(l pénétré,  d'une  plaie  pro- 
fonde ,  que  perfbnne  ne  peut  fon- 
der^ parce  que  (on  afflidion  ré- 
pond a  fon  amour;  Elle  armoit  Je* 
lus ,  d'un  amour  naturel  >  comme 
fon  fils;  Mais  quel  Fils!  Le  plus 
parfait  >  le  plus  faint  ,  le  plus  beau  pf  444 
d entre  fer  enfant  des  hommes  y  Elle  3> 
l'aimoit x  d'un  amourfurnaturel  ,, 
comme  fon  Dieu  y  &,  parce  que 
cet  amour  divin  &  fur-naturel*  fur- 
paffoitj  en. elle,  celui  de  tous  les 
Anges  &  de  tous  les  Saints,  ôc 
qu'eue  en*  poffédoit  la  plénitude , . 
elleaaufliété  plongée  dans  une  £*»'*• 
plénitude  ,  ou  plutôt  dans    une  *3# 
;vafte  mer  d'amertume  &  de  dou~ 
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leur.  O  amour  d'une  mère    de 

Dieu  ^  envers  un  Fils  Homme- 

Disu  l  Amour  inconipréhenfible  * 
ineffable  1 0  douleur  exceflïve ,  & 
au-defïus  de  toutes  nos  idées  ! 
Douleur  imprimée  ?  par  la  main 
toute  -  puïffante  de  Dieu  même! 
Àbyfme  impénétrable  ,  que  nous 
pouvons  plutôt  admirer  y  que  con- 
cevoir! Mais  y  fï  Marie  ,  fainte^ 
innocente  ,  fouffre  de  la  forte  , 
ne  voudrons-nous  rien  endurer  , 
nous,  criminels  &  pécheurs  ? 

IL  Marie  étoit  dehûut  7  péné- 
trée de  la  plus  amere  douleur  > 
mais  confiante  &  foumife  aux  or- 
dres de  Dieu  f  quelle  adoroit  , 
dans  fon  afflitlion  9  autant  fie  plus 
re  (ignée  3  que  ne  Té  toit  autrefois 
Abraham,  immolant  fon  Fils  Ifaac 
fur  la  montagne*  Jefus  du  haut 
de  la  Croix  voyoit  fa  faînte  Mère  , 
&  Elle  y  levant  fou  vent  fes  yeux 
chargés  de  larmes  y  regardoit  le 
fruit  bénit  de  fon  fein  pendant  à 
cet  arbre  funefte  de  mort,  pour 
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,  fie  de 


Cette 


,  pour  nous  _ 
vue  caufok  une  nouvelle  douleur 
au  Fils  ,  &  étoit  un  glaive  tran- 
chant au  cœur  de  la  Mère  ;  Car 
Marie  l'envifâgeoit  expofë ,  com- 
me un  but  à  la  très-fevere  juftice 
de  Dieu  ,  aînfi  que  Job  ,  qui  en 
étoit  une  figure  4  &  qui  ,  parlant 
en  fa  perfonne ,  s'écrioit  :  Zesflé-jo&é.t 
ehes  du  Seigneur  font  tirées  contre 
moi  ;  Son  indignation  épm/e  mon  ef 
prit.  C  eft  dans  ce  fens  ,  que  David 
difoit  :  Seigneur  ,  vous  avez  fait?/.  Zji 
pafjer  (m  moi  tous  les  flots  irrités  de 8' 
votre  colère.  Jefus  ,  en  Croix  9 
étoit  encore  un  ligne  expofé  à  la 
contradiction  des  démons  ,  des 
Juifs,  des  Gentils*  &  des  pécheurs , 
qui  ont  déchargé  fur  lui  tous  les 
traits  envenimés  de  leur  malignité, 
de  leur  infidélité  ,  &  de  leur  im- 
piété. Les  uns ,  par  les  tourmens  r 
qu'ils  lui  faifoient  endurer,  les  au* 
très,  par  leurs  crimes,  leurs  in- 
gratitudes Scieurs  forfaits,  tous  t 
quoique  diverfement , Poiitcruci- 
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fié/  C'eft  pourquoi  l'Ecriture  dît  $ 
iackïi  qu'au  dernier  jugement  ,  ils  regar- 
109      diront  celui  quils  ont  percé  de  plaies* 
Jefus  a  donc  été  affligé  &  tour- 
menté ,  par  tous  tant  que  nous 
fommes  ;  Il  a  donc  goûté  toute 
l'amertume,  foûtenu  tout le  poïds> 
&  reçu  tous  les  coups  de  la  rigou- 
*eufejuftice  de  Eïieu  irritée  contrô- 
les pécheurs  ;  &  ,  pour  un  fiircroît 
à  fes  douleurs,  il  en  voyoit  le  con- 
tre -  coup  porté  jufqu'au   fein  de 
Marie,  lequel  erf  étoit,  comme* 
percé  &  cruellement  déchiré;  Elle 
nous  peut  dire ,  en  cet  état ,  avec 
aI*M.-fbn' Fib  •  0  vous  tous  qui  pajjez  r 
1  *•'      regardez  (f  voyez  ,  /il y  a  une  dou  • 
leur  femblable  à  ma   douleur  !  Q 
Marie  fourceôc  fontaine  d'amour* 
faites-moïYentir  vos  douleurs  ,  fai- 
tes que  je  pleure  avec  vous ,  puik 
qu'ayant  donné  la  mort  à  votre 
Fils,  je  fuis  la  caufe  de  vos  pei- 
nes. 
y*an\9     III.  Jefus  dit  à  fa  Mère r:  Fem~ 
x6  •     mer  voilà  votre  Fils.  Jefus  ne  l'ap* 
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pelle  pas  Mère,  de  peur  que  ce 
doux  nom   pe  déchirât ,  de  nou- 
veau, fon  çœyfr,  ou  bien,  parce 
qu  il  ne  fouffroit  pas  en  la  Croix  ,    - 
pomme  le  Fils  innocent  de  Marie, 
inais  comme  traité ,  par  foa  Père, 
en  efclave  coupable  de  tous  les 
péchés  du  monde ,  ou  bien ,  enfin 
parce  qu'il  -n'etoit  plus  eftimé  vi- 
vant ,  mais  réputé  &  tenu  pour 
mort  ;  &  qu  akifi  Marie  perdoit , 
en  quelque  façon ,  le  nom  de  Mè- 
re ,  puifqu'elle  étoit  fans  Fils.O  provi 
Femme  forte,  que  le  S,  Efprks1»1* 
eherchoit  autrefois,  &  qu'il  a  trou- 
vée ^  fur  le  Calvaire!  Les  douleurs 
de  la  mort  vous  environnent ,  & 
vous  pouvez  dire ,  avec  la  chafte 
Sufanne  :  L«  angoijfes  me  preffentDan.i$ 
de  toutes  parts,  6c  je  ne  fçais  ce  que  "• 
je  dois  choifir  ;Car ,  fi  vous  chqi- 
fiflez  ,  ô  Vierge  affligée ,  d'être 
Mère  du  divin  crucifié ,  ce  vous 
fera  un  rude  tourment;  Mais  d'ail- 
leurs quel  fuppHce ,  pour  vous  , 
dexpe*dre  ce  doux  nom  dçMere? 
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en  voya  nt  expirer  votre  Fils  bien- 
aimé ,  ce  Fils  ^  qui  vous  laifle  fur 
Jean,  la  terre  féparée  de  lui.  Femme >voilà 
16.  *6.  votre  Fils.  La  douleur  de  Marie  eft 
fi  étrange ,  qu elle  reçoit  de  l'ao- 
croisement  >  d'où  elle  pourrait  ti- 
rer quelque  confblation;  Elle  con- 
noît  la  dignité  de  Jefus ,  qu  elle 
perd ,  &  cet  échange  du  Maître 
au  Difciple ,  d'un  vrai  Dieu  à  un 
homme  ,  de  Jefus  à  Jean ,  lui  eft 
un  nouveau  glaive  de  douleur.  Je- 
fus nous  adopte  &  nous  reçoit  %  en 
la  perfonne  de  S.  Jçan ,  pour  les 
enians  de  Marie  ;  Elle  étoit ,  par 
nature ,  &  dans  le  tems  ,  Mère  de 
Jefus,  Mère  de  celui ,  qui  eft  éter- 
nel ,  &  elle  devient  la  nôtre ,  par 
grâce  &  par'  amour  ;  Elle  nous 
adopte,  aux  pieds  de  la  Croix, 
mais  avec  des  douleurs  incroya- 
bles. O  Jefus  ,  Dieu  foufïrant  & 
jmourant  >  qui  nous  avez  adoptés 
.vous  même ,  pour  vos  enfans ,  au 
milieu  des  plus  cruels  fupplices  * 
jiotre  partage  doit  être  la  fouffranr 
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ce  &  la  douleur  ,  puifque  nous 
femmes  les  en  fans  de  vos  douleurs 
&  des  douleurs  de  votre  iainte 
Mère.  O  très- pure  Vierge,  don- 
nez-nous votre  Fils ,  &  recevez- 
nous,  par  lui  ,  &  fi,  c  ell  trop  dafc 
pirer  à  la  qualité  de  vos  enfans, 
que  nous  foyons  dignes,  au  moins, 
d'être  vos  ferviteurs  ôc  vos  efeia- 
ves  ! 
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POUR    LE   SAMEDI 

TL      [  Efus  la  coude  au  cou,  les 

|  mains  &  le  corps  ferré  de^4*18 
ruaes  liens ,  eit  mené  Ôc  trame  in-  14- 
dignement ,  par  les  rues  de  Jéru- 
falem  ,  premièrement  à  la  maifon 
d'Anne  ,  qui  l'envoya  ainfi  lié  , 
en  celle  de  Caïphe.  Confluerons 
la  honte  ôc  la  confufion  de  Jefus 
entrant ,  en  cet  état  ^  dans  une  ce- 
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lebre  Ville  ,  ou .,  peu  de  jours  au- 
paravant ,  il  avoit  été  reçu',  avec 
les  acclamations  &  les  louanges 
de  tout  le  peuple.  Peuple  ingrat  * 
inconftant,  aveugle,  &  perfide* 
image  trop  naturelle  de  notre  in* 
confiance  &  de  notre  lâcheté  i 
/Voilà  dejax  entrées  bien  différen- 
tes: l'une  triomphante  &  giorieufe, 
l'autre  humiliante&ignominieufe; 
l'une  digne  de  la  grandeur  de  Je- 
fus*, l'autre  due  à  nos  péchés,  %. 
nos  crimes  &  à  notre  indignité. 
*La  comparution  de  Jefus ,  Juge 
fbuyerain,  devant  des  Juges  ini- 
ques ;  du  Saint  des  Saints ,  devant 
les  pécheurs  j  de  Dieu ,  devant 
^  fes  créatures ,  quelle  autre  humi- 
liation !  ô  abyiine  d'étonnement 
&  de  frayeur  !  Jefus  eft  interrogé  , 
fur  fa  doârine  &  fur  fes  Difciples. 
Sa  do&rine  étoit  publique  ,  &  ne 
J>ouvôit  être  aceufée ,  bien  moine 
convaincue  d'erreur;  C eft  pour- 
ra» 18  quoi  Jefus  leur  dît  :  Interrogez  ceux 
lu      qui  m'ont  entendu  i  Que  S.  Pierre 

paroi/Te  > 
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paroifle  >  &  il  répondra ,  que  c'eft  jean  6ê 
Jefus,  quia  les  paroles  de  la  vie  *•*• 
éternelle  \  Qu'on  interroge  les  peu- 
ples ;  &  ils  diront,  qu'/7  a  bienfait  Marc.7 
toutes  chofe s  !  Qu'on  interroge  les  *7# 
deux  Pèlerins  d'Emmaùs ,  &  ils 
avoueront  d'avance ,  quV/  efîpuif  LaC.%^ 
fànt  en  œuvres  &  en  paroles,  jflors  *• 
un  des  ferviteurs  donna  unfouflet  à  z%9    * 
Je  fus.  O  main  infernale  >  qui  aofé 
toucher  l'Oint  du  Seigneur  !  O 
cieux  >  couvrez-nous  de  ténèbres 
&  d'horreur ,  &  que  la  terre  trem- 
ble jufquau  centre ,  à  ce  facrilege 
attentat  !  Je/us  répond:  Si  fat  mal  Jean.it 
parlé  y  rendez  témoignage  du  mal  $  *3# 
mais  ,  fi  fat  bien  parlé  ,  pourquoi 
me  frappez-vous  ?  Ces  paroles  nous 
enfeijgnent ,  à  joindre  la  prudence  ^fl9 
duwrpent  à  la  (implicite   de  la 
colombe,   la  force  a  la  douceur, 
en  ce  qui  regarde  l'honneur  de 
Dieu  &  fon  fervice.  Admirons  la 
patience  divine ,  avec  laquelle  Je- 
lus  fouffre  une  injure  fi  atroce  ,  & 
apprenons  de  lui  >  à  pardonner  uu 
Tome  IL  I 
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affront  >  à  ne  pas  rendre  mal  pour 
mal  *  &  à  fouffrir  les  infultes  &  les 
injustices,  fans  perdre  la  modéra- 
tion 6c  la  charité*  Toute  forte  de 
gloire  &  d'honneur  appartient  à 
Jefus  y  &  cependant  il  endure  les 
blafphêmes  &  les  plus  indignes 
traiteniens,  La  confufion  &  le  mé- 
pris nous  font  dûs  ,  comme  étant 
pécheurs,  &  nous  ne  pouvons  fouf- 
frir une  raillerie  légère,  O  Jefus  3 
fi  votre  humilité  confond  notre  or- 
gueil, qu'elle  nous  obtienne  grâce, 
pour  fouffrir  ,  avec  patience  ,  pour 
vous  &  avec  vous  ? 
Manh.  IL  Ils  cherchaient  de  faux  têmot* 
a*'.**. gnages  contre  Jefus,  Si  nous  en 
cherchons  de  véritables  9  le  Ciei 
Pf*  99*  &  la  Terre  répondront  l'^Cefi  lui  3 
3*  qui  nous  a  faits  ;  Le  Père  rewfira 
témoignage  du  Ciel ,  faint  Jeans 
dudéfert,&  les  Saints  de  l'an- 
cien ne  &  de  la  nouvelle  Loi  décla- 
reront tous,  qu'il  eft  faint.  Les 
démons-  mêmes  du  fond  de  leur 
abylhie  ,  le  traître  Judas  ,  le  Pré* 
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(îdent  Pilate ,  &  tous  publieront  la 
fainteté  de  Jefus.  Il  eft  donc  vrai , 
Seigneur  >  que  vous  fbuffrez ,  non 
comme  criminel,  mais  comme 
Jefus  y  comme  Sauveur  des  pé- 
cheurs. Jefus  conjuré  par  le  faint 
nom  de  Dieu  >  confefle  qu'il  eft 
lui-même  le  vrai  Fils  de  Dieu ,  & 
par  Faveu  de  cette  Vérité  fonda- 
mentale en  la  foi ,  il  a  voulu  > 
comme  chef  des  Martyrs ,  être , 
pour  avoir  foutenu  la  vérité,  con- 
damné &  jugé  coupable  de  mort  ; 
Cependant  il  étonne  les  Juges , 
les  menaçant  de  fon  dernier  avè- 
nement :  Vous  verrez  >  leur  dit- il ,  Manh. 
h  iils  de  F  homme  venir  dans  les 24,  *4# 
nuées  du  Ciel.  Que  fi  les  paroles 
de  Jefus  lié  &  condamné  épou- 
vantent les  médians ,  hé  !  que  fera 
au  tribunal  de  fon  jugement  cette 
fentence  terrible  ,  qu'il  pronon- 
cera: Retirez-vous  de  moi,  maudits,  Matth. 
allez  au  feu   éternel!  Jefus,  feus 2*-  4*. 
les  fers  de  fes  ennemis ,  eflaie  de 
les  convertir ,  faifant  luire  ,  fur 

ni 
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eux  y  la  lumière  de  fa  vérité ,  6c 
leur  prédi&nt  les  châtimens  de  fa 
juftice;  Mais  ces  malheureux  n'y 
répondent,  que  par  des  infultes 
&  des  railleries  :  Il  eft  déclaré  , 
univetfellement  &  par  un  corn* 
mun  concert ,  coupable  &  digne 
de  morî,&,  en  cette  qualité }  il 
eft  abandonné  à  Tinfolence  d'un© 
troupe  defatellkes,  gensdenéant. 
O  grand  Dieu  l  vous  vous  appel- 
iez y  en  cet  état ,  par  votre  Pro* 
ifa  n-phétc  ,  le  dernier  des  hommes ,  Pop» 
|*      prohre  &  PabjeBion  dupeuple*  Alors 
7/     'ils  commencèrent  à  cracher  fur  fa 
Manh.face  9a  la  meurtrir  de  foujflets  &  de 
'  *  %  *7' coup  s  de  poings  $  Ils  la  couvrent, 
& ,  le  frapant   les  uns  après  les 
jfeUésautreSjils  lui  difent:  Prophetifez  9 
jû  Chrifi  ,  qui  à 'entre  nous  vous  a 
ftapé  ?  O  Seigneur  >  qui  êtes  vous  ? 
Qu'eft  devenu  votre  pouvoir?  Pour- 
quoi donc  vous  livrez-vous  à  de  fi 
fanglans  >  &  de  fi  infupportables 
outrages?  Dites  un  mot,&  la  terre 
s'ouvrira  ,  pour  engloutir  ces  facri- 
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îeges  j  ou  le  feu  du  Ciel  tombera 
fur  eux  y  pour  les  confommer.  Je- 
fus  fbuf&e  en  filence  &  avec  une 
patience  inaltérable  ;  Il  ne  fe  dé*  V*  1** 
tourne  point  de  ceux  qui  le  frap- 
pent, qui  lui  donnent  des  foufflets 
&  le  couvrent  d'injures  &  de  cra- 
chats. Il  veut  être  raflafîé  d'oppro-  um.  j* 
bres  ,  pour  expier  nos  vanités  &  là  3°* 
déiicateffe  de  4notre  orgueil  ,  qui 
ne  veut  rien  endurer.  Mais  qui 
font  ceux ,  qui  renouvellent  ces 
outrages ,  qui  crachent  fur  fa  face 
divine  ,  finon  ceux,  qui  fe  mo- 
quent des  chofcs  faintes,  qui  tour- 
nent ,  en  rifée,  l'humilité  &  la  (im- 
plicite chrétienne  y  &  qui  eftiment 
nÊb  folie  de  fuivre  Jefus  en  fes 
ignominies  ,  &  de  porter  fa  croix 
après  lui  f  Honorons  l'état  de  Je- 
fus ,  qui,  délaiiTédes  fiens,  aban- 
donné de  fes  difciples  ,  ne  trouve 
perfonne ,  qui  ofe  le  défendre  & 
parler  pour  lui  :  Je  confiderois,  dit-  P/ 141 
il  y  je  regardois ,  ôc  il  n'y  en  avoit 5# 
aucun,  qui  me  connût.  O  Jefus, 

I  uj 
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je  vous  reconnais  &  vous  adore 
en  vos  abaifiemens  >  comme  mon 
Dieu  &  mon  Sauveur;  Souffrez^ 
que  je  vous  y  fuive  toujours  ;  Lors- 
que je  ferai  délaiflé  des  hommes  , 
daignez  me  recevoir  &  me  tenir 
auprès  de  vous, 

III.  Le  péché  de  faint  Pierre  eft 
une  autre  circonftance  des  fouf- 
firances  de  Jefiis.  Voilà  ce  fervent 
Apôtre  y  fi  chéri  de  fou  Maîcre  3  fi 
privilégié  de  luij  qui,  après  tant 
de  grâces  3  en  un  inftantj  oubliant 
tout  9  &  jufqu'à  la  proteftation  , 
qu'il  lui  avoit  faite  la  même  nuit  9 
que*  quand  il  faudrait  mourir  avec 


lui,  il  ne  le  renoncerait  pas  >  par 


Matth* 
lé»  il. 
Mât  th. 

ZZê7u  une  crainte  pitoyable  jle  renonce 
7a*  &  cependant^  le  méconnoît,  a  honte 
7^arc  de s  avouer  fon  Difcipls^  &  attefte 
14.  68.  jufques  à  trois  fois  ,  avec  les  plus 
7Q.  &  horribles  ferments  >  qu'il  ignore 
itff.iî,  abfolument  >  qui  il  eft  :  Je  ne  ton- 
57.  \i.nQÎs point  cet  homme,  Exemple  ef- 
&  éo<  frayant  de  la  foibieflfe  humaine  , 
qui  nous  doit  être  un  grand  fujet 
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de  crainte  &  d'humiliation  !  Qui  f 
à  la  vue  de  cette  chute  >  ne  mar- 
chera avec  une  fage  défiance  de 
foi-mêmè  ?  Qui  ofera  fe  confier  en 
fes  réfolutions  &  y  en  fa  ferveur  f 
Qui  n'écçutera  ce  confeil  de  l'A- 
pôtre; Que  celui  qui  eft  debout  pren-  L  €or* 
ne  garde  de  ne  pas  tomber*  Pierre  IO'  u* 
s'eft  endormi  f  aux  avertiflemens 
de  Ion  Maître  ;  S'appuyant  fur  fes 
forces  y  il  a  négligé  le  péril  >  &  il 
s'y  trouve  honteufement  envelop- 
pé. Jefus  voit  &  entend  tout  ce 
qui  le  paffe  ,  il  le  relient  y  &  en  eft 
plus  affligé  en  fon  ame f  que  de 
toutes  les  peines  qu'il  fouifre  d'ail- 
leurs. Ame  mondaine  &  trop  ti- 
mide., pourquoi  ajoutez- vous  avec 
ce  difciple  affli£tipn  fur  affliction 
à  Jefus  ?  Car  vous  le  reniez  autant 
de  fois ,  que  vous  avez  honte  de  le 
confeiïer  devant  les  hommes  : 
Qu'il  eft  dangereux  ,  Seigneur  3  Lucll 
de  ne  vous  fuivre  *  que  de  loin  !  h* 
Helas  !  je  ne  m'étonne  plus  de  nies 
rechutes  ;  En  vous  perdant  de  vue, 

I  iiij 
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je  me  perds  &  je  m'égare ,  comme 
votre  Apôtre  ;  Qu'il  eft  important 
de  fe  relever  promptement  !  Un 
péché  en  attire  un  autre.  A  la  pre- 
mière demande  >  faînt  Pierre  re- 
nonce ;  à  la  féconde ,  il^joûte  un 
ferment  ;  à  la  troifiéme,  il  va  juf- 
Ïmcxy.  qu'aux  imprécations.  Jefus  ,fe  rr- 
*u  tournant }  regarda  «S.  Pierre,  lequel 
fë  reffouvenant  de  la  prédi&ion  de 
fon  Maître,  fut  touché  &  refïu£- 
cité ,  du  péché  >  à  la  grâce.  Si  nous 
l'avons  imité  en  fa  chute  >  ne  de- 
vons-nous pas  le  fuivre  en  fa  pé~ 
îbià.tz  nitence  ?  llfortit  dehors  >  &  fleura 
amèrement  ;  La  douleur  de  fon 
cœur ,  ia  confufion  &  l'humilia- 
tion de  fon  aine  >  la  fuite  de l'oc- 
çafion  y  enfin  les  ruifleaux  de  lar- 
mes, qu'il  verfa,  lui  méritèrent  fon 
pardon ,  &  la  grâce  de  réparer  , 
peu  après }  les  trois  reniemens , 
que  la  crainte  lui  avoit  arrachés  > 
par  trois  confeflions  d'attachement 
&  d'amour  ;  Cependant  >  quoi- 
qu'abfous  y  ii  ne  ceffa  jamais ,  tout 
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le  cours  de  fa  vie  ,  de  pleurer  fon 
ancienne  perfidie  >  félon  cet  avis 
du  Sage:  Nefoyez  point  fans  crain-  Ecdi.s* 
te,  fur  te  péché  déjà  pardonné.  Sï  ?• 
faint  Pierre  a  toujours  gémi  fur  le 
fien ,  quoiqu'il  ait  reçu ,  de  Jefus 
même  >  l'aifurance  de  fon  pardon 
&  la  récompenfe  de  fes  larmes  y 
Comment  &  avec  quelle  fécurité 
mettons-nous  des  bornes  fi  courtes 
à  notre  pénitence  &  à  nos  regrets  , 
nous  qui  ne  pouvons  nombrer  nos 
crimes  &  nos  infidélités ,.  &  qui 
avons  fi  peu  fait  pour  mériter  qu'ils 
fbient  effacés  ?  Ne  mettons  donc 
point  de  bornes  à  nos  pleurs  &à 
nos  fbupîrs  !  Que  nos  gémiffemens 
&  notre  contrition  durent  autant 
<jue  notre  vie ,  afin  qu'ils  nous  at>< 
tirent  le  pardon ,  6c  la  confolation 
que   Jefus  promet  :  Bienheureux  MànK 
ceux  qui  pleurent  y  parce  qu  ils  feront  *•• 5" 
confolèi* 
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XXXVI.  MEDITATION. 

POUR  LE  DIMANCHE 
des  Rameaux. 

Mmh.  L    T  E  matin  venu  >  ils  menèrent 
»7.i.*.      X-^jT^j  fâ^  de  lamaifon  de 
12.13.  Caïphe   au  Prétoire.   Jefus>  qui 
pafloit  tous  les  jours  dans  les  rues 
^fl.io.  de  Jérufalem  ,  opérant  toute  forte 
'**      de  miracles  >  &cfaifant  du  bien  à 
tous  y  eft  ignominieufement  traîné 
par  ces  mêmes  rues  ,  &  regardé  y 
comme  un  trompeur ,  méprifé  ôc 
•    expofé  aux  opprobres  de  tous*  Je- 
fus  lié  ,  comme  un  criminel  con- 
damné ,  eft  livré  aux  bourreaux ,  & 
préfenté  devant  Pilate  idolâtre  6c 
Gentil.  Circonftance  honteufe  & 
Manh.  fouvent  prédite  par  Jefus  :  Le  Fils 
&\.uL  àethommefera  livré  entre  les  mains 
i9-      des  pécheurs  ,  ils  le  livreront  aux 
**"?*  Gentils  l  O  Seigneur  ,  par  cette 
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nouvelle  humiliation  ,  ay  ez  pitié 
de  mon  ame}  &  ne  permettez  pas, 
qu'à  la  mort  elle  loit  livrée  à  les 
ennemis!  Jefus  eft  livré,  par  Ju- 
das ,  aux  Juifs  >  &  ,  par  les  Juifs  y 
aux  Gentils  ;  Grand  &  déplorable 
malheur ,  lorfque  ceux,  qui  font 
les  plus  obligés  à  fervirDieu,  com- 
me les  Prêtres ,  &  les  Religieux  , 
le  trahilTent ,  par  leurs  faerileges , 
6c  par  leur  mauvais  exemple  !  Je- 
fus eft  accufé  d'être  unféditieux, 
qui  pervertit  la  nation,  qui  fouléve 
le  peuple  ,  &  défend  de  payer  le 
tribut  a  Céfar.  O  Jefus  !  vous  êtes 
innocent ,  &  accufé  à  tort  ;  Ceft 
moi  ,  qui  fuis  ce  coupable  ,  &ce 
féditieux  ,  qui ,  par  mes  péchés  , 
pervertit  Tordre  de  votre  provi- 
dence; Ceft  moi,  qui5  par  mes 
injuftices  ,  mes  révoltes  ,  refufe  à 
Dieu  le  tribut  &  l'honneur  ,  qui 
lui  eft  dû; Mais  ceft  vous,  Sei- 
gneur, qui  pacifiez  le  ciel  &  la 
terre ,  qui  enfcignez  la  âoStrit^ÎMmk, 
1u  falut  ;  C  eft  vous  feu! ,  quiren- 
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dez  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu ,  c'eft- 
à-dire ,  une  gloire  infinie  &  digne 
de  fa  majefté.  Jefus  fut  enfin  ao 
cufé  de  s'être  dit  Roi  :  Sur  quoi 
tua$M  Préfident    l'interrogea  :  Etes? 
3-  *      vous  le  Roi  des  Juifs  ?  &  il  avoua  r 
Zackf.  qu'il  ïètoit.  Réjoui/}  ez-vous  ,  filles 
9-        de  Sïon  ,  Jefus  s  avoue  votre  Roi  j 
Le  voilà  ,  qui  vient  à  vous  ,  mais 
débonnaire  &  pauvre  :  Car,  ajoute- 
jfe4»i$.il ,  mon  Royauyie  nejl  pas  de  ce 
**•      monde  j  Ce  monde  ingrat,  incon- 
itant,  &  perfide  ne  mérke  peint 
de  lavoir  pour  Roi  ;  Ceux-là  feuls 
le  méritent,  qui, pour  fon  amour, 
mépHfentce  monde  profane,  y 
1    meurent  tous  les  jours ,  &  fe  glori- 
fient de  dire  avec  Jefus  :  Je  ne  fuis 
fiant,  .point de  ce  monde ,  il  mefi  crucifié f 
**\      &  moi  à  lui  ;  Ceft  fur  ceux-là  , 
»4.-   'que  Jefus  règne  ;  Car  fon  royaux 
me  erf  fpirituel ,  &  non  temporel  ; 
Il  eft  Roi ,  non ,  pour  lever  des 
tributs  fur  fes  fujets  &  les  dominer 
•  .      par  force ,  mais  pour  les  enrichir 
de  &s  gracesôc  les  régir  par  amour. 
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O  Jefus,  qui  venez. à  nous, par 
votre  Sacrement  >  dans  l'abon-  *f  *4# 
dance  de  votre  douceur,  venez-y  7# 
ooaime  Roi  fouverain  ;  Dônib- 
nez  avec>  un  empire  abfolu,  fur 
toutes  mes  puiflances  >  AfTujet- 
tiffez-les  à  votre  volonté;  Venez, 
&  régnez  en,  moi ,  gouvernez  > 
ordonnez  ,  &  que  tout  vous  foit 
fournis  ! 

IL  Pilate >  apprenant  y  que  Je-  Lua$ 
fus  était  de  la  jurifdiftion  à9 lier 0- 1% 
de  f  le  lui  envoya*  Jefus  eft"  cor*- 
duk ,-  du  Prétoire  3  chez  Herode  ^ 
avec  un  concours  de  peuple ,  qui 
jetoit  mille  cris  de  blafphêmesôc 
Tinfultok  fans  ménagement  ;  Il 
eft  préfenté  à  ee  Prince  r  qui  l'in- 
terroge fur  plufieurs  chefs  ;  M  ai  s  W**  ** 
il  ne  lui  répondit  rien.,  Nouvelle 
comparution  >  nouvelle  accufa- 
tion  ,  nouvelle  ignominie  ,  pour 
Jefus  !  Il  garde  le  filence  devant 
ce  Roi>  comme  il  a  voit  fait  de- 
vant le  Préfident  y  parce  que  Tua 
&  Fautre  étoient  indignes  d  ca- 
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tendre  les  paroles  de  vie  ,  qui 
fortoient  de  fa  bouche.  Silence  de 
Jefus,  auffi  admirable  ,  que  fa 
parole ,  &  qui  procède  d'une  mê- 
me fageffe  !  Il  parle  lorfqu  il  faut 
rendre  témoignage  à  la  Vérité  , 
inftruire,  &  édifier  ;  Il  fp  tait,  & 
il  n'ouvre  pas  la  bouche  >  quand 
il  s'agit  de  le  juftifier  ;  Il  s'immole 
intérieurement  à  fon  Père,  ôc,  re- 
gardant, dans  toutes  fes  fouffran- 
ces,  fon  ordre  &  fa  volonté ,  il 
>/•  38*  lui  dit  du  fond  du  cœur  :  Je  me 
*•  fuis  tû  &  je  n'ai  point  ouvert  la 
bouche,  parce  que  c'eft  vous  qui 
l'avez  fait.  O  filence  de  Jefus  ad- 
mirable ,  non-feulement  à  fes  ju- 
ges impies,  qui  en  font  étonnés* 
mais  beaucoup  plus  aux  Chré- 
tiens ,  qui  le  doivent  imiter.  Je- 
fus,  n'ayant  pas  voulu  fatisfaire  la 
L«c.i$curiofité  d'Herode,  en  fut  rné- 
,I#  îr*fi  ï  Herode  le  revêtit  d'une  robe 
blanche  comme  un  fou  >fe jouant 
'  &  je  moquant  de  lui ,  avec  toute 
fon  armée.  Jefus  en  cet  état  ne 
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pouvoit-ii  pas  dire  à  fon  Père ,  ôc 
à  nous-mêmes  :  Ceft  pour  vous  , 
ô  Père  éternel ,  &  pour  réparer 
votre  gloire  ;  cejipour  vûhs  %   ôp£  *a. 
pécheurs  ,  6c  pour  expier  votre 
malice  ,   que  je  fouffre  ces  oppro- 
ires  f  &  que  ma  face  efi  couverte 
de  corifitjion?  Il  fut  ainii,  &  fous 
cet  habit  d'ignominie ,  reconduit Mgtth* 
vers  Pilate,  qui,  fouhaitant  deI7] 
le  délivrer  ,  le  propofa  au  peuple  *-«<*•  *j 
vec  un  autre  prifonnier  ,  afin  que  *7* 
Fun  ou  1  autre  fut  mis  en  liberté, 
félon  la  coutume  delà  Fête.  Je- Marc. 
fus  eft  donc  comparé  avec  Barab-1*' * 
bas,  le  vrai  Dieu  avec  un  infigne 
voleur,   l'auteur  de  la  paix  avec 
un  féditieux  ,  le  Sauveur  de  tous 
les  hommes  avec  un  homicide* 
Pilate  par  trois  fois  s  adrefië  au 
peuple,  &  lui  parle  en  faveur  de 
Jefus;  mais,  6 aveuglement  ter- 
rible !  ô  fureur  infenfée  !  chaque 
fois  avec  des  cris  redoublés  &  de 
plus  fortes  clameurs  il  demande 
qui!  foit  crucifié.  Pilate  leur  rér 
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M*r*  pond  :  Quel  mal  a-t-ilfaif?    O 
** 14#  Jefiis,  eeft  moi,  qui  ai  fait  le 
mal,  c'eft  moi,   qui  ai  péché, 
&  c'eft  moi  qui  renouvelle  tous 
les  jours  cette  injufte  &  déteftable 
préférence  de  Barabbas  à]  Vous, 
lorfque  je  vous  offenfe ,  pour  plai- 
re aux  créatures  &  à  moi  -  mê- 
me; C'eft  la  voix  de  mes  iniqui- 
tés, qui  s'élève  &  qui  demande 
votre  mort.  O  Jefus ,  par  les  mé- 
rites de  ces  humiliations  fi  pro- 
digieufes,  auxquelles  vous  vous 
êtes  fournis ,  rempliffez  tous  les 
coeurs  de   refpeft  pour  vous ,  Ôc 
de  cet  amour  de  préférence ,  qui 
vous  eft  dû ,  par  tant  de  titres ,  6c 
qui  n'appartient  qu'à  vous  feul  f 
mnh-       III.  Aprh  avoir  fait  fiaqeller 
17.  izyJcfits  j  H  l  abandonna  3  four   être 
*9-  &  ermifiê.  Voilà  donc  Jefiis  livré  à 
*°'     -là  cruauté  des  foldats  !  Pleins  de 
f  âge ,  ils  fe  jettent  fur  lui ,  le  dé- 
pouillent ,  &  commencent  à  dé- 
charger fur  fts  épaules  facrées  une 
mu  kitude  de  coups  innombra- 

* 
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blés  ,  qui  lui  firent  fentir  les  plus 
vives  douleurs*  O  Dieu  humilié  > 
jofques  (bus  les  coups  de  fouets  ! 
O  fplendeur  de  la  gloire  du  Peie }  »*.  *• 
dans  quel  obfcurciffement  êtes-  * 
vous  !  O  grandeur  éternelle  de 
Jefus  abaiffée  jufqu'au  fupplice 
des  derniers  efclaves  1 6  que  tous 
les  Anges,  que  toutes  les  créa- 
tures deviennent  muets  &  inter- 
dits ,  à  la  vue  d'un  tel  objet  !  qu'ils 
demeurent  ablbrbés  dans  le  plus 
profond  étonnement  !  Contem- 
plons Jëfus  baigné  dans  fon  pro- 
pre fàng ,  fa  ehak  très-pure  ,  dé- 
chirée &  meurtrie,  &,nous  je- 
tant à  ks  pieds ,  écrions-nous  :  O 
humanité  fainte  &  precieufe  !  O 
lobe  de  l'innocent  Jofeph,  toute  Gcn.ft 
teinte  de  fon  fang!  Vraiement,*1* 
c'eft  cette  bête  féroce ,  le  péché , 
qui  l'a  dévoré  ;  c'eft-à-dire ,  qui 
l'a  lié  à  la  colomne ,  &  l'a  réduit 
en  ce  pitoyable  état  !  Repréfen- 
tons-rtous  la  douceur  6c  la  pa- 
tience de  Jefus  ,  au  milieu  de  cet 
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infâme  &  cruel  fupplice  $  les  re- 
Cm*  4gards  pleins  de  clémence  qu'il 
*•        jetok    fur    fes  bourreaux  >  pour 
lefquels   mêmes  II  enduroit    & 
s  offroit  à  fon  père  ;  A  ces  pei- 
nes extérieures.,  ajoutons  ce  qui 
étoit  caché   au-dedans  y  cTefl>à- 
dire  y  ce  que  le  zélé  ^  qui  le  con- 
famoitj  pour  la  gloire  de  Dieu, 
Ôc  pour  notre  falutj  lui  faifoit  in- 
térieurement faire  &  ibuffrir  ;  Je 
paye  ce  que  je  nJai  pas  dérobé  j 
JAM°difoit- il,  cependant^  livre  mon 
pjl  57-  corps  à  ceux  qui  me  frapent  $  &  je 
18       fuis  préparé  à  tous  vos  chatimens, 
JVj|0  Seigneur  ,  qui  voulez  les  fubir* 
dans  toute    leur  plus  sévère  ri- 
gueur ,  afin  de  m  en   délivrer , 
pf,  141  n'entrez   pas    en   jugement   avec 
Pj-m  s.  y.  moi  ;  Daignez-nous  traiter ,  félon 
votre   mifericorde  ;  Et  vous  3  ô 
Père  faint  ,  ne  me  châtiez  pas  y 
en  votre  fureur  ;  nous  méritons 
tous  les  fléaux  de  votre  indigna- 
tion, mais  votre  Fils  innocent 
fait  pénitence  >  pour  nous;Tou- 
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tes  fes  plaies  implorent  votre  clé- 
mence y  &  vous  demandent  notre 
pardon  ;  Si  vous  voulez  nous  fai- 
re fouffrir  avec  lui ,  il  eft  jufte  , 
Seigneur  :  affligez  ce  corps  mor- 
tel &  périflable ,  mais  fauvez  nos 
âmes  pour  l'éternité. 


XXXVII.  MEDITATION. 
POUR    LE    LUNDI. 


Près  la  cruelle  flagella-  Mdtth. 
tion  de  Jefus ,  les  foldats  g;  \  J 


l'A 

s'affemblent  autour  de  lui  >  le  re-  30.' 
vêtent  d'une  robe  de  pourpre  >MarAf 
lui  mettent  une  couronne  d  épi- 19% 
nés  fur  la  tète ,  &  un  rofeau  à  la 
main,  pour  en  faire  un  Roi  de 
théâtre  ;  Ils  lui  crachent  au  vi- 
fage  :  &  pour  joindre  la  cruauté 
à  l'ignominie  >  ils  le  frapent ,  lui 
donnent  des  foufflets ,  6c  mettant 
un  genou  en  terre,  ils  lui  difent  : 
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mtth.  Je  vous  falue  >  Roi  des  Juifs  ,-  avec 
27. 29. mille  autres  indignités  &    déri- 
,  j.  ^g#  fions  :  car ,  dit  le  texte  facré ,  Ils 
Manh.  fe  huoient  de  lui.  O  Sageffe  in>- 
Matlï'  cr^e  y  êtes-vous  donc  defcendue 
15. 20.  de  votre  thrône  ici-bas  fur  la  ter- 
re ,  pour  être  le  jouet  des  hom- 
mes, qui,  avec  une  inhumanité 
inouïe,  &  un  infupportable  mé^ 
Jfai.  J3  pris ,  font  de  vous  un  "homme  de 
'"       douleurs*  O  Seigneur,    où  mes 
péchés,  mes  ingratitudes,  mon 
orgueil,  &  mon  impénitence  vous 
ont-ils  réduit  ?  Voilà    les  orne- 
mens ,  que  mes  vanités  ont  mis 
fur  vous  ;  Car  c'eff,  pour  les  ex- 
pier ,  que  vous  fouffrez  toutes  ces 
chofes  ;  Oferai-jë  déformais  me 
plaindre  ,  vous  voyant    fi    indi- 
jerem.  gne ment  outragé,  pour  moi?  Qui 
*• ,#    donnera  de  Peau  à  ma  tête  ,    & 
une  fontaine  de  larmes  à  mes  yeux, 
four  fleurer  jour-  &  nuit,    à   la 
vue  d'un  fi  étrange  &  fi  lamerr- 
table    fpe&acle  ?   Et    comment 
pourrai-je  rendre  aflez  d'homma^ 
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ges  &  de  gloire  à  Jefus ,  pour  les 
opprobres  qu'il  reçoit  f  Qu'il  n  ar- 
rive jamais  ,  que  je  me  glorifie  >  Gai,  a 
fi  ce  n'eft  en  fes  opprobres  &  en I4' 
fbn  ignominie  y  par  lefquels  il 
me  délivre  d'un  opprobre  éternel! 
Jefus  ,  en  cet  état ,  eft  un  fcaa- 
dale  aux  Juifs  ôc  une  folie  aux 
Gentils;  Mais  *  aux  Saints  &  aux 
élus ,  il  eft  la  fagefle  &  la  vertu  J.  Cor. 
de  Dieu.  Reflentons  la  douleur > 1#  *0# 
que  lui  caufent  les  épines  ,  qui 
percent ,  qui  pénétrent  fa  tête  (à- 
ccée  ,  &  tirent  des  ruiffeaux  de 
fàng-  Les  Juifs ,  par  imprécation 
&  par  une  implacable  fureur  > 
demandent  que  ce  fang  (bit  fur  Mmh^ 
cuxôc  fur  leurs  enfans  ;  mais  moi,  17. *f- 
Sâgneur ,  par  mi  profond  refpeâ, 
par  une  haute  eftime ,  &  par  une 
humble  confiance  en  fa  vertu  , 
j  ofe  vous  adrefler  cette  prière  : 
Que  ce  Sang  divin  foit  fur  moi 
&  fur  mes  enfans  !  Qv'U  foit  fur 
nici>  pour  me  laver  &  purifier 
de  toutes  mes  iniquités /Qu'il  foit 
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fur  moi,  pour  guérir  l'homme 
tout  entier  ;  Qu'il  foir  fur  moi , 
comme  un  ornement  glorieux  , 
qui  cou\Te  la  nudité  de  mon  ame, 
&  qui  me  rende  la  robe  d'inno- 
cence, que  j'ai  perdue  ;  Qu'il 
fbit  fur  les  enfans  de  mon  cœur, 
fur  les  bons  defirs  ,  que  vous  lui 
avez  fait  concevoir ,  d'être  tout  à 
vous, afin  qu'ils  produifent  des 
fruits  de  pénitence  &  de  vertu  , 
dignes  de  la  vie  éternelle  ! 
Jean.\9     H.  Jefusfortit ,  portant  une  cou- 
!•        tonne  d'épines  &  un  manteau  de 
pourpre  ,  &  Pilote  dit  au  peuplei 
Voilà  l Homme.  Voilà  l'Homme- 
•    Dieu  défiguré ,  pour  retracer ,  en 
l'homme ,  l'image  de  Dieu  ;  Sa 
face  divine  eft  toute  falie  de  fang 
&  de  crachats ,   toute  meurtrie 
If***  1)  de  coups  :  Nous  Pavons  vu  ,  dit 
fa*'    fbn  Prophète,  &  il  ri  y  av  oit  plus 
aucune  apparence  de  beauté  en  lui} 
Il  riavoit  plus  forme  de  vif  âge , 
nous  ne  Pavons  pas  reconnu ,  cet 
tme  méprifé  ,  comme  le  dernier 
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entre  tous  les  hommes ,  qui  connoît  w 

t infirmité  ,  par  expérience  ,  & 
fa  face  étoit,  comme  cachée  >  fousj/i/.  5j 
les  ignominies  &  les  opprobres*  3-  *• 
Ceft  ainfi  qu'il  a  pris  nos  miferes  , 
qa'ila  porte  nos  langueurs  &fouffertib$d^; 
nos  miferes  y  afin  de  nous  com- 
muniquer îk  force ,  tes  grâces  , 
fes  vertus*  Admirons  fa  modeftie 
&  patience  ,  fon  filence  ,  fa  dou- 
ceur ,  fon  obéiffance,  U  fe  laiffe 
habiller  &  deshabiller ,  conduire 
&  mener ,  .par-tout  où  Ton  veut, 
fens  répliquer ,  fans  plainte  ,  fans 
.  réfiftance.  O  quels  exemples  pour 
bous  !  Audi  S.  Paul  nous  conjure,  TLC°r 
par  la  modeftie,  par  la  manfué-  °#,#  --*4 
tude  de  Jefus-Chrift,  de  le  fui- 
vre  &  de  l'imiter  ;  ôc  quel  pou- 
voir ne  doit-il  pas  avoir  fur  nous  ? 
Voilà  f  Homme  ;  Voilà  l'Homme  J**»; 
nouveau,  voilà  le  modèle,  fur1*  *• 
lequel  nous. devons   être  refor- 
més y  Je  vous  ai  donné  l 'exemple , /***•*$ 
nous  dit-il  lui-même,  afin   que)l'anl9 
vous  fajfiez  comme  f  ai  fait.  Voilà  u 
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ï.  Cor.  f  Homme  enfin  ,  qui  eft  un  fpec- 
*•  *•  tacle  à  Dieu  ,  au  monde  ,  aux. 
Anges  ,  aux  hommes.  Il  eft  à 
Dieu  fon  Père  un  fpe&acle  de 
propitiation,  pour  nous:  Voilà, 
ô  Dieu  votre  Fils  unique  &  bien- 
thif.  *«aimé  qui  n'a  pas  cru,  que  ce  fût 
*?m  une  ulùrpationà  lui,  de  fe  dire, 
femblable  à  vous  ;  Et  cependant 
ii  s'eft  humilié  jufqu'à  cette  for- 
me ,  non-feulement ,  de  fervi- 
teur  ,  mais  de  criminel ,  portant 
tous  les  péchés  des  hommes  , 
pour  fatisfaire  pleinement  à  votre 
juftice  offenfée ,  & ,  par  ce  prcn 
digieux  abaiffement,  réparer  vo- 
tre gloire,  &  vous  rendre  infi- 
niment plus  d'honneur ,  que  tous 
nos  crimes  en  avoient  enlevé* 
Pardonnez-nous  donc ,  Seigneur, 
puifquil  vous  donne  plus,  que 
nous  ne  vous  devons.  Jefus  eft 
un  fpeâacle  aux  Anges ,  d  eton- 
nement,  d  admiration,  d'hom- 
mage &  de,  refpe£t.  Il  eft  un 
ipeâacle  aux  hommes  en  diffé- 
rentes 
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rentes  manières  :  Spettacïes    de 
mépris  &  de  moqueries  à  Hercde 
&  aux  Gentils  :  de  crainte  à  Pi- 
late  :  de  haine  aux  Juifs  y'  &  l'ob- 
jet de  leur  rage  &  de  leur  cruauté, 
qui   les  fait  s'écrier  :  Osez- te  ,/<*».i> 
otez-le  ,  crucifiez-le*    Mais  fpetta- !  s* 
cle  aux  juftes  &   aux  élus,    de 
pieté ,  de  douleur  ,  d'adoration  & 
d'amour.  O  Jefus  ,  donnez-vous 
à  moi  ;  Je  ne  veux  ,  que  vous  9 
je  ne  cherche  que  vous  ,   je  ne 
délire  que  vous.  Vous  êtes  le  défi-  Aggtt 
ré  des  Nations }   attendu  &  de-*' 8* 
mandé  dans  tous  les  fiécles.  G 
mon  Dieu ,  mon  Sauveur  >   ma 
vie,  mon  thréfor,  l'amour  du  Ciel, 
la  joie  des  Bienheureux  >  le  fou- 
verain  bien  &  la  grande  &  riche 
récompenfe  de  vos  Saints  ! 

III.   Piiate  leur  abandonna  Je-  /«»• 
fus,  pour  être  crucifié:  ils  Femme- l9*  l£% 
nerent ,  lui  faifant  porter  fa  Croix, 

tjufqu'au   Calvaire.    Voilà  Finno-c^j.n 
cent  Kaac  ,  qui  porte  le  bois  de 6* 


ion     facrillce   iur  la  montagne  ; 
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U  voit  (percé  de  douleur)  l'inuti- 
lité ,  pour  plufieurs  ;  Ceft  pour- 
£**•  *3  quoi  y  il  ajoute  ;  Si  ces  chofesforit 
faites  au,  bois  vert  ,   que  fera-t-  il 

•  fait  au  bois  fec  ?  Si  celui  quipaye* 
pour  les  autres ,  eft  ainû  traité  ,  fi 
celui,  qui  eft  la  fainteté  &]  l'in- 
nocence même,eft  ainfi  puni,  pour 
les  péchés  d'autrui,  quels  châti- 
jpens  feront  jréfervés  pour  les  pé-> 
çheurs  mêmes ,  s'ils  foutent  aux; 
pieds,  le  Saiig  du  Rédempteur  * 

...;.  par  leur  endurciffement  ,  leurin- 

■  gr^f  itude*  &  leur  impénitence  f  O 

Jefus,il  eft  jufte^  qu'au  moins  nous 

portions  notre  Croix  après  vous. 

Jeanu.  Allons  &  mourons  avec  /^.Sortons 

l6«      Ijiors  du  Camp,  c'eft-à-dire,  de 

Heb.  3,  nous-mêmes  ;  Preqons.  part  à  fes 

*t'     '  opprobres  ,  pour  er*  avoir  un  jour 

•  -à  fa  vie  &  à  fa  gloire.  O  Jefus  , 

votre  amour  me  condamne  à  me 
fyaïr  faintement  moi-même .,  pour 
ne  plus  aimer  que;  vous..  Que  ce 
foit  là  déformais  J&  téjgle  de  ma 
çondyite  l 
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XXXVIII.   MEDITATION, 


1>  OUR  LE  MARDI. 


E 


11. 

19* 


17. 


Tant  au  lim  appelé ,   Cai^iUCtl^ 
vair€j  là  ih   le  crucifièrent.  33* 
Accompagnons  Jefus  3  &  mon- 
tons avec  lui-  au  Calvaire  ;  C  eft- 
là  fans  doute  la  Montagne  appe- 
lée j  Le  Seigneur  voit  y  fur  laquel-GfB*  z 
le  Abraham  va  immoler  fon  Fils 
Jfaac; -ceft -à-dire,  le  Père  éter- 
nel y  ion  Fils  unique.  Oeil  le2fc-G«*-i* 
thel  de  Jacob  y  lu  Aîaifon  de  Dieu%  J  ' 
^   la  porte  du  Ciel  9  où  va  être 
plantée  l'échelle  de  la  Croix  f  qui 
joint  le  Ciel  à  la  Terre  , -qui  ré-- 
concilie  les  hommes  avec  Dieu , 
qui  feule  peut  nous  faire  parvenir 
j[u (qu'à  lui.  Déchauflbns  nos  (bu-Exoi 
liers  ,  avec  Moïfe  ,  quittons  tou- 1 
tes  les  affedions  humaines  ôc  ter- 
rcftresj    pour  approcher   de  ce 

Kiij 
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Buifïbn  ardent  ;  Car  cette  terre  du 
Calvaire  eft  fainte,  puifqu'elle  eft 
confacrée,  parle  Sang  de  Jefus* 
O  lieu  "de  paix  &de'  gùèrirè,  "de 
repos  &  de  travail  >  de  vie  &  de 
mort ,  où  Jefus ,  par  tout  ce  qu'il 
fouffre  ,  &  par  la  mort  à  laquelle 
£:  -   il  fe  livre  y  opère  le  falut  du  mon- 
•    de  !  Etant  donc  parvenu  au  lieu 
•du  facrifice ,  les  bourreaux  le  dé- 
pouillent ,  les  foldats  le  prennent* 
retendent  fur  la  Croix  ;  &  Jefus 
'         leur   donnant  fes  mains-  &   fes 
pieds  y  ils  les  percent  avec  des 
doux ,  pour  l'attacher  à  cet  in- 
'       -  famé  gibet  :  ce  qui  ne  fe  peut  faî- 
*'"'.'  '  re ,  fans  lui  caufer  d'exceffives  & 
d'inexplicables  douleurs,  les  pieds 
&  les  mains  étant  les  parties  les 
•plus  fenfibles  %  parce  que  les  nerfs 
-y  répondent  &  s'y  raflemblent. 
Ainfi  le  fupplice  de  la  Croix  fot 
tout  enfemble  >  &  le  plus  igno- 
minieux ,  &  le  plus  cruel  de  tous 
Th.  z.   les    fupplices.    O  Jefus  obéijfant 
*•       i, tf qu'à  ta  mort)  &  à  la  mort  àet  l* 
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V0/>!Mais  à  qui  obéilTez-vous 
Seigneur  ?  Ce  n  eft  plus  à  Dieu 
votre  Père  feulement,    ce  neft 
plus  à  Marie  &  à  Jofeph  ,  c'eft  à 
"es  tigres  altérés  de  votre  fang  7 
'eft  à  vos  plus  implacables  enne- 
is  ,  aux  derniers  ôc  plus  abomi- 
nables des    hommes.    O   grand 
ieu,  que  vous  voilà  bien  vengé  ! 
ue  vous  voilà  amplement  dédom- 
lagé  de  la  déibbéifiance  d'Adam, 
&  des  révoltes  de  fes  enfans  ,  par 
un  fi  digne,  mais  fi  difficile,  fi 

(rigoureux ,  &  fi  fangiaut  facrïfi- 
ce  !  O  mon  Sauveur  ,  que  ces 
clou*  facrés  percent  mon  cœur 
endurci  >  que  les  marteaux  le  bri- 
fent ,  que  votre  Sang  l'amollide, 
oue  votre  obéiffance  le  rende 
docile,  humble,  fournis,  &  que 
je  meure  mille  fois  plutôt  ,  que 
de  retomber  dans  le  péché ,  qui 
vous  £ut  fouftrir  de  lï  cruels  fup- 
plices  ! 

IL  Jefus  ainfi  attaché  eft  élevé 
avec  la  Croix  ;  Son  corps  adora- 
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ble,  qui  ne  tient,  &  ne  poin- 
te ,  que  fur  des  plaies  ,  eft  tour- 
menté à  chaque  fecoufle  ;  Il  foufc 
fire  une  douleur  univerfelle  >  la 
.plus  vive  &  la  plus  extrême,  qui 
îe  puifle  imaginer  ,-  une  douleur 
qui  reçoit  à  tout  moment  de  nou- 
veaux accroiffemens.  Qeft  vérita- 
jfa.  i.  blement  alors  ,,  que  ,  depuis  la 
'•  -plante  des  pieds  jujqtt  au  fommet  de 
JLa  tête  ,.  il  rîy  arien  de  foin  en  lut* 
•&  c  eft  ,  par  cette  univerfalité  de 
peines,  qu'il  a  voulu  guérir  l'homr 
me  tout  entier,  &  qu'il  lui  a  mé- 
rité x  de  ne  fouffrîr  rien  r  ni  aa 
<:orps  ni  dans  lame ,  qui  ne  pût 
lui  être  offert,  qui  ne  pût  être  uni 
à  fes  fouffrances  ,  &  fàn&ifié  par 
elles,  Jefus  y  en  Croix  ,  fouffre  , 
.  de  tous ,  &  en  toutes  manières. 
Il  fouffre  de  fes  ennemis ,  qui  , 
non  contents  de  voir  leur  rage  af- 
ibuvie,  dans  le  cruel  état,  où  ils 
Matth.  Font  réduit ,  infultent  encore  à  fes 
*7' l9%  douleurs  ,  s'en  repaiffent ,  en  font 
Je  fujet  de  leurs  railleries,  &,  avec 
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des* regards  infolens  &  moqueurs* 
le  chargent  de  blafphêmes  &  d  ou- 
trages ;  La  foule  du  peuple  qui 
étpit  accourue   à  ce  fpe&acle  y 
l'infulte  aufïi,  &  tous,  oubliant 
tes  bienfaits ,  difoient ,  par  la  plus 
noire  ingratitude  :  11  a  fauve  les  Mmk: 
autres  y  cr  il  ne  peut  Je  fauver  lui-  1?m  40, 
même.  S'il  eft  le  Roi  d'Ifraël,quil Marc* 
defcende  de  la  Croix  ,&  nous  croi-  >*•  3f« 
rons  en  lui.  Si  vous  êtes  h  Fils  de  *?£'£'. 
DSeu>  defcendez  de  la  Croix.  Oui 
vous  le  pouvez,  Seigneur;  Nous 
le  confeffons  hautement  ;  Vous    . 
pouvez  defeendre  de  la  Croix ,  & 
confondre ,  perdre,  mais abyfmer 
tous  ces  facrileges  ;  votre  amour* 
ne  le  vous  permet  pas ,  votre  cha- 
rité vous  y  retient ,  vous  y  voulez 
confbmmer  votre  facrifice  >  vous 
voulez  achever  l'ouvrage  de  notre* 
falut,  vous  voulez  nous  être  un* 
modèle  de  confiance  dans  ce  quev 
nous  entreprenons,  pour  vous. . 
Seigneur ,  faites  donc  qu'à  votre 
exemple ,  nous'perdions  plutôt  la 
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vie  y  l'honneur ,  &  les  biens  >  que 
de  vous  offenfer  y  &  de  manqlier 
à  la  fidélité  y  que  nous  vous  avons 
vouée.  Jefus  fouffre  de  la  préfen^ 
ce  même  de  fes  amis,  &  fur-tout 
de  fa  fainte  Mère  ;  La  douleur  y 
où  il  les  voit  plongés  le  pénétre  & 
le  touche  fenfiblement*  Enfin  tout 
PHomme-Dieu  a  été  affligé ,  par- 
ce que  l'homme  tout  entier  avoit 
befoin  d'être  réparé/ O  Jefus  ,  les 
Anges  vous  béniflent  dans  le 
Ciel  y  pour  tout  ce  que  vous  fouf- 
A*.*.,  frez  fur  la  terre;  Les  Démon* 
**•  croient  &  tremblent  cfans  les  En- 
fers ;  mais  les  hommes*  que  vous 
avez  rachetés  d'un  fi  grand  prix  y 
comment  pourront-ils  reconnoître 
vos  bontés  ? 
Marc.  m.  Us  crucifièrent  deux  Larrons 
Luc.  z%  &vtc  lui  >  ïun  à  fa  droite *3  l'autre  à 
$}•  fa  "gauche.  Quelle  compagnie  > 
Seigneur!  Les  puifiances.  céleftes 
s'eftiment  heureufes  >  d'être  y  avec 
une  crainte  refpe&ueufe,  devant 
tous  ;  Elles   contemplent  %  avec 
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complaifance,  vos  divines  perfec- 
tions ôc  font  fans  celle  attentives  à 
vos  volontés  j  pour  courir  à  leur 
exécution  ;  &  vous  voilà  cloué  fur| 
un  gibet  entre  deux  voleurs  !  Vous  ' 
n'êtes  dillingué  d  eux  ,  que  3  par 
des   marques   plus  honteufes   Ôc 
plus  cruelles  de  la  rage  de  vos  en- 
nemis !  Jefus  eft  crucifié   entre 
deux  Larrons  5  félon  le  defTein 
des  méchans  >  pour  une  plus  gran- 
de eonfwfion  ;   ainfi  fannonçoit 
cette  Prophétie  :  Ha  été  réputé  en-  Vai* 
tre  les  fcélérats  >  &  traité y  comme  lMarc^; 
le  plus   coupable  de  tous  ;  niais  Jf.is. 
dans  le  defïein  caché  de  Dieu  ,  il  3!**1* 
a  été  crucifié  entre  deux  pécheurs, 
non  ,    comme  criminel  ,    mais 
comme   celui ,  qui  feul  peut  jus- 
tifier ôc  fauver  les  pécheurs  :  AuiTi 
il  a  voit  été  circoncis  *    comme 
eux  y  baptifé  avec  eux ,  afin  qu  ert 
prenant  les  remèdes  à  leurs  ma- 
ladies, il  leur  méritât  6c  leur  ren- 
dit la  fanté.  O  Médecin  fouverain 
defeendu  du  Ciel  y  qui  s  eft  fait 
Kvj 
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malade  avec  nous,  afin  de  nous 
guérir ,  qui  seft  fait  homme  ,  pour 
L  PiV.  nous- faire  des  Dieux  ,  qui  a  pris 
1*24*-  la  reflemblance  delà  chair  du  pen- 
ché ,  pour  nous  délivrer  du  pe* 
a*  *î#  ché  :  qui  seft  fait  nialédi&ion  en. 
h.  croix  ,  pour  nous  préferver  de 
•celle  que  nos  péchés  nous  avoient: 
attirée  !  Jefus  ne  fouffre  enfin  r 
que   pour  nous  exemter  de  fou£ 
frir  éternellement  ,  &  il  n'eft  cru* 
cifié,  que,  pour. nous  glorifier*. 
Elpérons  notre  falut ,  à  la<  vue  de 
tout  ce  qu'il  endure  pour  nous  le 
mériter;-  Pouvons -nous  douter  , 
qu'il  ne  le  veuille  ,  puifqu'il  fait- 
de  fi  grandes  chofes  ,  qu'il  fe  fou* 
met  à  de  fi  indignes  peines ,  qu'il 
en  fouffre  de  fi  exceflives  &  de  fi 
. cruelles  r  pour  l'accomplir  ?  Il  ne 
nous  faut, donc  plus,  quele  vou- 
loir, avec  lui;  Mais  il   faut  le 
vouloir  &  le  defirer  aufli  efficace* 
ment    que  lui.  Cette  gloire,  ce 
'     fàlut  qu'il  nous  a  mérité,  qu'il 
nous^  acheté  au  prix  de  Ion  lang  > 
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h'eft  que  pour  le  Ciel  ;  Il  faut- 
fouflnr  fur  la  terre  ,&  mourir  avec- 
lui  ,  pour  l'acquérir  ;  Il  faut  aràt 
part  à  fes  combats-,  pour  en  pren- 
dre à  fes  vi&oires  ;Jl  faut  imiter 
fa  patience  ,  fbn  humilité,-  fes 
fbuffrances,  &  toutes  fes  autres 
vertus,  fi  nous" voulons  êtrecou- 
ronnés  avec  lui.  O  Jefus  ,  qui 
verfez  votre  fang  précieux ,  pour 
laver  toute  la  terre ,  que  ce  fang 
me  purifie,  m'éclaire,  m'anime 
ê  une  fainte  ardeur  ,  pour  vous 
fuivre,  &  pour  vous  imiter  !  Qu'il 
^m'enivre  d'une  fainte  ivrefle, la- 
quelle me  fafle  oublier  &  mépri- 
fer  tout  ce  qui  n^eft  point  vous  , 
afin  que  je  vive  déformais ,  avec  g*/.  &. 
votre  Apôtre ,  crucifié  au  monde ,  *4. 
&  que  le  monde  me  foit  crucifié  i 
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XXXIX.  MEDITATION, 
POm  LE  MERCREDI. 

*/•'  3  3^*   \T  ^nez  >  mes  enfam  y  êcoH~ 
»*.  y     tez-moi;  nous  dit  Jefus 

en  la  Croix.  Allons  à  cette  divine 
école  du  Calvaire ,  pour  y  rece- 
voir les  leçons  que  donne  notre 
divin  Maître  ;  Allons  y  recueillir 
les  dernières  paroles  de  vie  &  de 
bénédiâion  de  notre  Père.  Ses 
plaies  font  autant  de  bouches  élo- 
quentes y  qui  nous  inftruifent  ;  Ses 
épines,  fes  doux,  fon  fang,  fes 
douleurs  parlent  à  nous  &  pour 
nous  y  &  nous  font  desfources  de 
grâces  &  de  lumières.  Jefus  en 
Croix  a  été  le  vrai  buiffon  ardent, 
figuré  par  celui  >  que  vit  Moïfe  ; 
Exod.  Car,  ainfî  que  la  flamme  bruloit 
3- 2-  3-  au  milieu  des  épines ,  fans  en  être 
4  étouffée  >  ou  éteinte  >  ainfi  la  cha- 


Sainte*  ajt 

rite  de  Jefus  s'eft  montrée  plus 
grande  &  plus  ardente  entre  les 
épines  >  de  fes  affligions;  La  mul-  Cêm*  * 
titude  des  eaux  n'ont  pu  F  éteindre*. 
elle  y  a  pris  des  forces  r&  n'en 
eft  devenue  que  plus  vive.  Con- 
templons Jefus  dans  les  angoifles 
qui  preffent  fon  ame  de  toutes 
parts  ;  Voyons-le  raffafié  d'oppro- 
bres ,  brifé    de  douleurs. .  Voilà  ^;£ 
que  y  du  milieu  de  cei>uiflbn  d'é-  30.  ' 
pines*  la  flamme   de  fon  amour 
éclate  ,  par  ces   paroles  ••  Mon huc%  ** 
Père  >  pardonnez-leur.   Tous  fes 
membres  facrés  endurent  chacun 
ion  tourment  particulier  ;  il  n'a  de 
libre  que  la  langue,  &  il  l'emploie 
en  faveur  de  fes  ennemis.  O  ex- 
cès de  charité  !  Charité  trop  gran-  Eph.  u 
de  ,  comme  l'appelle  S.  Paul  ,par  *• 
laquelle  il  nous  a  aimés!  O  amour  c*n**** 
plus  fort  y  que  la  mort  i  Mon  Perey  j^.^j 
pardonnez-leur  ;  Par  le  facré  nom  34»  ^ 
de  Père  ,  îl  implore  les  entrailles 
de  la  miféricorde   de  Dieu  fur 
nous»  Parlant  pour  foi  >  il  l'appelle 
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fon  Dieu,  parce  qu'il  fe  regarde}- 
en  la  Croix,  non,  comme   fon 
Fils  ,  mais  comme  criminel  de 
toutes  nos  tfffenfes:  mais,*  par- 
lant pour  nous  y  il  femble  oublier 
fon  état  prêtent,  pour  rentrer  dans 
le  droit  de  fa  première  &  naturelle 
dignité  ;  il  appelle  Dieu ,  fon  Père. 
tan 3.  Père  y  pardonnez-leur*    Que  ne 
34''     peut  furie  cœur  de  Dieu   la  voix 
de  fon  Fils  unique ,  la  voix  de  fon 
Heb.u.fong  y  qui  parle  mieux  &  plus  ef- 
***      ficacement ,  que  ceiuï  SAbell  Ce- 
lui-ci crioit  vengeance  :  Le  Sang 
de  Jefus  demande  grâce  &  par- 
don ,  &  ce  qu'il  demande  par  fa 
prière ,  il  le  mérite  par  ce  même 
Luc;  i3fàng»  Ils  ne  fçavent  ce  qu'ils  font  , 
344      ajoute   Jefus.  Non -feulement  il 
prie ,  il  mérite ,  il  s'offre  en  facri- 
fice,  pour  tes  ennemis,  mais  il 
les  défend ,  il  les  excufe  :  Ils  m 
'Aitir  ff/ivent  ce  qu'ils  font  y  dit- il  à  fon 
h  cor.  Père.  Non  fans  doute  ;  Car ,  s'ils 
** 8#   'euffent  connu  le   Seigneur   de   la 
gloire ,  jamais  ilsne  lauroient  cr  «*- 
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eîjïé.  Et  le  pécheur  ne  penfe  pas , 
qull  le  crucifie  de  nouveau  >  par 
fon  pèche  ;  Il  ne  feait  pas  ,  com- 
bien il  ejl  horrxhle  de  tomber  entre  *fr*m* 
les  mains  d\m  Dieu  vivant ,  après  ' 
avoir  abufé  de  les  grâces  &  ibulé 
aux  pieds  fon  lang  précieux  ; 
Mais  ,  6  excès  de  notre  ingratitu- 
de !  ils  bIa;phémoient  celui  qui 
prioit  pour  eux  5  &  nous  ne  ccf~s>AuS* 
ions  point  d  offenfer  celui  qui  prie 
&  qui  a  tant  fouflert  pour  nous  ! 
O  jefus  qui  priez  pour  vos  per- 
fécuteurs,  n'abandonnez  pas  ceux 
qui  vous  aiment  y  qui  mettent 
toute  leur  confiance  en  votre  lang 
répandu  v  &  qui  pardonnent  tout , 
afin  que  vous  leur  pardonniez  tout,. 
IL  Aujourd'hui  vous  jerez  avec 
moi  en  Paradis*.  Voilà  une  grande  iuc,i; 
mi  (encorde  5  qui  efface  ^  en  un  <b 
moment  y  une  grande  iniquité. 
Les  larmes  du  Pénitent  &  l'in- 
dulgence du  Sauveur  *  dit  un  Per 
re  ,  fe  joignent ,  fans  aucun  inter.  s  Htm*. 
yalle ;  Le  larron  s'humilie  ^il  ac^ 
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cep  te  fes  tourmens  y  comme  dûs 
à  fes  péchés  ;  Notisjrecevtm$jdit<- 
î  il  y  (a  jufte  peme  ,  que  nos  crimes 
ont  méritée  >  &  rempli  de  foi  ÔC 
de  confiance  y  audi-tôt  qu'il  frap- 

Îe  à  la  porte ,  elle  lui  eft  ouverte  j 
1  n'a  pas  plutôt  demandé  le  par- 
don }  qu'il  lui  eft  accordé,  Jefus  , 
par  un  excès  de  bonté ,  donne  bien 
lus,  qu'on  ne  lui  demande  ;  Ce 
arron  nedemandoit,  quunepe- 
ite  part  en  fon  fouvenir  lorfqu'il 
feroit  en  fon  Royaume  >  &  Jefus 
lui  promet  ,  qu'il  y  entrera  ce 
lême  jour  avec  lui.  O  Jefus  f 
ui ,  comme  un  Roi  magnifique, 
iltribuez  les  Roiaumes  fur  votre 
roix  y  fie  qui  comme  vrai  Dieu> 
donnez  le  Paradis; dites-moi  cette 
même  douce  &  vivifiante  parole  à 
Theure  de  la  mort  !  Ceft  un  vrai 
Enfer  d'être  fans  vous  :  C  eft  un 
vrai  Paradis  d'être  avec  vous  ?  & 
en  la  Croix  &  en  l'Enfer  même  , 
qui  feroit  changé  en  un  Ciel  It 
vous  y  pouviez  Befcendre.  Nous 
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apprenons  >  de  l'exemple  de  ce^  n 
faint  Larron  ,  que  nul  ne  doit  dé- 
fefperer  de  fon  falut  >  parce  que 
la  miféricorde  de  Dieu  eft  infinie* 
&  qu  on  ne  peut   faire  une  plus 
grande  injure  à  Dieu  que  de  ife 
défier  de  fa  bonté.  Aufti  le  défe£ 
poir  fiit-il  le  plus  grand  péché  de 
Caïn  y  &  la  confommation  de  ce-py;  s& 
lui  de  Judas.   O  miféricorde    de1*- 
Dieu  ,  élevée  juf qu'aux  deux  >  &  //  **m 
fArdeJfus   toutes  [es  œuvres  ,    qui  Pf.  144» 
n'efpérera  aux  mérites  du  Sauveur?  * 9% 
Sa  Paffion  eft  un  abyfme  fans  fond, 
où  les  iniquités  de  mille  mondes 
peuvent  être  enfevelies  &  effacées; 
Son  Ikng  eft  comme  une  vafte 
mer,  dont  la  moindre  goutte  peut 
laver  &  purifier  toute  la  terre.  0#  *•* 
Jefus  ,    lavez-moi  dans  ce  fang4*  * 
précieux,  &  je  ferai  net ,  purîfiez- 
moi ,  au  je  deviendrai  plus  blanc  9 
que  la  neige.  Le  Sacrement  de 
Pénitence  eft  une  ^fontaine  publi- 
que ,  où  les  vrais  pénîtens  font 
guéris  de  toutes  fortes  d'infirmités 
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fpirituelles  7  parce  que  là  fe  trou- 
vent enfembie  &  la  miféricorde 
du  Seigneur  &  le  fang  du  Sau- 
veur j  Là  il  eft  diftribtié  >  &  jus- 
qu'au  dernier  foupir*  Dieu  nous 
lailîe  la  liberté  d'y  recouru; ,  de 
nous  convertir  &  de  retourner  à 
lui*  Comme  il  ne  fauve  perfonne, 
fans  qu  il  le  veuille ,  auiïlil  n'ex- 
clut perfonne  de  la  grâce  &  du 
falut  ^  fi }  par  fa  volonté  perverfe 
&  endurcie ,  il  ne  s'en  rend  indi- 
gne. Bonté  ineffable  de  Dieu  !  qui 
met  ainfi  notre  falut  entre   nos 
mains ,  qui  en  a  pris  fur  lui  toutes 
les  difficultés  ?  qui  en  levé  tous 
les  obftacles^ôc  qui  ne  nous  de- 
mande qu'une  volonté    fincere  ? 
O  Jefus  crucifié  5   c'eft  à  vous  r 
que   nous*  devons  tout  cela  !  Ce 
n'eft  pas  affe^z  de  vous  en  louer' 
dans  le  tems  ;  la  durée  en  eft  trop 
ï/i/.tt.  court e;que  je  chante  donc  vos  mh* 
féricordes  durant  toute  L'éternité:! 

'pourqim  m'avez  vous  abandonné  g 
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,e  délaiflement  de  Jefus  en  Croix 
a  été  univerleL  II  a  été  abandon-  M** 
né  de  tous  les  hommes  ,  des  Juifs,  lf' ■* 
des  Gentils ,  de  fes  amis  y  de  fes 
Difciples ,  &  même  ,  en  un  fens, 
de  la  fàinte  Mère  ,  car  elle  étoit 
au  pied  de  la  Croix  ,  mais  fans  le 

M.  * 

pouvoir  fecourir;  fa   préfence  au 
contraire  ajoutoir,  à  fes  douleurs, 
celle,  dont  elle  môme  étoit  ac- 
cablée ,  &  il  en  recevoir  le  con- 
tre-coup* Les  Efprits  céleftes  ne 
paroiffoient  plus  3  foit ,   pour  le 
fortifier  >  comme   au  jardin  des 
Oliviers ,  foit ,  pour  le    fervir  , 
comme  au   défert.  DJoù  vient  , 
qu'il  dk  5  par  fes  Prophètes  :  J'ai  ifâ.  6% 
foulé  le  pteffoir  tout  jeul \  &  aucun  3*  J1* 
homme  >  de  toutes  les  nations  de  la 
terre  ,  ne  m\i  aide.  J'ai  attendu  5  p/;  *gt 
s'il  y  auroit  quelque  uny  qui  prit  pan  »*■ 
à  mes  peines 9  &  je  n'ai  trouvé  per- 
fonnne  qui  me  conjoldt  $  ou    qui 
prît  foin  de  fauve r    ma  vie.  La  p/1  hu 
fuite  même  y  ou  le  -moyen  de  s  en-  *• 
ijiir  s*ejï   éloigné  dt  moi.  Jefus  a 
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été  comme  délaifTé  de  lui-même* 
&  il  s'eft  livré,  fans  réferve,  aux 
tourmens  &  aux  douleurs  ;  Mais 
lbn  Père,  pour  l'amour  duquel  il 
fbufïre  tous  ces  délaiffemens ,  l'en 
dédommagera  fans  doute.  Le  voi- 
%/unh.  là  cependant  qu'il  s'écrie  :  Mon 
*7. 46.  Dieu  y  mon  Dieu,  pour  quoi  mavez* 
vous  àèlaiffé  f  Cette  répétition 
marque  la  force  de  Ion  angoiffo 
&  la  véhémence  de  fa  douleur  5 
Il  n'ofe  l'appeler  lbn  Père ,  parc© 
qu'il  s'en  voit  traité ,  comme  un 
ierviteur  coupable  ,  parce  qu'il 
fbnt  tout  le  poids  de  (on  cour* 
roux  &  de  fa  très-fevere  juftice,  O 
Jefus  ,  enfoncé  dans  nos  miféresy 
abymé,  fous  le  déluge  denosini-* 
quités,  il  n'eft  pas  furprenant  y 
que  vous  ne  trouviez  aucun  (è- 
cours  dans  des  créatures  par  elles- 
mêmes  ,  fi  indigentes  &  fi  indi- 
gnes ;  mais,  que,  vous  élevant r 
jufqu'à  votre  Père  ,  vous  vous 
trouviez  dans  une  plus  fenfible 
affli&ion ,  dans  une  extrémité  de 
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douleurs"  inexpliquables  &  d'an- 
goiffes  ineffables ,  c'eft  ce  qui  ne 
ïè  peut  concevoir  !  O  Père  Saint! 
comment  traitez-vous  votre  Fils, 
pour  épargner  vos  efclaves  f  Vrai-  *«».  % 
ment  vous  ne  Pavez  pas  épargné  '** 
lui-même  y  afin  de  nous  làuver.  O 
charité,  immenfe&incomprëhen-  • 
fible  !  Mais  vous ,  ô  Jefus  ,  vous 
lbuffrez  tputes  ces  chofes ,  pour 
glorifier  votre  Père ,  &  pour  nous 
rendre  plus  heureux  :  car  il  n'en 
falloit  pas  tant  pour  nous  rache- 
ter. O  bonté  ineftimable  !  ô  Sei- 
neur  !  ne  me  délaiflez  pas ,  ne 
m'abandonnez  pas ,  &  ne  permet- 
tez jamais  >  que  je  vous  délaifle,, 
&  que  je  m'éloigne  de  vous  >  ni 
en  ta  vie ,  ni  en  la  mort  ;  Rece- 
vez-moi ,  en  cette  dernière  heure* 
entre  les  bras  de  votre  miféri- 
cordeî 
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XL.  MEDITATION, 
POUR    LE   JEUDI 


j.  'XEfus  fe  levant  de  table  9 
I  quitta  fes  habits ,  fe  ceignit 
dun  iinge  ^  ver  fa  de  l'eau  dans  un 
bafim  y  lava  les  pieds  de  (es  Difci- 
ci  pie  s  y  &  les  ejuya  dit  linge ,  dont 
il  était  ceint.  Jelùs  s  eft  levé  de 
fon  thrône  royale  de  fa  table  célef- 
te  ;  Il  s'eft  dépouillé  des  vêtemens 
de  la  gloire  &  de  fa  Majefté  ;  Il 
s'eft  ceint  ou  revêtu  ds  notre  foi- 
ble  humanité.  Il  a  verlefon  fang, 
pour  nous  laver  ôtpurilier ,  &  par 
fa  vertu  &  fbs  divins  mérites,  il 
a  s  comme  eiïuyé  ôc  effacé  les 
honteufes  taches  de  nos  anjçs*  Si 
je  ne  vous  lave  f  dit-il  à  feint  Picr-  ' 
re  9  vous  naîtrez  point  de  part  avec 
moi.  Le  Sauveur  par  ces  paroles, 
nous  fait  connoître  >  que  >  s'il  ne 

nous 
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nous  lave  lui-même  de  nos  feuil- 
lures, nous  n  aurons  jamais  part , 
avec  lui  ,  dans  cet  héritage  célet- 
te  ,  où  rien  de  fouillé  n  eïl  admis. 
Une  autre  leçon  importante ,  ren- 
fermée dans  les.  mêmes  paroles  , 
ceft  qu'il  n  eft  permis  à  perfonne, fc 
de  s  aiïeoïr  à  la  table  facrée  du 
banquet  Eucharïfiique,  qu'il  n'ait 
été  plongé  auparavant  dans  le 
bain  falutaire  de  (on  fang  ,  au 
Sacrement  de  la  Pénitence  ,  ôc 
qu'il  n'y  ait  été  lavé  de  fes  péchés 
mortels ,  &,  autant  qu'il  le  peut, 
délivré  de  toute  affection  aux  pé- 
chés véniels.  O  Jefus  !  ô  Seigneur 
Jefus  !  lavez  donc  &  fanfiïfiez  y  Jean\$ 
non- feulement  ,  mes  pieds  ,  maisp" 
auili  mes  mains  &  ma  tête  ;  c'eft- 
à-dire  ,  mon  cœur,  mon  efprit  , 
mes  penfées,  mes  affe£lions ,  mes  ' 
iens  ,  toutes  mes  facultés  ,  afin 
qu'étant  purgé  de  toute  iniquité  , 
&  purifié ,  par  vous-même  ,  il  rfy 
ait  rien  en  moi,  qui  vous  dé  pi  a  ife, 
&  qui  puitfe  «n'empêcher  de  nfu- 
Tome  IL  L 
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nir  à  vous,  &  de  recevoir  le  pré- 

fcnt  de  votre  immenfe  libéralité* 

Nous  voyons  encore  une  autre 
difpofition  néceiïaîre,  pour  appro- 
cher dignement  de  l'Euchariftie  • 
dans  l'humiliation  fur  prenante  9 
où  Jefus  fe  réduit  ,  avant  que  de 
fe  communier  luï-mêm  ,  fe  prof- 
ternant  devant  fes  Difciples ,  de- 
vant même  le  traître  Judas.  U 
faut  donc  s'humilier,  avec  Jefus  $ 
avant  que  de  s'élever  jufqu  a  lui , 
iitivant  l'exemple  qui! nous  en  a 
donné*  Mais  quel  exemple  »  Sei- 
'n,  ï.  gneur  !  quand  je  vous  contemple, 
io#  Vous,  au  nom  duquel  tout  genou 
fléchît  y  fléchir  vous-même  les  ge- 
nous  devant  de  pauvres  pécheurs: 
Vous ,  entre  les  mains  duquel  le 
Pcre  a  mis  toute  fa  puiflance  ; 
employer  ces  mêmes  mains  à  la- 
ver  les  pieds  de  Judas  !  A  cette 
vue  je  fuis  faifi  d'étonné  ment  ôc 
de  frayeur.  Et  où  irai -je  mainte- 
tunt,Seigneur,pûur  être  plusabaif- 
fé  que  voua  !  Il  iàut  donc  mabyf- 
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mer  jufqu'aux  enfers;Mais  vous  ne 
vous  humiliez,  que  pour  m'en  reti- 
rer;Qu  au  moins^Seigneur^vos  hu- 
miliations m'humilient ,  qu'elles 
détruifent  mon  orgueil ,  qu  elles 
établiflent  en  moi  une  fincerehu- 
mililt  !  Que  je  reconnoiffe  la  gran- 
deur de  ma  maladie  y  par  la  force 
des  remèdes  ,  que  vous  prenez 
pour  la  guérir!  Quel  orgueil  ne 
fera  pas  confondu  par  vos  prodi- 
gieux abailTemens  ? 

IL  Jefus  après  avoir  donné  l'e- 
xemple à  fes  Difciples,  après  les 
avoir  purifiés^  encore  plus  de  leurs 
fouillures  intérieures  >  que  des 
extérieures  y  il  inllituc  FAugufte 
Sacrement  de  fon  corps*  Ceft  ici 
l'effort  de  la  charité  divine  >  c  eft 
le  chef-d'œuvre  de  fà  puifiTance  & 
de  fa  fagefle  ;  Toute  celle  du  mon- 
de ne  pou  voit  imaginer  rien  de  i\ 
grand  ;  Dieu  feul  pouvoir  penfer 
&  exécuter  un  defleîn  C\  digne 
de  fa  bonté  &  de  fa  magnificence. 
Oui  cette  bonté  fi  magnifique  du  1 
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Sauveur  de  nos  anies  eft  élevée, 
en  cet  étonnant  myft'ère  ,  au  dét- 
ins même  des  cieux  ,  puifqifil  s'y 
donne  lui-même  y  lui  qui  a  formé 
les  cieux  avec  tous  les  thréfors  de 
ies  grâces  :  puifqu  il  y  établit  fa 
demeure  au  milieu  de  nous  y 
comme  notre  frère >  dont  il  ne 
dédaigne  pas  de  prendre  le  nom, 
&  comme  le  compagnon  &  le 
guide  de  notre  pèlerinage.  Il  fait 
plus.  II  fe  donne  à  nous  ,  en  qua- 
lité de  nourriture  &  de  breuvage. 
Il  nous  nourrit  de  cet  aliment 
d'immortalité,  pour  être,  en  nous, 
un  principe  de  réfurre£Hon  &  de 
vie  étemelle  ,  &  pour  s'unir  lï 
étroitement  à  nous  ,  que  nous 
foyons  tout  changés  &  transfor- 
més en  lui.  Ce  ne  fera  plus  un 
agneau  qui  fera  immolé  ,  en  mé- 
moire de  la  fortie  de  l'Egypte-* 
mais  ce  fera  le  feint  &  facré  corps 
de  Jf  C.  Dieu  fait  homme  9  qui  , 
s 'étant  offert  à  fon  Père  ?  comme 
une  victime  pure  &  fans  tache  , 
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fera  immolé  fur  la   Croix,  pour 

notre  Pâque,  c  eft-à-dire  ,  pour 
nous  faire  paffer  du  péché  a  la 
grâce,  de  la  vie  terreftr e  du  vieil 
homme  à  la  vie  tout  céiefte  & 
toute  divine  de  l'homme  nou- 
veau y  enfin  ,  de  nous  -  mêmes  à 
Dieu.  Préparons-lui  un  cœur  im- 
molé &  une  chair  mortifiée,  pour 
répondre  à  un  li  prodigieux  bien- 
fait. C'eft  encore  aujourd'hui ,  que 
Jefus,inftituant  le  très-faint  Sacri- 
fice de  la  Meflc,  abolit  les  anciens 
facririces,  perpétue  &  renouvelle 
chaque  jour  ce  premier  ,  qu'il  of- 
frit fur  le  Calvaire  ;  &  c'eft  de 
celui-ci  qu'il  eft  dit  :  Depuis  le  fi-  Md*  u 
ieil  levant  jufquait  couchant  ,  on  1U 
me  facrifie  f  en  tout  lieu  y  une  obla- 
tkn  toute  pure  :  Ceft  aufiî  en  ce 
jour  ,  que  J.  C.  établit  &  confa- 
cre  les  Prêtres ,  en  leur  donnant 
le  pouvoir  &  l'autorité  de  faire 
tous  les  jours  Ôc  perpétuellement  , 
en  FEgiife,  ce  qu'il  a  fait  une 
fois  dans  le  cénacle ,  avant  que 

uj 
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de  mourir  pour  nous.  O  quelles 
faveurs  ,  quelles  m iféri cordes  a- 
bondantes  !  &  comment  y  pour- 
rons-nous répondre  dignement  ? 
Jean  i]      m   jejm  ayam  aim£  ks  fiens  , 

les  aima  jufqtià  la  fin.  Jefus ,  par 
l'excès  de  fon  amour  ,  s'eft  pre- 
mièrement fait  homme,  comme 
nous  y  mais ,  par  la  magnificence* 
&,  pour  ainli  dire,  par  la  prodiga- 
lité de  ce  même  amour  ,  il  fe 
donne  lui-même  à  nous.  En  f  In- 
carnation ,  il  s  eft  uni  à  nous  en 
S.Thom général ,  fe  revêtant  d'une  nature 
femblable  à  la  nôtre  ;  Dans  l'Eu- 
chariftieT  il  ië  transforme  en  cha- 
cun de  nous  en  particulier.  Sa 
charité ,  dans  le  premier  myftère* 
abaiflë  Dieu  jufqu'à  l'homme,  &, 
dans  le  fécond,  elle  élève  l'hom- 
me jufqu-à  Dieu.  Celui-là  eft  1  ar- 
bre de  vie  ,  l'autre  en  eft  le  fruit. 
Au  premier  ,  la  fa  in  te  Vierge  a 
conçu  le  Verbe  en  fon  fein  :  au 
fécond  les  Prêtres  le  reçoivent 
en  leurs  mains ,  pour  le  faire  paf- 
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fer  dans  leurs  cœurs  &  dans  ceux 
des  fidèles.  O  don  précieux  digne 
de  l'amour  d'un  Dieu  !  Mais  cet 
amour  reçoit  un  nouvel  éclat 
du  tems  &  des  circon  fiances  , 
dans  lefquelles  7  il  inftitue  le  Sa- 
crement ,  appelé ,  Saint  3  par  ex- 
cellence f  parce  qu'il  renferme 
l'auteur  de  toute  fainteté  ;  Ce  fut,  /• 
dit  faint  Paul,  en  la  même  nuit  ,11 
quilfut  trahi  En  la  même  heure^ 
au  même  moment  y  que  les  hom- 
mes méditoient  contre  lui  le 
plus  noir  artentat  >  la  plus  énorme 
perfidie  >  durant  qu'ils  lui  prépa^ 
roient  des  chaînes  ,  des  épines  5 
des  fouets  y  un  gibet  >  il  leur  dif- 
pofoit  le  pain  du  Ciel  y  qui  con-  ^  x% 
tient  y  en  foi  y  de  toute  forte  de  de-  20. 
ii ces.  Bonté  fupréme  oppofée  à 
notre  extrême  malice  !  quel  cœur 
n'en  fera  point  amolli  ?  Jefus  9 
étant  prêt  de  quitter  ce  monde  y 
fait  un  teftament  >  en  faveur  de 
ceux  ,  qui  vont  1  en  chaiïer ,  &  lui 
donner  la  mort  ;  Sa  charité  ingé-  5.  Chrj 
L  iiij 
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:nieufe  ,  lui  fait  trouver  le  moyen 
de  furvivre  à  lui-même .,  pour  de* 
jneurer ,  avec  eux  ,  fur  la  terre, 
:pour  ne  les  point  abandonner  , 
pour  leur  être  un  fecours  toujours 
préfent  contre  leurs  ennemis ,  le 
viatique  de  leur  pèlerinage,  une 
yive  fource  de  grâces ,  les  arrhes 
■  dé  la  vie  éternelle  ,  enfin  ,  lé 
gage  le  plus  facré  de  fon  amour, 
&  le  mémorial  de  la  paffion  & 
de  la  mort ,  qu'il  va  endurer  pour 
gux.  O  teftament  plein  d'amour  î 
ô  don  précieux!  ô  libéralité  inouïeï 
o  charité  jexceffive  &  ineffable  !  ô 
Seigneur ,  rendez-nous  dignes  de 
reffentir  &  de  reconnoître  à  jamais 
un  tel  &  Ci  merveilleux  bienfait  l 
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XLL    MEDITATION. 
POUR  LE  r.&NDREDL 


I.  f  Efus  ,  d'une  voix  lamenta-  lem  t? 
ble,  s  écria  :  /Wyè//:  Il  n'y  **• 


I. 

avoit  en  lui  aucune  partie  faine  y 
aucun  de  fes  fens  &  de  fes  mem- 
bres exemt  de  douleur  :  fa  langue 
feule  écoit  libre;  mais,  après  l'avoir 
employée  en  faveur  de  fes  enne-^ 
mis  y  qui  l'ont  inhumainement 
crucifié  ,  il  veut ,  qu'elle  endure* 
pat  la  foif ,  un  tourment  particu- 
lier ,  afin  que  l'Ecriture  s*accom- 
plifle  :  que  toute  forte  de  peines 
&  de  fouffrances  foient  confom- 
mées  en  lui ,  &  que  TÀpôtre  le 
puifle  nommer,  tenté  &  éprouverez,  n 
en  toute  manière,  ayant  foufferf  ^'/^ 
tous  les  divers  châtimens  dûs  à 
nos  excès.  Voilà  donc , que  ,  pour 
ajouter  à  fes  douleurs  ,  fes  enne- 


ayo      ''La  Semaine 
mis ^  fans  pitié,  lui  refiifent  de 
1  eau ,  &  lui  préfentent  du  vinai- 
Tf.  to.  gre  :  En  ma  plus  ardente  foif,  dit- 
**•      il,  i/i  mont  abreuvé  de  vinaigre* 
O  Jefus  >  qui  voulez  bien  accepter 
ce  hreuvage  cruel ,  retranchez  ôc 
mortifiez  en  moi  les  péchés  delà 
„   .     bouche  1  Jefus  >  en  la  Croix ,  étoit 
encore  tourmenté  d'une  autre  ibii> 
que  les  hommes  ne  connoiffôient 
pas  ;  Il  étoit  altéré  de  la  gloire: 
0e     fcn  Père   ,   Ôc  ,  il    féchoit 
d'affli£tion  >  de  le  voir  tant  offen-r 
fé ;  Il  avoit  foif  de  laccomplifle- 
Jean. 4.  nient  de  fa  volonté:  Ma  nourritu- 
iu      re,  avoit-il  dit  autrefois,    ejt  de 
faire  la  volonté   de  celui  qui  ma 
envoyé ,  &  d'accomplir  fon  œuvre; 
s.  Bem.  J[  avoit  foifde  la  confommer,  en 
foufirant  &  mourant^dif  &  altéra- 
tion falutaire  «,  d'obéir  à  Dieu  9  de 
fouffrir  pour  lui ,  &  de  le  glorifier, 
que  nousdevonsdemander  à  Jefus 
par  les  mérites  de  la  fiennelEnfiti 
Jefus  avoit  foifde  notre 'falut  ;II 
étoit  altéré  de$  larmes  de  notre 
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pénitence,  de  la  converfion  des 
pécheurs  ;  Il  délirait  un  autre 
breuvage  f  que  celui  qui  étoit  pro- 
pre à  foulager  fon  corps  ;  Mais  , 
aullî  infeniés  y  que  fes  bourreaux, 
nous  ne  lui  préfentons  >  que  le 
fiel  de  notre  ingratitude ,  &  nous 
i  abreuvons  du  vinaigre  de  notre 
malice ,  au  lieu  de  lui  donner  ces 
larmes  d'un  cœur  contrit  &  ces 
oeuvres  de  converfion  &  de  péni- 
tence i  qu'il  veut  &  qu'il  attend 
de  nous.  O  Jefus  !  par  vos  extrê- 
mes douleurs ,  faites-moi  pleurer 
mes  péchés  ,  qui  en  font  la  caufe; 
Tirez  y  de  la  dureté  de  mon  cœur, 
les  eaux  abondantes  &  falutaires, 
que  produit  une  fincere  componc- 
tion y  afin  que  je  puîfle  rafraîchir 
votre  cœur  altéré  &  brûlant  d'a- 
mour |  &  que  le  mien  5  méprifa nt 
la  coupe  empoifonnée  des  vains 
plaifirs  de  la  terre  *  n'ait  plus  foif, 
que  de  vous  feul  !  Faites,  Sei- 
neur,  que  je  prenne  part  à  votre 
calice  ;  que  j'y  boive  après  vous  9 

L  vj 
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que  je  ne  refufe  point  de  partic*- 
*/•*?£.  perà  vos  fouffrances,  afin  qua- 
7*        près  avoir  bu  y  avec  vous  >   du 
torrent  des  affligions  de  cette  vie 
paflagére  &  fi  courte ,  je  mérite 
d'être  enivré  à  jamais  dans  le  tor- 
rent de  vos  délices  éternelles,, 
I>€Utt     .    IL  Ecoutez  ,  o  deux  ,  ce  que  dit 
3».  !•   Jefus  en  Croix  y  &  que  la  terre  ^ 
entende  les  paroles  de  fa  bouche  > 
que  les  Anges  &  les  hommes  prê- 
Mattk.  tent  l'oreille  ;  Ceft   notre  feul 
**•  *•    jVIaïtre  &  Do&eur,  qui  nous  par- 
le de  la  Croix,, comme  d'une 
chaire  célefte*  où  l'exemple   de 
fou  obéiiïance    &  de.  toutes  fes 
vertus  >  nous  preffe  &  nous  force 
a  les  imiter  ;  C 'eft-là  r  où  les  plaies* 
de  Jefus  nous  montrent  celles  de 
nos  âmes  f  &  toute  la  griéveté  du. 
péché    puni  d'un    châtiment    fi 
févere  y  fur  la  perfonne  d'un  Dieu*. 
II  eft  élevé  en  la  Croix  r  comme 
NomB*  Çe  ferpent  d'airain  >  qui  le  fig.u- 
*«*.?»  roit,  ôc  dont  la  feule  vue  gueriA. 
foit  la,morfure  des  ferpens.  Qui 
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peut  voir  Jefus  en  Croix  &  pé- 
cher ?  Mais  qui   peut  défendre 
fon  cœur  de  brûler  de  fon  amour, 
voyant  l'état  où  fa  charité  la  ré- 
duit ?  Qui  trouvera  les  rigueurs  de 
fa  pénitence  trop  ameres  ?  Qui         *-. 
fe  plaindra  de  fes  affligions  ,  de 
iës  difgraces  T  ou  y  des  combats  , 
qu'il  lui  faut  foûtenirfHelas  !  nous  H*h.  iç 
n  avons  pas  encore  reiifté,  fouf-4- 
fert,  ni  combattu  ,  jufqu'au  fang, 
comme  Jefus  ,  qui  le  répand  par 
ruiffeaux  ,  avant  que  de  pronon* 
cer  ces  paroles  :  Tout  eji  cenfom-  J***  i* 
me,  toutes  les  promeffes  de  Dieu,  *°% 
toutes   les  figures  &  prophéties 
font  accomplies.  Jefus  a  achevé 
l'ouvrage  que  fon  père  lui  avoit 
donné  à  faire  ;  Il  a   rempli  tous 
fes  deffeins ,  exécuté  tous  fes  or- 
dres ,  au  prix  de  fés  travaux  >  de 
les  fouffrances  ,  &  de  tous  les 
excès  de  douleurs  &  d'opprobres 
de  fonignomihieufepaffion;C'eft 
pourquoi ,  étant  prêt  à  rendre  fon 
efpric  à  fo  m   Père ,  il  appelle  , 
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devant  lui  ^  toutes    les  créatures  j 
&  les  prend  à  témoin  qu'il  a  con- 
ibmnié  ce  qui  pouvoir  être  requis 
pour  fa  gloire  6c  pour  notre  falut, 
S -fans  qu'il  s'y  pût  rien  ajouter;  Y 
a-t-it  quelque  choje  y  que  faye  dà 
faire  à  ma  vigne  ,  nous   dit -il  , 
Htb<  1 1  que  je  naye  pas  fait  ?   O  Jefus  > 
*•       que  nous  adorons  &  reconnoif- 
fons  j  comme  l'auteur  &lecon- 
fommateur   de  notre  foi  &    de 
notre  falut  >  nous  le  confeflbns 
hautement  :  Vous  avez  tout  fait, 
pour  nous  ,  Seigneur  ;  Malheur  à 
nous  ,  lâches  $  tiedes*  &  ingrats, 
fi  nous  ne  coopérons  avec  vous  , 
finous  ne  faifons  rien  pourvois  ï 
O  Jefus  ,  par  la  vertu  de  vos  mé- 
rites ,  par  la  force  de  votre  fang  , 
faites-moi  remplir  tous  les  def- 
feins  5  que  votre  cœur  a  conçus, 
jjTïwj.pour  moi,  fur  la  Croix;  Faîtes- 
4" 7*    moi  accomplir  toutes  vos  volon- 
l'^otés  j  afin  que  je  puiffe  dire  ?  au 
Jean,   moment  de  ma  mort  if  ai  achevé, 
**•  3°-  ma  cmrfe  ;  Votre  grâce  nJa  point a 
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êîê  vuide  en  moi  ;  Tout  eft  con- 
sommé ;  fai  achevé  l'œuvre  >  que 
vous  myavez  donné  à  faire. 

III,  A  la  jixiéme  heure  les  ténè- 
bres couvrirent  toute  la  terre*  Jclus 
eft  la  lumière  du  monde;  Le  So- 
leil y  qulla  formé  ,  ne  doic-il  pas 
s'éciipfer  d'horreur  y  pour  ne  pas 
éclairer  l'exécrable  déicide  com- 
mis en  fa  perfonne  ?  Ne  doit-il 
pas  s'éelipfer  ,  tandis  que  toutes 
les  perfections  de  fon  Dieu  font 
comme  éclîpfces  ,&  anéanties  ,  la 
fagelTe  cachée  fous  la  folie  delà 
croix  ,  fa  force  fous  fa  ibiblefle  , 
fa  gloire  fous  les  opprobres  y  fa 
fainteté  fous  le  fupplice  des  cri- 
minels y  fon  immortalité ,  fous  les 
approches  de  la  mort?  Jefus  dans 
le  filence ,  &  fous  le  voile  de  cet- 
te nuit  ténébreufe,  qui  lui  fert  , 
comme  de  retraite,  pour  prier  fou 
Père,  lui  parle  >  pour  nous,  avec 
de  fortes  clameurs,  des  larmes  , 
6c  des  fupnlications  prenantes  ;  Il 
lui  demande ,  pour  nous  ,  fa  gra- 
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ce,  fon  Royaume,  notre  falur* 
Unifions  nos  gémifiemens  à  ceuxi 
de  Jefus  ,  priant  en  Croix  :  il  ne 
peut  manquer  d'être  exaucé  ,  & 
nous  le    ferons    avec  lui*  Jefus 
prie  ,  &  j  en  priant  ,  il  foufFre  ;  il 
endure  une  cruelle  agonie ,  &,par 
tous  les  tour  mens  de  fon  ame  & 
de  fon  corps,  il  fan&ifie  &  rend 
méritoires  toutes  les  fouffrances 
de  fes  enfans>  &  il  nous  racheté 
de  Tefclavage  du  péché ,  du  dé- 
mon ,.  &  de.  l'enfer,  Jefus  enfin 
s  offre  &  s'immole  à  Dieu  ,  com- 
me une  vi&tme  d'holocaufte  ,  ou 
tout  pafle  par  le  feu  de  fa  juftice  % 
pour  réparer  fa  gloire  &  nous  ren- 
dre dignes  d'y  avoir  part  ;  Et  après 
avoir  fouffert  jufqu'à  la  fin,  après' 
avoir  répandu  tout  fon  fang  ,   a£ 
lbuvi  la  rage  de  l'enfer,  fatisfait^ 
pleinement  &  en  toute  rigueur  i 
a  la  juftice  de  Dieii ,  ïa  propîtia- 
tion,  pour  tous  les  péchés    dix 
monde,  étant  faite,  parla  Croix, 
il  termine  fa  vie  avec  ces  paroles: 
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Jcn  Père  ,  je  remets  mon  efprit  en- Lu^  * 
tre  vos  mains  ;  ce  qu  ayant  dît  ,&*  * 
jetant   un  grand  en  ,   il  expira.  Q 
cri  de  Jelus  mourant,  qui  deman- 
de la  vie  pour  nous  !  Ce  cri  nous 
appelle  ,  pour  être  témoins  de  ia 
mort  ;    Il   meurt    d  amour  pour 
nous;  Il  meurt,  pour  confirmer 
leteftament ,  qu'il  a  fait,  en  notre 
faveur,,  nous  établiiîant  fes  cohé- *«».*• 
iitiers  &les  héritiers  de  fon  Royau- 1 7' 
me.  Qui  pourra  furvivre  à  Jefus 
mort  pour  lui,  Ci  ce  n  eft ,  pour 
procurer  fa  gloire  de  toutes  fes 
forces,  &  lui  donner  une  nouvelle 
vie  de  grâce  en  fon  cœur  f  Jefits-ÏL  Cûr< 
Chriji  ejî  mort  pour  tous ,    dit  TA-  s>  *5* 
potre  ;  Donc  tous  font  morts   en 
lui  ;  Il  refte ,  que  ceux  ,  qui  vivent, 
ne   vivent    plus  à   eux-mêmes  , 
mais  à  celui  &   pour  celui,  quiGd/,  Zm 
eft  mort  pour  eux.   O  Jefus,  qui  *°-, 
m'avez  aimé  ,  &  vous  êtes  livré, 
pour  moi,  &  aux  tourmens  &  à  la 
mcrt,je  vous  aime  Ôc  me  livre 
pour  jamais  à  vous  6c  à  la  puilTau- 
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ce  de  votre  amour  ;  Que  cet  a- 
■mour  me  fafle  mourir  au  péché  > 
au  monde  à  moi  même  ,  afin  que 
je  ne  vive  plus,  que  pour  vous, 
que  je  ne  refpire  que  vous  ,  en 
vous  f  &  par  vous  ! 


XUL  MEDITATION. 
POUR    LE   SjiMEDL 


I,  T  |  iV  foldat  perça  h  coté 
Il  de  Jefus  cfun  coup  de 
lance*  Jefus ,  par  fa  mort  ,  a  dé- 
truit la  tyrannie  de  Satan  ;  Il  a 
fini  le  divorce  entre  le  cielôt  la 
terre  ;  11  a  appaifé  la  colère  de 
Dieu  ;  Mais  il  n  a  pu  adoucir  la 
fureur  de  fes  ennemis ,  qui  3  plus 
cruels  ,  que  les  bêtes  féroces 
exercent  encore  leur  rage  fur  fon 
corps  mort  ,  &  ,  après  Fa  voir  dé- 
chiré vivant  y  lui  percent  le  cœur, 
après  fon   trépas.  IN 'imitons  pas 
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ces  malheureux.  Après  avoir  ho- 
noré &  pleuré  les  fouffrances  de 
rHomme-Dieu  ,  après  avoir  dé- 
telle le  péché  ,  qui  en  eft  la  caufc, 
ne  perçons  pas  de  nouveau  fou 
cœur  làcréj  en  l'affligeant,  par 
nos  rechutes  ;  Pénétrons  plutôt 
dans  ce  même  cœur,  les  motifs 
de  cette  profonde  plaie  ,  qu'il  y 
reçoit,  &  nous  trouverons,  que 
c  eft  un  nouvel  effet  de  fa  niifé- 
ricorde  &  de  fa  bonté*  Il  veut  , 
pour  naus  laver  de  plus  en  plus, 
répandre  jufqu  a  la  dernière  gout- 
te, tout  ce  qui  reftoit  de  fang 
dansfes  veines;  Ayant  expié  nos 
péchés  de  penfée  par  les  épines> 
ceux  de  la  langue  par  le  fiel  Ôc 
le  vinaigre  f  ceux  de  la  chair  par 
les  coups  de  fouets ,  nos  injufti- 
ces  &  toutes  nos  mauvaifes  ac- 
tions par  fes  plaies  &  par  fit 
mort,  il  expie  enfin  tous  ces  pé- 
chés ensemble  par  la  bleffure 
de  fon  cœur:  parce  .que  toutes 
les  iniquités  ont  leur  origine  dans 
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le  cœur.  Il  veut  aufli ,  par  cette? 
plaie  vifible,  nous  découvrir  là 
bieffureinvifible,  que  fon  amour, 
«  pour  nous  ,  lui  avoit  faite  ;  le  fër 
de  la  lance  a  tranfpercé  fon  corps, 
S,Bcm*  pout  manifefter  le  fecret  de  foft 
cœur,  ceft-à-diré,  fon  ineffable 
;  charité.  O  nion  Sauveur  !  cachez- 
moi  dans  ce  cœur  adorable ,  dàrfs 
Tr  %6%cq  fecret  de  votre  tabernacle", 
U        aux  jours  mauvais ,  afin  qu'aucune 
tentation  ne  puifle  jamais  me  fé- 
parer  de  vous,  ni  ralentir  l'ardeur 
de  mon  zélé  &  de  mon  attache- 
ment pour  vous. 
Marc.        II.  jcfef  h  vint  hardiment  trouver 
»*•  4j  pnate  ^  <£.  fa  feman£a  le  corp.£  de 

Jefus.  Cedifciple  fecret  de  Jefus 
durant  fa  vie  ,  fe  déclare  ouverte- 
-  ment  après  fa  mort  ;  Il  méprïfe  , 
-*vec  un  courage  intrépide  ,  le 
danger  ,  où  il  s'expofe  ,  par  fâ  de- 
mande, &,1  ayant  obtenue, il  va 
détacher  Jefus  delà  Croix  ;  Nico- 
dême  &  lui  l'embaument ,  Tën- 
fevelilfent  &  le  portent  dans  le 
fépulchre.  Nous  trouvons,  dans  ce 
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myftère  >  un  modèle  des  difpofi- 
tions  9  que  nous  devons  avoir  en 
ce  ikint  tems ,  pour  faire  digne- 
ment la  Communion  Pafchale* 
Nous  allons  recevoir  ce  précieux 
dépôt  du  corps  &  du  fang  de  Je- 
fus-Ghrift  ;   Nous   allons   porter 
entre  nos  bras*  comme  Jofeph  & 
Nicodême ,  celui  qui  foutient  les 
cieux  ;  Que  ce  foit  donc  avec  le 
mêmerefpeft  &  la  même  religion! 
Le  fépulchre  , ,  où  ils  le  mirent ,  J***  *ï 
étok  dans  un  jardin  ;  Que  notre  **'  4i* 
ame  foit   comme  un  jardin  déli- 
cieux  ,  comme  un  parterre  émail-  » 
lé  de    toute  forte  de  vertus  !  Ce- 
tombeau  tjt;  taille  dans  le  roc  ;  Dif-  f«*  *f 
pofoqs^nous  aux  faints  myftéres ,  j/^lf 
par  la  pénitence  &  la  mortifica-  *6. 
tipn;  Retranchons  en  nous  tout 
ce  qui  eftdéfe£tueux'&  fuperfiu  ; 
Il  faut  s'immoler  foi-même,  pour 
être  nourri  de  la  chair  immolée . 
de  l'Agneau  divin.  Le  tombeau  . 
etoit  tout  neuf  ;  01  notre  cœur   ne  41. 
peut  avoir  cette  qualité }  réparons 
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&  recouvrons  ,  par  la  pénitence, 
cette  innocence  précieufe,  que 
le  péché  lui  a  fait  perdre.  Prenons 
garde  déformais  ,  que  rien  de 
fouillé  n'y  entre  de  nouveau.  N'y 
donnons  place,  qu'à  Jefus  feul  y 
&  quand  ce  Sauveur  y  fera  une 
fois  j  fermons  en  bien  les  avenues  ; 
Mettons  des  gardes  à  tous  nos 
fens^afin  qu'il  n'en  forte  jamais  ; 
Prions  que  fon  image  y  demeure 
gravée  ^  comme  on  la  voit  encore 
aujourd'hui  fur  Jes  fuairesj  qui 
eurent  l'honneur  de  l'envelopper  ; 
Que  cette  image  foit  emprinte  en 
notre  ame  >  par  la  fidèle  imita- 
tion de  fa  vie  &  de  fes  vertus  ! 

III.  Lame  de  Jefus  y  au  mo- 
ment de  la  réparation  de  fon  très- 
faint  corps  3  defcendit  aux  enfers. 
C'eft  jufqu'à  cet  excès  ^  que  Jefus 
a  voulu  s  abaifler  y  &  mettre  le 
comble  à  fes  anéantifTemens  ;  ce 
qui  oblige  TEglife  à  s'écrier  , 
avec  faint  Paul  la  veille  de  1* À  f- 
cenfion  :  Qud  ejî  celui }  qui  eji 


AINTE. 


<fi. 


zS$ 


monté  *  finon  celui  qui  ejt  première- 
ment defcendu  *  jufqvfaux  parties 
tes  plus  baffes  de  ta  terre  ?  Il  eft  vrai 
cependant  *  que  Jefus  *  fai\  libre  V^ 
entre  tes  morts  *  ne  defcend  pas  6t 
en  cette  région  de  ténèbres  f 
comme  captif*  mais  comme  le 
libérateur  des  captifs*  pour  les  en 
retirer *  &  les  rendre  participans 
de  fon  triomphe  ;  Sa  préfence 
rompt  leurs  chaînes  &  les  met  en 
liberté  ;  Elle  les  éclaire  d'une  lu- 
mière divine  *  les  remplit  de  joie, 
de  confblation  >  d  aiégrefle  *  6c 
change  ces  noirs  cachots *  en  un 
Paradis  de  délices  &  en  un  autre 
Ciel;  Cette  troupe  innombrable 
de  Juftes/  qui  *  depuis  tant  de 
iiécles*  foupiroient  après  le  Ré- 
dempteur* poffede  enfin*  au  mi- 
lieu d'elle  *  le  defiré  des  nations  *  Aggée 
ce  Sauveur*  l'attente  &  le  deftr1'** 
des  collines  éternelles  *  c*efl>à-dire*  i6." 
des  Anges  &  des  Saints  de  tous 
les  tems.  O  Jefps  !  rien  ne  vcus 
eft    impoflible  ;    Changez   mcn 
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cœur,  brifez  fes  liens,  éclairez- 
le  ,  -échauffez-le ,  &  qu'il  ne  porte 
plus  de  chaînes ,  que  celles  de 
.    votre  faint  amour ,  j  ufqu'à  ce  qu'il 
ff.  41. vous  plaife  le    délivrer  de  fa  pri- 
0.        fon ,  pour  aller  vous  louer  &  vous 
benk  à  jamais ,  parmi  les  chœurs  * 
de  tous  les  juftes.  L 


XLIIL  MEDITATION 

FOUR  LE  SAINT  JOUR 

de  Pâques. 

tf.nil.   f^JJÏft  aujourd'hui  le  jour  , 
\^j  que  le  Seigneur  a  fait  y 
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Rejoutjj'ons-nous  &  foyons  remplis 
d'alégrefle ,  dans  un  fi  beçujour. 
Dieu  eft  l'auteur  des  fiécles  ;  Il  a 
fait  tous  les  jours  ;  Mais  ce  jour, 
entre  les  autres ,  jour  de  merveil- 
les &  de  myftères ,  jour  de  gran- 
deurs &  de  lumières  ,  jour  de 
gloire  &  de  joie ,  lui  eft  attribué 

par 
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par  excellence  :  Ceft  le  jour  qu'à 
a  fait .,  ôc  dans  lequel  il  a  mis  la 
deraiere  main  au   plus  grand  de 
fes  ouvrages  ;  Ceft  le  pur  où  > 
fe  revêtant. de  gloire,  il  devient 
"l'auteur  &  l'objet  de  la  nôtre ,  fie 
nous  fait  dire  avec  fon  Prophète:-. 
Le  S&gneur  nous  a  donné  la  grâce  Pf.  sjé 
&  la  gloire.  La  grâce  ,  qu'il  nous12* 
«a  méritée  en  fouffrant,  ôc  la  gloi- 
re ,  q^'il  nous  montre  en  reflbfci- 
tant  -K  Ceft  en  ce  jour,  &  par  le,* 
myftere  ,  qui  y  eft  honoré  ,  que 
tous  les  autres  reçoivent  leur  con- 
fbmmation  ôc  leur   dernière  per- 
fection; Car  Jefus,  après   avoir 
détruit ,  en  mourant ,  la  mert  6c 
le  péché ,  répare  notre  viç ,  en 
reffufcitant  ;  6c,  comme   Çieu  ', 
ayant. achevé  l'ouvrage  de  la  ca- 
tion dû  monde,  kfeptiérne  jourOen.  z. 
fc  repofd ,  ôc,fan£Ufiant  ce  même** 
jour,    le    confacra,    ôc    voulut-..  -£ 
qu'il  fut  célébré  dans  la  fuite  d'un     .  « 
culte  particulier  ôc   durable  ,  det       ' 
même  Jefus  ,  après  avoir  achevé 
Tome  IL  M 
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for  fa  Croix  l'œuvre  de  notre 
dempiion  j  diftingue  ce  jour  >  ^ 
il  entre  en  fa  gloire  &  en  Ton  re- 
pos y  &  le  confacre  j  pour  jamais, 
clans  fon  Eglife  à  l'honneur  de  fa 
RéfurreÊUon.  O  Jefus!  faites- nous 
prendre  part  aux  travaux  de  votre 
vie  &  de  votre  paiïîon  *  afin 
que  nous  puiflions  participer  un 
jour  à  la  gloire  Ôc  au  repos  de 
votre  fainte  Réfurreftion. . 

IL  II  ejï  rejfufcïtê  >  ilnefi  flut 
kL  Jefus   eft  fortï  du   fépulchre 
vivant  &   glorieux ,  fans  que  la 
pierre  en  fut  otée  >  la  pénétrant, 
par  la  vertu  de  fon  Corps  glori- 
fié ;  A  cet  inftant  de  fa  Réfurre» 
ûion,  fon  ame  s'éleva  vers  fon 
Pfere*  par  des  adorations  &  des 
aftîons  de  grâces,  fous  avez  chan- 
gé mes  pleurs  en  joie  5  lui  fait  dire, 
à  ce  fu jet ,  le  Roi  Prophète ,  vous 
F/,  *$•  avez  déchiré  lefac  de  mort  qui  me 
,7"       cottvroit ,  &  vous    m  avez  envi- 
if.  14*  rormè    d'alégrejfe.  Ce  fut  alors  , 
qu'il  retourna  victorieux  des  en« 
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fers ,  après  les  avoir  dépouillés  $ 
défarmé  le  démon  ,  &  détruit  le 
péché  :  Ce  fut  dans  ce  moment, 
qu'il  paffa  de  la  mort  à  la  vie  f  de 
l  obfcurité  du  tombeau  à  la  fplen- 
deur  de  la  lumière  9  à  un  état 
immortel  ,  &  inacceilible  à  la 
douleur.  Nous  devons  honorer  ce 
myftere,  en  paflant  du  péché 
à  la  grâce ,  de  la  chair  à  lcfprit, 
des  créatures  à  Dieu  ,  de  notre 
amour  propre  à  fon  très  -pur 
amour;  Dépouillons-nous  donc  du 
vieil  levain  ,  de  la  malice  &  de 
toute  iniquité  5  puifque  Jefus- 
Chrîft  a  été  immolé  y  pour  notre 
Pâque  ,  c*eft  à-dire  ,  pour  nous 
mériter  ce  pafiage  y  ce  change* 
ment  heureux  &  néceflaire  à  no- 
tre làlut  ;  Souvenons-nous  4  que 
Jefus  a  été  vainqueur  &  vi£time  y  *  ug* 
ôc  qu'il  n'eft  vainqueur }  que  par- 
ce qu'il  a  été  viftime  en  mourant 
fur  la  Croix,  Mourons  donc  & 
immolons -nous  avec  lui. 

IILEn  ce  iaintjourj l'humanité 

Mij 
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facrée  de  Jefus  a  été  comblée  de 
confolation ,  en  fen  ame  ,  feu  (on 
corps  &  en  toutes  ks  facultés^  ^ 
Car  la  joie  &  la  gloire  de  la  R£. 
iurre&iori  répondent  aux  angoiffes 
-&  aux  ignominies  de  la  Çroix^ 
Cette  ^oie  eft  fi  grande ,  ^&e'  te 
sœur  humain  eft  incapable  âéhi 
tecevotr ,  &  de  lia  comprendre*, 
&  qu'il  faut ,  qu'il  foit  abyfmé  & 
abforbé  en  elle.    La    langue  nfc 
peut  exprimer  cette  gloire  >  ni  les 
yeux,  en  foûtenir  l'éclat  &  k 
magnificence.  Soupirons  après  ce 
bonheur   ineffable  ;  Car    quelle 
part  pouvons-nous  y  prétendre  j 
en  ;ce  lieu  de  notre  exil  i  fi  ce 
n  eft  par  Pefpérance?  Jefas  eft  nô- 
r/e<ro.i*  tre    Chef  :  Par-tout  ou  je  fuis  * 
j£\  g  dit-il  y  mon  ferviteur  y  fera  aujft. 
a7.  #    Si  donc  nous  avons  partagé  fes 
fouffrances ,  fi  nous  l'avons  fuivî 
au  Calvaire ,  nous  nous  réjouirons 
&  nous  ferons  glorifiés  avec  lui. 
Il  vient  nous  en  donner  des  ar- 
rhes &  des  aflurances  dans  la  fainte 
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Communion ,  en  nous  noutriflant 
de  fon  Corps  vivant  &  glorieux  y 
pour  être ,  en  riousr  utï  germe  de 
réforrection  &  une  femence  de 
la  vie  éternelle  &  glorieufe  ;  En- 
fiiiyfivous  m'aimiez  >  ditjefus  f 
vous  auriez  de  la  pie ,  de  ce  que  je 
m9 en  vais  à  mon  Père.  Si  nous- 
fomjçnes  touchés  de  quelque  "re- 
connoiffance  fur  ce  qu'il  a  fait  pour 
nous ,  fi  nous  fommes  fenfibles 
à  l'excès  de  fon  amour,  ne  devons* 
nous  pas  être  tranfportés  d  une 
fainte  alégrefle, le  voyant  pafler 
de  l'état  du  mépris  &  des  der- 
rières foufftances  au  comble  de 
la  félicité  &  delà  gloire?  O  Je- 
fiis  y  nous  nous  réjouiflbns  avec 
le  Ciel  &  la  Terre ,  nous  vous* 
louons r  nous  vous  béniiTons  ,  & 
nous  vous  rendons  grâces  de  o«*- 
tre  triomphe  &  de  vos  viâokes» 
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XUV.  MEDITATION. 


POUR  LE  LUNDI. 


I. 


D 


Eux  Difciphs  allaient  à 
Emmaut  r  &  Jefus  , 
s  approchant  yft  joignit  à  eux.  Je- 
fos  fe  fait  pèlerin  avec  les  pèle- 
rins ,  infirme  avec  les  infirmes  > 
affligé  avec  les  affligés  ;  Enfin  ji 
s'eft  fait  tout  à  tous  *  afin  de 
les  'gagner  tous.  Excès  de  bonté 
de  Jefus ,  qui  lanctifie  tous  nos 
états  >  toutes  nos  difpofmons  , 
toutes  nos  attions^par  quelque 
aftion  ou  quelque  circonftance 
de  fa  vie.Il  proportionncfic  accom- 
mode fou  vent  fa  grâce  aux  tems^ 
aux  lieux ,  &  à  la  ilruation  des 
âmes  $  pour  la  leur  faire  accepter 
Ôc  leur  rendre  plus  utile;  Àinfi, 
dans  le  jardin  3  il  paroît,  comme 
jardinier  à  JVTagdeleine  :  auxvoya* 
geurs  >  en  pèlerin  ;  aux  Scribes  > 
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comme  Do&eur  &  fçavanc  en  la 
Lai  ;  Et  comme  Elifée  fe  pencha  lvR*** 
&  le  racourcit  fur  l'enfant  de  la 
veuve,  pour  le  refTufciter  ,  de 
même  Jefus,  pour  nous  vivifier* 
s'abaiffe  jufquanos  foiblefles,  & 
fe  rend  petit  avec  les  petits,  O 
condefcendance  adorable  de  la 
Majefté  fouveraine  ,  pourquoi  ne 
nous  afïujetnrons-nous  pas  plu- 
tôt, Seigneur,  à  tous  les  mouve- 
vemens  de  votre  Efprk  faint  ? 
Qu'il  eft  doux  Ôcdefirable  d  avoir 
Jefus  }  pour  compagnon  de  nos 
pas  ,  de  nos  penfées  ,  de  nos 
voyages ,  de  notre  vie  1  Si  vous 
m'écrivez ,  dit  un  Saint ,  ôc  que  je 
n  apperçoive  point  Jefus ,  en  vo-  s>B?rm 
tre  lettre  ,  Je  n'y  prens  point  de 
goût  ;  Si  vous  difputez  ou  confé- 
rez ,  cela  ne  me  plaît  point ,  fi 
le  nom  de  Jefus  ne  retentit  à 
mes  oreiiles;toutela  nourriture  de 
l'amô  eft  infipïde  ,  fi  elle  n  eft  a£- 
feiformée  de  ce  fel  ;  elle  eft  féche 
fie  aride  %  fi.  elle  n'eft  détrempée? 
Mflijk 
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de  cette  huile.  O  Jefus ,.  foyez 
'  donc  toujours  &  par-tour  avec 
moi  l  Que  je  ne  vous  perde-  ja- 
mais de  vue  !  Soyez  l'objet  uni-^ 
que  de  mes  attentions  &  de  mes 
defirs. 
luc.n  -  Hè  Mous  êtes  Je  feul  étranger  à 
**.       Jerufalem,  qui  ne  fç avez  pas  les 
chofes  y  qui  s'y.  font  pajféés.  Jefus 
cft  vraiment  feul,  &  unique  Fils 
de  Dieu,  en la  fainte  Trinité  ; 
il  éft  feul,  entre  les  Perfonnes  divi- 
nes ,   qui  s'eft  abaiffé  jufqu'à  fe 
faire  homme  pour  nous  ;  M  eft 
fcTf'ro.  feul,  Dieu  &  Homme,  feul  Fils 
***•     dune    Vierge y    feul  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes -,  (eut 
Saint ,  fans  tache  ,  &  fans  péché* 
O  Jefus y  que  j'entre  dans  une  « 
feinte  (blitude  avec  vous ,  &  qu'a 
Votre  imitation  ,  je  converfe  ici 
bas  ,  comme  pèlerin  &  étranger  ! 
Que  je  me  ferve  des  chofes  de  la 
terre,  en  paffant,  (ans  ni  y  arrê- 
mb.u  t,er  !  Que  ie  cherche  &  afpire  fans 
i<u      ceffe  à  cette  Cité  future,  quieft 
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éternelle  r  &  permanente  dans  le 
Ciel!  Jefusr  après  laxéfurre£tiony 
ëtoit  vraiment  étranger  fur. ta 
terre  ;  Car  le  Ciel  étoit  le  féjour 
convenable  à  fon  humanité  >.  6c 
non  pas  y  cette  terre  des  mou- 
rans.  II  demeure  encore  au  très- 
faint  Sacrement ,  comme  dans" 
une  efpece  d'exil ,  parmi,  nous  x 
jufqu  a  la  fin  des  fiécleS.  O  Jefusr 
que  je  ne  m'attache  à  rien  fur  la 
terre  !  Que  j?y  vive ,  comme  un; 
étranger ,  afin  qu'il  vous  plaife  y 
un  jour r après  cet  exil,  me  re- 
cevoir en  la  patrie  de  la  Jérufa^ 
lem  célefte* 

III.  L'éclat  &  la  grandeur  des: 
biens  à  venir  eft  telle ,  qu'elle  fait 
oublier  tous  les  travaux    &  les- 
ibuffrances  de  cette  vie  >  parce; 
qu'ils  n?ont  aucune  proportion  y 
félon  l'Apôtre  y  avec  la  gloire  fa-  R*m.  t* 
ture  y  qui  fera  révélée  en  nous  ,  **•    ■* 
pas  même  >  avec  un  feul  moment, 
de  cette  gloire  &  des  joies   da 
Ciel},C'efl  pourquoi  Jefus  reffuf- 


u 
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cité  fembie  avoir  déjà  perdu  1& 
mémoire  de  fes  peines  paf- 
fées;  Il  demande  >  quelles  ibnt 
ces  chofes  %  comme  ne  s'en  fcuve- 

G*»-4*nant  plus^ainfi  qu'autrefois  Jo- 
feph  y  élevé  à  une  haute  fortune 
dans  l'Egypte  ,  appela  fon  fils  , 
Manaffés  y  qui  fignifie  >  Oubli  y 
difant  :  Dieu  nia  fait  oublier  tou- 
tes les  peines  T  &  les  perfécutions  r 
que  fat  fou/fer  tes.  Jefus  auffi  efti- 
me  peu  y  en  coniparaifon  de  fon 
amour  r  tout  ce  qu'il  avoit  endu- 
té,  &>  comme  prêt  den  foufitir 
encore  plus  3  s  il  étoît  expédient, 
H  demande  ce  que  c  eft*  Ainfi 
les    Elus  lui  diront  au  jugement: 

mmIù  Quanâyefl-ceSeigneur^que  nousvous 

1%J7' avons  vêtu  ,  logé  >  &  nourri  ?  Ils 
ne  compteront,  pour  rien  >  tout  ce 
qu'ils  ont  fait  ici  bas  y  &  felorr 
t'expreflion  de  la  Sagefle ,  ils  fe 

]û$*  *' lèveront  contre  ceux  >  qui  leur  au- 
ront  été  leurs  travaux  y  c*efl>à- 
dire^   qui,  les   ayant   abrégés 
leur   auront  ôté  le  moyen   de 


fcuffrir  davantage.  Ce  qVife  onç 
enduré ,  pour  mériter  une  (igràn* 
de  récompenfe  ,  leur  paroîtra  au 
deflous  du  néant.  Difons  encore* 
que  Jefus  veut  rappeler  le  ibuve- 
irir  deXes  douleurs,  de  f&Paf- 
fion ,  &  de  fa  mort  ;  Il  fe  plaît 
d'en  entendre  parler.  O  mémoire 
de  la  Palfion  &  de  l«t  Croix  ,-  que 
vous  êtes  agréable  &  chère  à  Je-^ 
fus  \Que  ma  langue  s9 attache  â.pf.i^ 
men  palais  9  Jije  ne  mefonviens  de  *• 
vous y  fi  je  ne  vous  regarde,  ô 
fecré  Calvaire  y  6  Croix  de  mon 
Sauveur ,  comme  ta  fource ,  fie 
fe  principe  de  ma  grâce ,  de  m» 
-jpièy  démon  bonheur  >  &  de  m» 
fouveraine  félicité! 


Mvjj 
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XLV.    MEDITATION. 
POUR    LE   MARDI. 

is.  *éAë    X    fus  Parut>tout  ">■  coup ,  au 

J  milieu  de/es  Apôtres, ,.  mais 

dans  le  temps  qu'ils  penfoient  à 

lui  ,.    qu'ils   parloient    de.  lui  * 

&    qu'ils    étaient    affemblés  en 

fon.   nom:    pour    nous    apprêt 

•  dre  r  d'un  côté ,  qu'il  nous  don- 

jae,  fk  grâce  r  par  pure  miféricor- 

de ,  quand  &  en  la  manière  qu'il- 

lui  plaît ,  fouvent  même  r  quand 

nous  n'y  penfons  pas  y  &  que  nous 

le: méritons  moins;  &  de  l'autre* 

que  fi  nous  fbmmes  aflemblési.  , 

pour  le  louer  *  ou ,  pour  parleti* 

de  lui  y    c?eft  alors  qu'il    prend: 

plaifir   de    nous    venir   vifiter*  T, 

luivant?  cette  parole  :  Si  deux  ou 

trois  font  aJfcYfibfti  en  mon  nom  ,jr 

me  trouve  au  milieu  d'eux,  &  celle- 

f^^.cf:  Mes  dUïces  font  d'être  avec  te* 

$r<nu.s.enfans  de*  hommes..  Qu'il,  eft  donc 
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utilede  penfer,  de  parler  dé  Je-    ■ 
fus  ,  de.  s'unir  en  ion   nom  !  Il» 
paroît  au  milieu  de  fes-  Difciples* 
comme  le  cœur  de  ce  corps  my f- 
fâque;  Car ,  ainfiquele  cœur  eft 
le  principe*  des  efprits  &  de   la 
¥ie,qu'il  communique  à  toutes  les 
parties  du  corps,  ainfi  Jefus  ré- 
pand la  vie  ,  L'efprit  &  la  grâce 
dans  les  aines  de  fes  Saints ,  les* 
jâvifiant,.  dirigeant  r  ôt  étant  en*, 
eux  le.  principe  &  la  cailfe  de  tou- 
te grâce  ,  de  toute  fakiteté  ,   fie 
de  toute,  opération   furnaturelle.. 
Jefus  doit  Être  au  milieu  de  nous*, 
comme  notre  centre,  &  autour 
de  nous,  comme  notre  garde  f 
Nous:  le  devons  aimer  &    nous 
porter  vers  lui ,.  comme  vers  le 
«centre  de  nos  cœurs,   agir  par 
lui,. par  fes  mouvemens,  par-  fes 
©rdres,  6c  nods  donner  tout  à 
lui,  comme  à  notre  dernière  fin*  O 
Jefus, foyez  lame  de moname,  le 
mobile,  de    toute   ma  conduite  !"  • 
fbyez./e  Dieu  de  mon  cœvrx  mar)2^J  à 
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part%fk  mon  héritage  pour  jamahl 
jeamo      IL  La  paix  joit  avec  vous.  Pa- 
,J?* 26*  rôle  douce  &  efficace  !  Eft41  rien 
de  plus  doux  >  oue  la  paix    de 
Jefus  ?  Eft- il  rien  de  plus  puiflant*. 
que  fa  parole  9  lorfqu'it  procure 
cette  paix  à  nos  cœurs  f  Mais 
quelle  eft  cette  paix  ?  Ce  n'eft  pas 
la  paix  de  la  chair  3  mais  celle  de 
Fefprit;  non5  de  la  Terre }  mais 
du    Ciel  j  non  la  paix  ,   que    le 
>4«  14  monde  promettais  celle  que  Je- 
*7*      fus  le  Dieu  &  Fauteur  de  la  paix  » 
nous  donne  ;  Paix  non  extérieure 
&  des  fens  y  mais  intérieure*  &  qui 
tranquillife  Pame^en  l'unifiant  &  la 
foumettant  à  Dieu.  Ceft  elle  r 
ThiL  4.  dont  faint  Paul  dit  :  La  paix  de 

kDieu }  qui  furpaffe  tout  entende- 
ment y  garde  vos  cœurs  &  vos  pen~ 
fées*  Cette  paix  eft  un:  des  fruit9 
du  faint  Efpritj  &  Ife  témoignage 
dune  bonne  eonfcience5  d'une 
eonfcienceoù  il  a  calmé  les  paf- 
B*.f.  fions  ,  par  la  charité  ,  qu'il  y  ré- 
i-  f*     pandfaas  celle;  Elle  eft  un  thréfbr 
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ïneflimable  ,  &  defirable  *  pardef- 
fus  tous  les  Royaumes  du  monde; 
Les  délices  de  la  chair ,  &  de 
toutes  les  richefles,  ne  lui  peuvent 
être  comparées  ;  Elle  porte  y  avec 
foi>  tous  les  vrais  biens  ,  &  Jefus 

■même ,  qui  eneft  la  fource  ;  Ceft 
pourquoi  y   après  avoir  dit  :  La  ]eamv9 
paixjoit  avec  vous  9  il  ajoute  C*eji  »/. 
moi.  Je  donne  cette   paix,  &  je  *■«•** 
me  donne  avec  elle  :  Je  fuis  le  3  * 
donateur  &   le  don  %  &  nul  ne 
peut  avoir  la  vraie  paix  y  que  pat 
moi  y  &  en  me  poffedant. 

III.  Jefus  eft  appelé  Dieu  &J*V'*- 
P rince  de  paix  ,  parce  qu'il  eft  le 
Pacificateur  du  monde  ;  Ceft  lui* 
qui  nous  a  reconciliés  avec  Dieu. 
Il  falloir  y  qu'il  fût  Dieu  &  Prince 
de  paix,,  pour  faire  un  fi  grand 
ouvrage.  Ceft  lui  aufll,  qui  paci- 
fie les  âmes  troublées  *  qui  com-faittm 
mande  aux  vents  &  aux  tempêtes* 
qui  calme  nos  confciences  $  Tout 
hors    de  lui*  agite   &    inquiète* 
Nos  cœurs  font  faits  pour  vous  f 
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SrAugAui  difoit  un  Saiht  ylls  feront  tou- 
jours dans  l'agitation  >  jufqu'à  ce  • 
qu'ils  le  reposent  en  vous.  Creft 
donc  Jefus  feul ,  qui  nousx  donne 
la   paix  de  Son  faint  Elprit  ,  & 
Fefprit  de   paix.    Les   médians 
m'ont  raconté  des  fables  T  difoit 
»/.ms;  David  ;  mais  ce rieftpas  y  comme 
*5#      votre  Loi,  qui  convertit  &  paci- 
^c.24;fie  les  '  âmes.  Ce  fi  moi,  dit  Jefusr 
^9      qui  y  par  le  combat  de   ma  dou- 
lbureufe  Paffiôn  >  vous  ai  acquit 
*  *     cettepaix.  C9efl  moi  ,  qui  ai  com- 
battu ,  qui    ai  vaincu  >   qui  al 
triomphé ,  &  je  vous   donnel  a 
paix  acquife  au  prix  de  mon  fang.% 
Combien  devons-nous  effimer  cet- 
te paix  y  qui  a  tant  coûté  au  Fils 
de  Dieu!  Comme    l'ancien   Jo- 
fèp'h ,  fe  manifeffant  à  fes  frères  y 
fT'41  leur  dit  r  Je  fuis  votre  frère  que 
vous  avez  vendu  i  ainfi  Jefus  dit 
aux  hommes  r  Je  fuis  votre  frère , 
que  vous  avez  vendu  ,  livré ,  af- 
fligé,  &  crucifié.  Mais  ne  crai- 
gnez point;:  Mon  amour  a  voulu 
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fobir  toutes  ees  chafes ,  pour  vo- 
tre fklut,  &  pour  vous  mériter 
cette  paix ,  que  je  vous  préfente 
aujourd'hui.  O  bonté  ,.  a  amour 
de  Jefiis  !  GJefus,qui  êtes  le  motif 
denos  elpérances^Pappui  de  notre 
Confiance,  &  notre  unique  refuge, 
en- tous  nos  befoins,  foyezloué, 
glorifié  y  adoré  ,  aimé  à  j  amais  ! 


XLVL  *  MEDITATION. 

POUR  LE  MEKCKELÏI, 

L  T  Efus  fefit  voir  de  nouveau  à  Tean% 
*    j  fa  Difciples..  Jefua   nous1* 
envoie  fes  lumières T  fes  grâces, 
$c  les  influences  de  fon-  efprit  ,- 
non,  une  fois ,.  mais  plufieurs;  & 
par  des  invitations   réitérées ,  if 
ftape  fouvent ,  &  diverfement ,  k 
ta  porte  de  nos  cœurs ,  comme- 
il  s  eft  manifefté ,  en  plufieurs  fie 
différentes  manières ,  à  fes  Dîfci- 
pies,,  pour  les  confirmer ,  &  nous» 
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auffi,enfafoi,  &  en  fon  amour* 
li  fe  fait  connoîue  en  nous ,  au 
travers  des  obfcurités  de  la  foi  , 
en  cette  vie  i  mais  il  fe  manifes- 
tera clairement  >  en  l'autre  9  en  la 
terre   des  vivans,  en  la  célefte 
Sion  ,  en  la  gioke  des  Saints,   Il 
s  eft  premièrement  montré    en  la 
foibleffe  de  fa  chair  ,  &  puis ,  en 
la  gloire  de  fa  Réfurre&ion  9   & 
il  fe  nianifeftera  enfin ,  en  la  fplen- 
deur  de  fa  Majefté,  Il  s'eft  préfen* 
té  à  tous,  humble  ,   paifible  & 
offrant ,  en  fa  naiflance  f  en  fat 
vie  ,  en  fa  mort  ;  &  c*eft  à  ceux  y 
qui  l'ont  reconnu  y  adoré  ,   aimé 
6c  imité  fes  abaiflemens  &  fes  fouf- 
frances,  qulls'eft  montré^  ôc  qu  il 
fe  montrera  glorieux  j  immortel  r 
&  triomphant;    Ils  le  verront  > 
non  plus  ,   fous    les  nuages  & 
l  Gw.  lobfcurité  j  mais  face  à  face  f  6c 
12,9  dans  l'éclat  de  fa  beauté.  O  Jefust 
que  nous  vousadreflions  cette  prie* 
reavec  une  intention  plus  pureôc 
plus  faintej  que  ceux  qui  font 
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appelés  vos  frères  >  dans  Y  Evan- 
gile ;  Mamfefiez-VMS  au  monde  ;  j€mT' 
Faites- vous  connaître,  &  aimer 
de  nous,  Seigneur,  pour  notre 
fantlification  fur  la  terre  ,  afin 
qu'au  Ciel  ,  vous  contemplant  ei* 
yos  grandeurs  r  nous  vous  glori- 
fions, &  vous  aimions  de  cet 
amour  pur,  invariable,  ôt  par- 
fait, dont  vous  méritez  d'être  ai- 
mé dans  les  fiécles  éternels  ! 

IL  Le  matin  Jefas  parut  fur  &/**»•** 
rivage.  Jefus  >  eo  fa  vie  mortelle,  tunh. 
a  été  vu  >  dormant  en  la  nacel-s.  *4* 

IC  ,    dC    ilîarClieist  itlf  iCS    CaUX  ,  SLT 

milieu  des  vagues  &  dans  les  té* 
nébres  de  la  nuit;  Aujourd'hui  il 
paroît,  non  plus,,  affis  ou  foin- 
meillant,  mais  debout;  non  plus, 
la  nuit  marchant  fur  ta  mer.  mais,  *larc 
au  matin,  iur  le  rivage;  pour 
nous  marquer,  qu'après  avoir  ef- 
fuyé  les  fatigues  de  cette  vie  paf- 
fegere  ,  les  flots  irrités  ,  &  le» 
©rages  de  la  mer  agitée  de  ce 
monde ,  après  s'être,   livré  à  la 
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puiffance  des  ténèbres  ,  dans  1$ 
nuit  obfcure  des  fbuflrances  de  £t 
PaflSon  ,  il  eft  à  préfent  entré 
dans  le  repos  &  la  fpleadeur  de 
là  gloire  ;  Maïs  il  le  dent  au  bord 
delà  mer  y  pour  voir  &  iecouac 
ceux  ,  qui ,  encore  expofës  à  fës 
tempêtes,  travaillent  &  combat- 
jeanti  tent  pour  lui.  Toute  la  nuit  fes- 
**  Difciples  ivavoierit  pu  rien  pren- 
dre ,  &,  à  là  parole  y  Us  firent  une 
heureufe  pêche.  Sans  Jefus ,  nous 
ne  pouvons  rierr  Étire  ;  fans  fa* 
grâce  y  fans  (on  amour ,  nos  pen- 
fées  font  vaines ,  nos  projets  inu- 
tiles ,  nos  efforts  fans  effet  :  enfinr 
tout  r  hors  de  luiy  iveft  que  men- 
Ecd  .1  fonge  &  vanité*  Vanité  des  vani- 
tés ,  dit  le  Sage*  £r  tout  eft  va- 
nité. Lorfque  nous  nous  eftimons 
nous-mêmes  ?  nous  reculons  ,  au 
Heu  d'avancer  dans-la  voi  de  Dieur 
Nous  y  courons  au  contraire  ,* 
nous  y  fkifons  d'heureux  progrès  r 
lorfqu'à  votre  parole ,  Seigneur  r 
à  vos  ordres  %  &  appuyés  fur  vous* 
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iidus  agiflbns  en  votre  nom.  Soyez  zx.rm 
àqnc  avec  nous.  Seigneur,  com*  7.  $• 
me  avec  wotxe  ferviteur  David  >* 
Car  >  en  vous ,  avec  #ous .,  &  par  i4l 
vous  y  nous  pouvons  jtout  .*  félon 
votre  Apôtre.  "■    . 

IÏL  Lé  Difciple  y  que  Jtfuiafc  J*  ** 
rnoît ,  <af/>  à  Piem  .:'  C  eft'  le  Sei-?' 
gneuu    Jean  >  parce    qu'il  étoit 
vierge  >  reconnok  Jefus  vierge  6c 
auteur  de  toute  pureté,  de  toute 
feinteté.  Rien  ne  rend  l'ame  plus  s.  1er* 
fufceptible  des  lumières  divines ., 
que  la  pureté.  Bienheureux*  dk  Je-  M"*£ 
lus  j  xeux  qui  ont  le  cœur  pur  ;car 
ils  verront  Dieu  1  C'a  étdaufli,  ea 
S.  Jean  y  un  privilège  d'amour  > 
de  connoître  Jefus.   La  charité  a 
des  yeux  clairvoyans  &  péhéttans. 
L*amour  terreftre  eft    aveugle", 
mais  l'amour  de  Dieu  eft  plein  de 
difcernement&de  lumière.  Saints.^. 
Jean  ,  qui  en  eft  animé ,  apper- 
çoit  Jefus  &  le  diftirigue  :  Cejl  le  Jean. 
Seigneur.  Il  fe  porte  vers  lui ,  parir#  ?• 
le  poids  de.  fon  amour ,  comme 
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vers  fon  centre.  Saint  Pierre  en- 
tendant y   que   c'étoit  Jefus ,  fe 
Jeta  dans  la  mer }  impatient  d  al- 
ler à  lui  ;  Aïnfî  quand  Jelus  nous 
eft  annoncé  y  quand  nous  con- 
îoiffons  fa  volonté  >  courons  avec 
*rveur  au  devant  de  lui ,  ne  dé- 
libérons pas  fur  ce  qu'il  demande 
de  nous  ^   qu'il  nous  fuffife  que 
c'eft  le  Seigneur  qui  le  veut  6c 
<pi  l'ordonne  >  &  que  nous  le 
trouverons    infailliblement  >    en 
lui  obéiflant  I  O  Jefus  ,  éclairez 
mon  efprif  3  embraiez  mon  cœur  ! 
Faites  j  que  j  aille  à  vous  ,  que 
je  vous  connoifle  fit  que  je  vous 
aime. 


.V  IL  MEDITATION. 
POUR  LE   JEUDL 
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i6*  y. 


LE  Seigneur  apparut  pre- 
mièrement à  Magcieleine. 
Magdeleine  affligée  y  &  la   pre- 
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xniere ,  à  chercher  le  Seigneur 
mérite  d'*être  la  première  confo- 
Iée   de  lui  ;  Elle  vient  au  Sépul-  **** 
chre ,  dès  le  grand  matin  :  Apper- 
cevant  la  pierre  ôtée-,  ïaifie   de 
crainte  ^  elle  court  aux  Apôtres* 
&  leur  dit  :  Ils  ont  enlevé  le  Set-  ibiâ. 
gneurj  &  nous  ne  ff avons  9  où  ils  1#  ** 
font  mis  ;  Elle  les  anime  à  la  re- 
cherche de  leur  commun  Maître, 
Elle  attire  faint   Pierre  &  faint 
Jean  ,  qui  viennent ,  avec  elle, 
au  Sépulchre;  Mais  ils  n'y  demeu- 
rent pas  avec  elle;  Ceft  quelle 
les  furpaffoit  en  amour ,  &  qu  elle 
fie  peut  quitter  ce  lieu.  Et  en  eft- il 
un  plus  digne  de  la  fixer  ?  Il  eft: 
^galauCieL  Le  Cielejl  leThronepf,  10, 
Au  Dieu  vivant:   Le  Sépulchre *■ 
eft  le  repos  d'un  Dieu  mort.  Les 
Anges  partagent  leur  demeure  f 
les  uns  au  Ciel*  les  autres  au 
Tombeau  ,  pour  y  adorer  le  mê- 
me Seigneur  ;  Après  fa  Réfurrec- 
tion  j  ils  parlent  à  Magdeleirie  , 
&  lui  diftnî  :  Femme,  pourquoi  J**nto 


2$8         La  Semaine 

Ô11/.3  pleurez  vous?  Elle  exprime  naïve- 

3#       vement  fa  douleur,    fon  amour 

iariz  leur  répondant  :  Ils  ont  enlevé  mon 

Seigneur  ;   les  conjurant  de  lui 

apprendre,  où  on  pouvoit  avoir 

mis  celui ,  qu'elle  aime,  qu'elle 

Îdeure,  quelle  cherche,  ôcquelr 
e  appelle   £\  tendrement  ,  fon 
.    Seigneur  .&  Ton  Maître;  Elle  ne 
s'arrête  pas  aux  Anges.*  elle  ne 
les  regarde  pas,  elle  ne  penfe  j  - 
qu!à  1  objet  de'  Ion  amour  ,  elle 
ne  cherche  pas  les  Anges  de  foa 
Seigneur  ,  mais  le  Seigneur  des 
Anges ,  &  rien  ne  la  peut  con- 
tenter ,  ni  confoler  que  lui  feuL 
O  grande  Sainte  !  la  beauté  des 
Anges  neft.pas  capable  de  tou- 
cher votre  cœur,  deffuyer   vos 
larmes,  de  fàtisfaire  votre  ame; 
Votre  amour  &  votre  efprit  eft 
abforbé    dans  celui  ,  que    vous 
nommez  ,  le  Seigneur,  à  caufe 
de  ùl  grandeur  ,    &  votre^Sei- 
erneur  à  caufe  de  votre  amour. 
O  Jeliis!  que  les  objets  de  la 

terre    ' 
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terre  ne  nous  touchent  plus  !  Que 
nous  dédaignions  même  les  ob- 
jets du  Ciel  !  Soyez  vous  feul 
l'objet  de  nos  complaifances  & 
de  notre  amour  ,  le  centre  de 
nos  defirs  ôc  de  notre  repos  pour 
jamais  ;  Vous  feul  méritez  de 
Kêtre. 

II.  Marie  pleuroitj  parce  qu  el- 
fe aimoit ,  fes  larmes  procédant 
de  Ton  amour;  C'eft  pourquoi  el- 
les lui  ont  mérité  d'être  confolée 
des  Anges ,  &    exaucée  de  Je- 
fus ,  par-deffus  fes  defirs  &  au-        î 
delà  de  fa  foi;  Elle  le  cherchoit 
mort,   £c  elle  le  trouve  vivant 
&  glorieux  ;  Elle  vouloit  loin»        -à 
dre  au   tombeau  >  &  elle  a  été 
ointe  de  lui  9  par  une  nouvelle 
vie  de  grâce.  Les  Anges  defcen- 
dent  du  Ciel  >  pour  lui  parler  , 
&    lui    dire  ;  Femme  ,  pourquoi Jeani* 
pleurez  -  vous  f  C'eft    beaucoup  IJ* 
Thonorer  ,  mais  peu  la  confoler. 
Ce  n'étoit  pas  -  la  un  remède  à 
là  douleur;  Le  Seigneur  des  An- 
Tome  II.  N 
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ges  pouvoir  feul  le  lui  procurer. 
Il   vouloit  être  en  effet  le   pre- 
mier à  lui  annoncer  fa   gloire  ; 
Aufïî  laiffe-t-eile  les   Anges  & 
le  fépulchre  y   qui  ne   lui   dé- 
couvrent point  %  où  eft  fonbien- 
aimé  ,   &  5    portant  ailleurs   fes 
regards  ,  elle  iapperçoit  ,  qui  lui 
>d«todit   :  femme  y    pourquoi  pleurez- 
1  £•      vom  ?  Mais  elle  le  voit  fans  le 
eonnoître  ,  &  y  le  prenant    pour 
un    jardinier  >    elle  lui  répond  : 
Seigneur ,  fi  vous   F  avez,  été;  di* 
tei-mm  ,  0M  i/0#j  Pavez  mis  9  & 
je  l'emporterai*  O  amour  de  Mag- 
deleine  y  attaché  au  feul  objet , 
uelle  cherche  en  toutes  chofes, 
&  par   tout  !  Quand  il  ferait  en 
la  maifon  de  Caïphe  *  environné 
de  tous  fes  ennemis  y  j'irai  &  je 
t  emporterai  ;  Quand  il  ferait  chez 
Pilate;  au  milieu  de  foldats  ar- 
més *  j'irai  &  je  l'emporterai*  O 
amour  perfévérant,  fervent ,    6c 
fort>  auquel  rien  ne  femble  im- 
poflible  i  Q  amour  ^  quand  yaui- 


Wd. 
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16. 


fe 
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crez-vous  nos  langueurs,  quand 
furmonterez  vous  nos  incpnftan*» 
ces  >  &  notre  lâcheté  >  par  la 
véhémence  de  vos  faintes  aç- 
deurs  ? 

III.  Je  fus  lui  dit  ;  Marie.  Par  hmn% 
ce  mot ,  il  lui  ouvre  ks  yeux 
il  lui  rend  refprit  &  la  vie;  El- 

reconnoît  vivant y  celui  quel- 
le cherchoit  mort*  &  remplie 
de  joie  Ôc  d'un  nouveau  fentiment 
d'amour  &  de  reconnoiiTance  f 
elle  fe  jette  à  fes  pieds  ,  pour 
l'adorer;  Mais  Jefus  lui  dit  :  Ne  miii 
me  touchez  pas ,  car  je  ne  juispas 
encore  monté  à  mon  Père.  Ilavoit 
éprouvé  fon  amour ,  en  ne  fema- 
nifeftant  pas  d'abord  à  elle  ;  Il 
le  purifie  y  en  paroiffant  la  rebu- 
ter; Cependant  il  commence  à 
la  favorifer  de  fes  grâces  ,  en  fe 
faifant  connoître  à  elle  ^  &  en 
l'appelant  par  fon  nom.  Que  Fa- 
mour  de  Dieu  eft  fort  !  Quand 
il  poiféde  parfaitement  une  ame* 
il  la  foutieot  dans  tous  fes  états  !  ».  *  '  * 
Ni) 
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ïf4»»ojefus  ajoute:  Allez ,   &  dites  à 
*r#      mes  frères  :  Je  monte  à  mon  Père? 
&  à  vô'tre  Père  ;  à  mon  ffieu3  &t 
à  votre  Dieu.  Il  rend  ainfi  Mag* 
deleine  Apôtre    des  Apôtres-^ 
,.        Apôtre  du  Chef  même  de  font 
Eglife  ;  Et  c  eft  ainfi  >  qu'il  té* 
compenfe ,  qu'il  relève ,  &  don- 
ne le  prix  à  ion   amour*  Mais  ô 
charité,  ô    humilité  de  Jefus* 
qui  ne  fouffre  aucune   diminua 
fion,  par  l'éclat  de  fa  grandeujc 
&  de  fon  triomphe  !  Il  nous  aj> 
pelle  fes  frères  ,  il  adore  un  m&* 
me  Dieu  avec  nous  9  &  il  nqus 
donne   un   même    pere^    ay^ç 
luij  Quelle  prodigieufebj^çél  ? 
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XLVIIL    MEDITATION. 
POUR  LE  FENDREDI. 


Es   onze    Difctplesy  voyant 


Mûttfc 
18. 


%    j  le  Seigneur  ,  t  adorèrent.  C*eft  yM»"\  j 
à  préfint  que  le  fils  de  l'homme  fi« 
ejî  glorifié  ,  que  le  Prince  des  téné- 

■  bres  eft  chalTé  du  monde  ,  que  la 
prière  de  Jefus  eft  exaucée  :Mon  -^*»r» 
Père  y  t heure   eji  venue  y  glorifiez  M^ 

I  votre  Fils.  O  Jefus  !  qu'avec  *«.  */. 
vos  Apôtres  nous  vous  recon- 
noiiTions  &  adorions  en  efprit  & 
en  vérité ,  que  nous  vous  ren- 
dions grâces  &  vous  glorifions  , 
Pà  proportion  des  fouftrances  6c 
des  ignominies,  que  vous  avez 
endurées  pour  nous*  Toute  puif-  jjfl&i 
Janee*   dit  Jefus  ,  nia  été  donnée 

tau  Ciel  &  en  la  terré.  Jefus  a 
une  puiflance  fouveraine  fur  tous 
les  Monarques  du  monde  f  fé- 
lon laquelle  ,11   eft    appelé  y   le 

ml 
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Prime  des  Rois   de    la   terre ,  h 

Roi  des   Rois  y  &  le  Seigneur  des 
Seigneurs.    Cette   puiflance    pa- 
raîtra,   au    jour  du    jugement  ; 
Alors   elle  fera  reconnue  *  ado- 
rée ,  &  toute  créature  fera  fou- 
mife  à  Jefus  ,  ou }  par   amour  , 
ou  j  par    crainte  ,  fuivant  cette 
prophétie  :  Le  Seigneur   a  dit    à 
mon  Seigneur  :  ^4jJeyez-vous  à  ma 
droite  ,    jufifuà  ce  que  je  rèduife 
tous    vos  ennemis  fous  vos  pieds* 
Et  faint  Paul  ajoute  >  que  Dieu 
■  affhjettka  toutes   chtfcs   Jcus    les 
pieds  de  fon  Fils.  Cette  puifiance 
îui  appartenoit ,  dès  le  moment 
de  fon  Incarnation;  Mais  il  en 
a  voulu  fufpendre  les  effets ,  juf- 
qu'à  fa  réfurre£tion  :  de  forte  qu'il 
en  avoit  le  droit  &  non  Tulage  i 
Ceft  pourquoi    il   difoit  :    Mon 
royaume  n*e(l  point    de  ce  monde. 
Il  s'enfuit  dans  le  défert  lorfqu  on 
vouloir  le    faire  Roi ,    il    enfei- 
gnoit  à    fes   Difciples  ,   que  le 
premier  d'entre  eux    fe    devoir 
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rendre  ,    comme  le  dernier.  O 

1  Jefus,  imprimez  en  moi  ces 
fentimens  >  &  qu  a  votre  exem- 
ple, je  fuie  la  vanité  des  hon- 
neurs mondains  !  De  quoi ,  Sei- 
tgneur ,  ne  devons  -  nous  pas  nous 
priver  y  en  confidérant  y  que  vous 
vous  êtes  dépouillé  de  votre 
majefté  &  fouveraineté  fuprême, 
pour  nous  témoigner  votre  amour 
&  nous  enfeigner  l'humilité  ? 

IL  Toute  puijfance  rn*a  été  don- 
née* Jefus  exerce  fa  puifianceôt 
fan  autorité  fouveraine  dans  les 
cieux  y  fur  les  Anges  &  fur  les 
bienheureux  ;  11  en  eït  reconnu  > 
adoré,  fervij  &  aimé  très -par- 
faitement y  &  ils  nont  aucun 
»  mouvement  ,  que  ,  par  rapport 
à  (a  très-fainte  volonté ,  qui  eft 
leur  premier  mobile.  O  magni- 
fique fervitude  !  Car  Jefus  >  ré- 
gnant en  eux  ,  les  fait  tous  Rois: 
foui  nous  avez  fait  Rois  &  P\ê* 
très  à  notre  Dieu  f  lui  difent-ils: 
&  plus  ils  lui  font  fournis ,  plus 

N  iiij 
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ils  entrent  dans  la  poffeflidn  d$ 
la  liberté  divine.  Ceft  ainfi  que 
les  âmes  fidèles  doivent  être 
foûmifes  à  Jefus  ;  Ceft  ainfi  qu  el- 
les doivent  fe  glorifier  de  por- 
ter fes  chaînes  ,  d'être  captives 
de  fon  amour ,  de  dépendre  de 
lui,  &  de  n'avoir  d'adion*.  de 
;defir,  de  vouloir  ,  qu'avec  un 
•entier  &  continuel  affu  jettiffo* . 
ment  à  fa  volonté  &  à  fon  bon 

}>lâifir ,  foit  qu'il  les  confole  en 
eur  montrant  la  gloire ,  foit  qu'il 
les  éprouve  en  les  traitant  com- 
as, p.-me  fon  Apôtre  :  Je  lui  montrerai, 
.**••  combien  il  faut  qu'il  fouffre  pour 
mon  nom.  Mais  hélas  !  comme 
Jefus  en  fa  vie  mortelle  a  voit 
le  droit  &  non  l'ufage  de  fk 
royauté,  ainfi  a-t-il  fur  nous  un 
empire  légitime ,  mais  qu'il  n'e- 
xerce pas,a  caufe  de  notre  malice* 
qui  s'yoppofe.  Nous  arrêtons  le 
cours  de  fa  miféricorde,ôdes  effets 
de  fes  defleins  fur  nous  ;  Nous 
lui  lions  les   mains  >  nous  reiv: 
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verfons  tes  deffeins  ,  nous  vou- 
lons nous  fouftraire  à  fà,  condui- 
te. O  mon  Sauveur,  Je  détefte 
une  fi  malheureufe  réfiftance  ; 
Détruifez  ,  arrachez  >  plantez  3 
édifiez  y  gouvernez  ,  regiffeztout 
en  moi,  vivez  9  &  régnez  y 
pour  jamais  t 

III.  Allez  far  toutes  les    na-  Matth. 
lions  y  en  feignez  F  Evangile  à  tou-  **• l9 
te  créature.  Ceft  à  cette  miffion  ,UlIj# 
que  nous  fommes  redevables  de 
notre  falut  ;  puifqu  elle  s'eft  éten~ 
due  jufqu  à    nous  par  nos  ancê^ 
très.  Ceft  donc  maintenant  >  que 
sous   pouvons  nous  écrier  ;  La  *f.  j** 
terre  eft  pleine  de   la  miféricorde  *■• 
du  Seigneur  :  miféricorde  qui  au- 
paravant étoit  renfermée  dans  la 
Judée;  Et  voilà  les  fruits  de  fa 
Croix  &  de  fon  Sang  répanda 
pour   nous.  Toute  fuiffance  m'efl  Manfc 
donnée  i  Allez  donc  >  &  enfeignezj**  i** 
toutes  les  nations.  Jefus  devant1**  * 
bientôt  monter  au  Ciel  ,   pour 
s'afleoir  à  la  droite  de  fon  rere, 
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comme  en  fon  thrône^  commet 
à  fes  Apôtres  le  foin    d'affermir 
&   d'étendre   fon  règne  &  fon 
empire ,  fur  la  terre  >  par  la  pré- 

V abdication  de  l'Evangile;  Car.il 
eji étabtiRoi  fur  S  ion  9  cette  faintc 
montagne  ,  qui  eft  TEglife.  Quel-_ 
le  gloire  pour  les  Apôtres  6c 
leur  fucceffeurs^  d'acquérir  des; 
royaumes  à  Jefùs-Chrift  !  quel 
prodige  t  Autant  dames*  qu'il* 
convertiffent  >  autant  d'empires* 
ou  plutôt ,  autant;i;  de  mondes 
qu'ils  affujettiffent  à  fa  fouverai- 
neté  :  puifqu'une  feule  ame  eft 

&®"*  un  monde  ,  plus  grand  en  per- 
feâion ,  &  plus  cher  à  Jefus  > 
que  tout  le  monde  vifible*  Heu- 
reux ceux  qui  coopèrent  à  cette 
conquête  parleurs  travaux  ;,  leurs 
prières  y  &  leurs  bons  exemples.. 
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XLIX.  MEDIT  AT  IO  N. 
POUR     LE      SAMEDI. 


I 


X  n'cft  fait  aucune  mention 
dans  l'Ecriture  ^  que  Je  fus 
foit  apparu  à  fa  trcs-fainte  Mè- 
re, ni  quselle  ait  été  préfente 
à  aucune  de  fes  apparitions  ; 
Ce  qui  s  eft  fait  ,  par  une  con- 
duite admirable  du  faint  Efprit  ; 
Car  toutes  les  apparitions  dïver- 
fes  de  Jefus  ri* avoient  pour  but  y 
que  d'établir  la  foi  de  fa  réfurreo 
tion  dans  les  efprits  chancelans 
des  Apôtres,  &  par  eux,  de  la 
confirmer  en  nous  ;  Mais  la 
Vierge  facrée  demeura  toujours 
confiante  en  la  foi ,  ferme  en 
l'efpérance  &  appuyée  d'une  fa- 
çon inébranlable  fur  les  promet 
fes  de  fonFils.  Cette  Lune  myt 
térieufe  ne  s'éclïpfa  point  ,  cette  €am6 
colomne  ne  fut  point  ébranlée  ;  i^t  ' 
Cefl  pourquoi  les  Hîftoriens  fa-, 
Nvj 
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crés,  pour  faire    voir,  que   fk 
lbif  n'avoit  pas  befoin  d'être  affer- 
mie ,  ne  difent  pas  un  feul  mot 
d'elle   en  tous  les    myftères  de 
Je  fus  reffufcité.  O  Marie,  vous 
frov.   avez  £t£  cette  femme  forte  ,  que 
,x'  I0#le  faint  Efprit  a  trouvée!  Fous 
*/•  *f  •  êtes    ce  tabernacle  ,  que    te  Très- 
s%  6*     haut  a  fantfifié ,  &  au  milieu  du- 
quel, il  à   toujours  pis  J on  repos  , 
Jansy  être  troublé.  Rendez- nous 
.fermes.  &  conftaps    en   la  foi  , 
en  l'efpérance ,  &  en  l'amour  de 
Dieu.  Faites  ,  qu'au  moins  nous 
imitions  la  ferveur  &  la  vigilan- 
'    #ce  des  faintes  femmes  à  cher- 
cher Jefus  votre  Fils,  afin  que 
tîous  ayons  le   bonheur  de    le 
trouver  &  d'être  confolés  delur. 
IL  On  peut  croire  néanmoins, 
&  il  eft  vraifemblable,  quoique 
les  faints  Evangeliftes   n'en  di- 
fent rien,  que  Jefus  apparut  à 
ià  feinte  Mère  au  moment  deia 
réfurredion  ;  Ce  fut  d'une  ma- 
nière bien  différente,  de  ce  qui 


dePaqu*.         30* 
le  pafla   fur  le  Calvaire.  Quelle 
communication  de  douleurs  en 
Fun ,  &  de  jtoie  en  l'autre  !  Cet- 
.  te  fainte  Mère ,  durant  les  trois 
jours  de  la  mott  de  fon  Fils  9 
avoic  été  plongée  dans  un  aby£ 
me    d  amertume' &    d'angoiffe  ; 
Mais  y  au  lever  de  ce  divin  So- 
leil,  elle  fut  environnée  de  lu- 
mière >  remplie     dalégrefle,  & 
pénétrée  de  cette   joie,    qui  a 
été  parfaitement  &  entièrement 
accomplie  dans  le  Ciel.  On  peut 
imaginer,  que,  pleine    de   re£ 
pe&  &  d'amour  ,   elle   fe    jeta 
aux  pieds   de   (on  Fils,  quelle 
en  reçut  un  baifer  de  paix  &  d'a- 
mour, &  qu'elle  lui  dit,  comme 
autrefois  Jacob  à  Jofeph  :  Je  mour-  &*+* 
rai    maintenant  contente  ,   faut  *°# 
.  qne  fai  vh  votre  face  glorieufe  , 
&que  vous  dominez,  non,  en 
Egypte ,  mais  au  Ciel ,  fur  la  ter- 
re &  dans  les  enfers.  RéjouifTez- 
vous ,  Reine  du  ciel ,  parce  que 
celui  que  vous  avez  mérité  de 
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porter  dans  votre  fein  eft  reflua 
cité  %  félon  fa  parole  ;  faites-nous 
part  de  votre  joie  &  de  vos  dif- 
pofitions  ineffables  f  que  votre 
Fils  règne  en  nous  &  lur  nous  ï 
III.  La  très  -  pure  Vierge  3  au 
moment  dt  l'apparition  de  fon 
Fils  >  lui  rendît  divers  homma- 
ges d  adoration  f  d'a&ions  de 
grâces  9  de  reconnoiflance^  pour 
PaccompliiTement  du  falut  des 
hommes,  &  de  conjouiflance 
fur  fon  état  glorieux.  Jefus  Té- 
claira  d'une  lumière  divine  >  par 
laquelle  $  elle  reconnut  les  voies 
fecrettes  &  admirables  de  la 
Providence  5  en  l'œuvre  de  no- 
tre rédemption  5  les  grands  fruits 
que  dévoient  produire  fa  Croix 
&  fa  mort  5  Fétablifiement  & 
les  progrès  de  l'Eglife  ;  Elle  en- 
tendit bien  plus  avantage  ufe- 
ment ,  que  faînt  Paul  ravi  au 
troïfiéme  ciel,  des  paroles  fecret- 
tes &  myftérieufes  y  qu'il  n'eft 
pas  permis  aux  hommes  de  dire 
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:  de  découvrira  Marie!  qui  êtes, 

■    en  la  réfurrettion  de  votre  Fils  f 
cette  femme  revêtue  du  Soleil  ,  Afod 
&  toute  pénétrée  des  clartés  di-  ll*  w 
vines  }  fuites  briller,  fur  nous  , 
quelques  rayons  de    vos  fplen- 
deurs  ;  Que  nous  remercions  Je- 
fus    avec    vous   dans    de   faints 
tranfports    de  joie  !  Que     nous 
confeiïions  }  avec  toute  la  cour 
célcfte  3  que  Y  vigneau  y  qui  a  été  dpc  % 
tué  y  ejl  dig  ne  de  recevoir  la  puif-  l  " 
fance  f  la  divinité  ,  la  fagcjfe  , 
la  force  y  F  honneur  >  ta  gloire  & 
la  bènèà  £l  ion  ! 

L.     MEDITATION. 

POUR  LE  DIMANCHE 

de  Quafimoào. 

I*  f   I"1  Hamas   ri  était  point  avec  jeajr^ 

ettx  y   pu  and  Je/us   vint.  10.  z* 
L'altemblée   des    Apôtres   repré- 
fente  l'Ëglife;  Quiconque     &en 
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éloigne  p  ne  pe  .t  être  vifité  de 
Jefus;   Il    court  rifque  de  faire 
naufrage  en  ta  foi  *r  Et  comme  > 
ùen.  7.  au    tems  dti  déluge  y  tous  péri- 
■*J-     rent  ,   excepté  ceux-  qui.  étoient 
enfermés  dans   l'Arche*  auffi  > 
hors  de  l'Eglife  y  nul  ne  peut  ef* 
pérer  de  falut.  Rien  n'eft  fi  dan- 
gereux, que  de  quitter  la  com- 
&  Êcr.  pagnie  des  Saints  ,  &  de  s'éloigner 
de  la  vie  commune*  Vous  vous 
trompez   donc,  fi  vous  penfez 
voir  le  Seigneur  \  &  recevoir  fes 
faveurs  ,    étant  féparés   de  vos 
frères.  La   Vérité  n'aime  point 
les  fingularkés  &  les  diminuions; 
Elle  paroît  toujours  au   milieu 
des  afïemblées  fidèles  &  faintes» 
V  x3 *  Que  cyefl  une  chofe  bonne  &  agréai 
*'é       ble  y  dit  le  Prophète  >  que  les  frè- 
res demeurent  enfemble ,  unis  par 
le  lien  d'un  même  efprit,  d'une 
charité  fraternelle  ,  &  d'une  mê- 
me  forte  de  vie.   C'eft  le  con- 
$•  Jero.  feil  d'un  Saint ,  qui  en  avoit  l'ex- 
périence :  Celui-là  >  dit-il,  vous 
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enfeignera  le  filence  ,  celui-ci  la 
douceur  ,  un  autre  l'humilité; 
Vous  ne  fuivrez  pas  votre  volon- 
té ,  mais  celle  de  Dieu ,  pour 
Ion  amour.  Voilà  le  chemin  royal 
des  Saints  ,  voilà  ,  où  fe  rencon.- 
tre  Jefus  ,  où  l'amour  &  la  vo-  . 
lonté  propre  ne  fe  trouvent  plus» 
O  Jefus  >  faites-moi  cette  grâce, 
que  je  vive  &  meure  dans  le  fein 
de  votre  Eglife,  &  dans  l'union 
avec  fes  véritables  enfans  ! 

IL  Dieu  ,  qui  tire  le  bien  du 
mal  ,-  permh ,  que  faint  Thomas, 
ne  s'étant  pas  trouvé  avec  fes 
frères,  fut  privé  de  le  voir,  & 
tombât  dans  quelque  forte  d'in- 
fidélité* en  fon  abfence  ;  Mais  , 
par  là  préfence,  il  le  releva ,  pour 
nous  apprendre ,  que  ,  de  nous- 
mêmes  ,  nous  pouvons  tomber, 
&  que  nous  ne  fçaurions  nous 
relever,  fans  lui  y  fans  fa  grâce  , 
nous  ne  faifons  rien  de  bon , 
pour  le  Ciel ,  nous  ne  lommes  ca- 
pables que  de  l'offenfer  &  danou* 
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perdre;  Mais  quel  foin  ,  quelle 
diligence ,  quelle  chanté  de  cet 
i*c*  5-  aimable   Pafteur  !    Avec  quelle 
*•       douceur  cherche-t-il  cette  brebis 
errante, pour  la  reporter,  fiirfes 
épaules,  dans   le  bercail,  ou, 
pour  mieux  dire  ,  dans   louver* 
ture  de  fes  plaies  ,   &,par  fon 
facré    côté  ,  jufques   dans  fon 
cœur.    Aufli-tôt  que    Thomas 
revient  à  l'unité  ,    ou  qu'il  fe 
réunit  à  la  compagnie  de  fès  frè- 
res ,  tout  incrédule    qu'il  eft  en- 
core ,  Jefos  ne  dédaigne  pas  de 
Ce  manifefter  à  îui,  &  de  guérir 
les  plaies  de  fon  ame,   en  lut 
fkifant  toucher  celles  de  fon  corps* 
Apprenons  de  lui  à  fupporter  nos 
frères,  &à  dire  aveefaint  Paul: 
j.  Cor.  j€  me fois  rendu  foible  avec  tes  foi* 
u.  CorMes S  Eft-  M  quelqu'un  d'infirme  y 
£i.**.queje  ne  fois  infirme  avec  lui  ?0_ 
Jefus ,   faites-moi  part  de  votre 
-   charité  &  de  votre  zélé,   pour 
.   les  âmes  :  Sur-tout  ayez  pitié  de 
*£  l8'la  mienne*  Jyai  erré  comme  *uc 
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ïrebis  ,  qui  s* égare  :  cherchez  votre 
ferviteur  ,  cherchez  celui  que 
vous  aimez  *  afin  qu'il  vous  ai- 
me ,  &  qu'il  vous  cherche.  Ap- 
pliquez vos  plaies  aux  Tiennes  y 
comme  des  remèdes  falutaires  3 
afin  que  y  par  la  vertu  de  ces 
charitables  bleflures  >  il  reçoive 
une  parfaite  fanté. 

III,    Mon    Seigneur     &    mon 

IDt'eu  !  Quel  changement  de  la 
droite  du  Très-haut  !  Thomas 
incrédule  devient  un  glorieux 
conleffeur  ;  11  ne  pouvoit  croire 
Jefus  reflufcité  y  &  maintenant, 
tout  tranfporté  d*amour  &  d'é- 
tonnement ,  il  le  publie  fon  Dieu 
&  fon  Seigneur,  Jefus  doit  être 
reconnu  y  par  fes  facrées  plaies  9 
Seigneur  6c  Souverain  de  nos 
âmes  :  puifque  c'eft,  par  elles  > 
qu'il  les  a  rachetées  *  &  qu'il  en 

■  a  acquis  la  fouveraineté  ;  Dans 
fa  réfurreflion^  il  a  été  établi  Juge 
&  Seigneur  de  tous  :  Mm  Sei- 
gneur &  mon  Dieu.  O  Thomas, 
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q-ie  votre  foi  eft  grands  !  Vous 
voyez  un  homme  ,  qui  avoit  été 
cmciiié  ,  comme  un  coupable  p 
qui  porte  encore  les  marques  de 
ion  fuppiice  ,  &  vous  le  croyez 
vrai  Dieu  &  votre  Dieu  L  Vous 
l'adorez,  en  cette  qualité ,  & 
ainfi  vous  avez  vu  l'un  ,  &  vous 

^^^avez  cru  l'autre-  Heureux  ceux 
qui  rient  pas  vu.  &  qui  ont  cru, 

^Grggàk  la  Vérité  même  !  O  laine 
Apôtre ,  fij  par  votre  incrédulité, 
notre  foi  eft  affermie  >  combien 
doit-elle  croître  &  devenir  plus 
ïumineufe  >  par  votre  converfion* 
par  votre  foi,  &  pu  votre 
amour  ?  O  Jefus  y  qui ,  fous  les 
vmies  du- pain,  otf  vous  venez 
à  moi,  êtes  plus  caché,  qu'en 
la  Croix  &  tous  vos  plaies,  je 

$ .Tkm  vous  y  reconnois  &  vous  y 
adore,  comme  mon  Dieu  &  mon 
Seigneur* 
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MEDITATION. 
OUR    LE    LUN  D  . 


Efus    dit  trois    fois    à  fès 
Difcipks  :   La    paix  fml*** 
avec  vous  ,  parce  qu'il  nous  don-  *  °  j  ^* 
ne  trois  fortes  de    paix  ,   ou  la 
paix  en  trois  manières»  Les  me- 
chans  ont  dit,  Paixy  paix  f  &  il  jenm. 
n'y  .>  avait  point  de  paix;  Car  la >   l4* 
paix   du  inonde  eft  fouvent  une 
guerre  contre  Dieu  ;  Mais  la  paix 
de   Jefus  nous    fait   déclarer  la 
guerre  au  monde  f  au  péché  & 
à  la  chair  ;  Cette  paix  eft  placée  Maté. 
entre  les  béatitudes,  parce  qu'el-  *■ 9* 
le    eft  un    paradis  anticipé  ,  & 
une  .reflemblanpe    du    bonheur 
des  Saints  ;  c'eft  le  partage  des 
enfàns  de  Dieu  ,  &  cette  divine 
qualité   en  eft   auiïi    la  récom- 
penfe  ;  Cette  paix  eft  le  fruit  de 
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la  charité  ,  par  laquelle  nous 
rapportons  tout  à  Dieu ,  comme 
à  notre  dernière  fin  f  nous  nous 
contentons  de  lui  3  comme  de 
notre  unique  &  fouverain  bien, 
nous  affujettiffons  nos  efprits  à 
fes  lumières  ,  nos  volontés  à  fon 
bon  plaifir  ,  &  tout  nous  -  mimes 
à  fk  difpofition  fouveraine.  Mais 
comme  l'amour  de  Dieu,  qui 
nous  unit  à  lui,  nous  établit  en 
fa  paix  ,  auiïi  le  péché  Ôt  rameur 
des  créatures  nous  la  tont  per- 
dre }  &  nous  mettent  en  divorce 
avec  lui.  Effet  horrible  &  perni- 
cieux du  péché,  qui  fait  de  Dieu 
un  ennemi  de  Fhomme  y  &l  de 
l'homme  un  ennemi  de  Dieu! 
Car  ceft  de  ce  nom, d'ennemis 
de  Dieu,  que  les  pécheurs  font 
appelés  dans  l'Ecriture.  Mais  f 
en  Jefus  ,  &  par  lui ,  il  s  eft  fait 
une  réconciliation  générale  de 
Dieu  avec  nous ,  &,  par  fon  fang, 
la  paix  a  été  établie  entre  le  Ciel 
&  la  terre  ;  Satisfaifant  à  Dieu  , 


" 
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pour  nos   péchés  >  il  nous  a  mé- 
rité fa  grâce ,  &  fait  rentrer  en 
fon  amitié  ;  Il  a  effacé  TArrêt  de  Epk.  ? 3 
BOtre  condamnation ,  par  ce  fang>7^  *• 
qu  il  a  répandu     fur  la  Croix  ;** 
Kous>   étions  éloignés  de  Dieu  , 
mais  nous  en  fommes  rapiochés 
par  ce  fang  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
s  eft  fait  lui-même  le  lien  de  no- 
tre réconciliation  &  de  notre  paix. 
Grâces    immortelles     vous     en 
foient  rendues  ,  ô  mon  Jefus  ,r 

IL  La  féconde  paix ,  que  Je- 
fus nous  donne ,  eft  avec  nous- 
mêmes  ;  Cette  paix  fuppofe  la 
mortification  des  fens  y  de  la  par- 
tie inférieure  f  de  la  propre  vo- 
lonté; Elle  établit  une  fubordi- 
natïoïl  des  defirs  de  la  chair  à  la 
raifon  $  &  de  la  raifon  à  fon  Dieu. 
Oeft  donc  à  nous  de  nous  fur- 
monter  j  &  de  renoncer  à  nous- 
mêmes,afin  que  Jefus  y  répande 
fon  efprît  &  nous  donne  la  paix} 
car  il  n*a ,  pour  nousj  que  deSz^.  ^ 
penfées  de    paix  >  comme  U  le 
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témoigne  par  un  Prophète.  Cette 

même  paix  ne   confifte  pas  tant 

.  «1  une  douce  tranquillité  des  fens 

Çc  >  de   Tefprit ,    en  un  agréable 

'  contentement  de   Pâme,  qui  fe 

repofe  en  fon  état  (  ce  repos  eft 

fouveat  trompeur  )  mais  plutôt, 

dans  l'humble    patience    parmi 

les  contradiâions,  dans  la  cont 

tante  foumiflion  à  Dieu  en  la 

£*ctI,ibufïrance.  Par  votre  patience  > 

_#     dit  Jefus  y  vous    pojjederez   vos 

âmes.  C'eft  ce  qui  arrive  ,  lorf- 

x\u&u  milieu  des  traverfes  &  des 

inquiétudes ,  nous  confervons  ncn 

tre  ame  immobile   dans  l'obéif- 

fance  ,     qui  nous  unit  à  Dieu, 

enforte  que   nous  puiffions  dire 

**/•  i5#avec  David  :   Si    les  armas  xV- 

Ff.  ziJevent   contre   moi  y    mon    cœur 

4-        ne  les  craindra  point  ;  fi  je  mot- 

•che  au  milieu  de  l'ombre  de  la 

mort  y  je    n  appréhenderai   point 

les  maux  9  parce  que  vous  êtes 

s  ctvec  moi. 

IIL  La  troifiéme  paix  eft  avec 

le 


D*  APRE*  S   PAQUE   .   313 

le  prochain.  Elle  confifte  en  l'u- 
nion de  plufieurs  coeurs  en  un> 
felon  le  aefir  de  Jefus  exprimé 
ea    fà  prière  :  Que  tous  {oient  Jean 
un  y  comme  vous  ,   mon  Père  êl^lfi 
êtes  en  moi  ,    &  moi  en  vous  , 
afin  quilsfoient  auffi  un  en  nous. 
O  Jefus  ?  c'eft  à  vous  qu'il  ap- 
partient de  former  &  de  confer- 
ver  cette  union ,  à  vous,  qui  avez 
réduit  les  deux  peuples  divifés 
en  un  feul  peuple,  détruifant  ,'£?*•* 
par  votre  bénignité  &  humanité,141 
la  muraille  de  divifion  qui   lès       .; 
féparoit,  à  vous ,  qui  avez  affem-       <* 
blé  les  Chrétiens  de  votre  Egli- 
fe  naiflante  ,  pour  n'avoir.,  qu'un  A&  ^ 
même  cœur    &     qu'une     même  3** 
ame  !  Cétoit  votre  amour  , .  qui 
les  uniffoit ,  c'étoit  votre  efprit, 
qui  les  dirigeoit ,  qui  étoit,  entre 
eux ,  le  lien  d'une  paix  inaltéra* 
ble,  qui"  rendoit   leurs    intérêts 
communs ,  parce  qulls  ne  co* 
noiffoient  que  les  vôtres  ;  Audi  3 
pour  entretenir   cette  précieufb 
Tome  IL  O 
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union  j  ils  s'entr  ainioient  &  te 
îTiontroient  vos  difciples  ,  par 
une  charité  inviolable  &  univer- 
felie  5  que  rien  ne  pouvoir  affai- 
blir ;  Ils  ne  cherchoient ,  que 
vous  ^  ôc  ils  vous  trouvaient  dans 
cette  charité  fincére  3  dans  cette 
amitié  défintéreffée  :  fcyez-donc  » 
ô  Jefus  y  le  cœur  de  nos  coeurs  * 
lame  de  nos  âmes,  afin  que  nous 
foyons  tous  unis  en  vous  ,  pac 
vous^ôc  pour  vous  à  jamais  ! 


LU.     MEDITATION. 


FOUR  LE  MAKDL 


LM 


Etiez  ici  votre  doigt  } 
&  regardez  mes  mains f 
portez  votre  main  dans  mon  cotè% 
&  ne  [oyez  pas  incrédule  >  mais 
fidèle*  Si  je  ne  vois  la  marque 
des  doux  9  a  voit  dit  Thomas  y  je 
pe  croirai  point  :  ôc  Jefus  3  en  fg 
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iervant  de  ces  mêmes  paroles  , 
lui   prouve  qu'il  eft   Dieu  ;  Car 
ces  paroles  qu  il  répéta  d'après 
lui ,    font  voir  clairement ,  qu'il 
eft  par  tout,  &  qu'il  étoit  pré- 
sent, lorfqu  il  les  avoit  proférées* 
Seigneur ,  aux  yeux  duquel >  tou-  Heé.4. 
tes  chofesfont  à  nud  &  à  découvert >  *h 
imprimez  en  moi  le  fentiment 
de  votre  préfence  ;   Que  cette 
jpréfence  me  faife  craindre  de  vous 
offenfer  ,  me  fafle  chercher  fans 
xefTe  à  vous  plaire  J  Que  je  vous 
regarde   toujours    devant  moi  > 
-  xomme  le  juge  &  le  témoin  de 
.xtios  aftions,  &  en  mêmetems, 
..comme    mon   prote&eur ,  mon  pr 
rfcfpérançe  &  mon    appui  !  Les  I#" 
rparoles  de  Jefus  à  feint  Thomas* 
..contiennent  auffi  un   fecret  re- 
proche y   pour  fraper   vivement 
ion  cœur*  Regardez  ,  touchez  , 
mettez  votre  main ,  fi  vous  vou- 
lez ;  ingrat  ôçobftiné,  renouvel- 
iez .encore  ces  plaies.   Mais  ce 
jP^me  reproche  p'adrefTe  à  nous  j 
P  ij 
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lorfque  nous  ne  voulons  croiw  • 
qu'à  nos  fens,  &  que  nous  abai£ 
fbns  la  Vérité  de  Dieu  jufqnlt 
nos  foibles  raifonnemens  ;  oa 
bien  9  lorfque  >  par  dureté  de 
cœur^  nous  nous  rendons  fourds 
à  la  voix  de  Dieu ,  &  infenfibïes 
y**™,  àfes  mouvemens.  Je  crois,  mon 
'*  **'  Seigneur,  aidez  mon  incrédulité  > 
fortifiez  ma  foi ,  &  rendez-moi 
docile  à  toutes  vos  divines  im,-? 
preffions. 
fan  IL  Regardez  mes  mains  &  mon 
lO'W'cSté.  Que  lignifient  ces  paroles 
de  Jefus  y  qu'un  chacun  de  nous 
doit  entendre  &  prendre  pour 
foi  y  finon  qu'il  nous  veut  appli- 
quer en  particulier  les  mérites 
<cte  fa  paflion'  &  l'efficace  de  fbh 
Sang ,  & ,  ce  qu'il  a  fouflFert  pour 
:tous,  nous  le  rendre  propre  8c 
.perfonnel  ?  comme  s'il  nous  di^ 
ibit  :  Ma  paffion  ,  mon  Sang  .jj 
■  mes  plaies  y  tous  les  travaux  ,' 
toutes  les  fbufFrances  y  tous  les 
«néritçs  je  ma  yie  &  de  m£ 
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frtortj  font  à  vous*  Voyez  y  tou- 
chez y  mettez  votre  doigt,  votre 
ïïiain  1  votre  cœur  ,  votre  ame  , 
dans  ces  ouvertures,  afin  que  * 
comme  difoit  le  Prince  de  mes 
Apôtres  >  non-feulement  les  piedsy  jeanii 
mais  aufft  les  mains  &  la  tète  %f* 
c'eft-à-dire  ,  tout  Fhomme  ,  foit 
réformé  ,  lavé>  purifié  &  fanc- 
tifié  en  mon  fang.  O  Jefus  ,  qui, 
par  lufage  de  vos  Sacremens  y 
comme  par  des  canaux  facrés  , 
nous  communiquez  la  vertu  de 
vos  faintes  plaies  ,  &  nous  con- 
férez tant  &  de  fi  grandes  grâces, 
ôtez  tous  les  obflaclesde  nos  in- 
fidélités, détruifez  tous  les  em- 
pêchemens  de  notre  amour-  pro- 
pre ,  afin  que  nous  en  puifiions 
recevoir  toute  la  plénitude. 

III.  Regardez  mes  pieds  &  mes  ****#  1  ] 
mains.  Qu'eft-œ  que  voir  les  plaies  *ém 
de  Jefus  ,   linon   les  contempler 
attentivement ,  &    y   apprendre 
ce  qui  ne  fe  lit  point  dans  les 
livres  de  la  fageïïe  humaine  ?  O 

Qiij 
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Plaies  (aérées.  Ecole  fainte  de  la 
fàgeffe  du  Ciel  &  de  toutes  les 
vertus  !  Là  nous  apprenons  1  ex- 
cès de  la  charité  de  Jefus  >  qui 
nous  a  aimés  jufqu'à  la  mort ,  & 
qui  eft  mort ,  pour  nous  >  par  unr 
pur  effet  de  fon  amour;  Nous* 
y  connoiflbns  la  griévçié  du' 
péché  y  qui  na  pu  être  effacé T 
que  par  le  fàng  d  un  Dieu  :  Et 
quelle  horreur ,  quelle  haine  irré- 
conciliable n'en  concevrons-nous 
pas  ?  Nous  y  apprenons  la  d^ni-* 
té  de  nos  âmes  rachetées  d'un 
tel  prix  :  la  févérité  de  la  Juftice 
divine  ,  fur  les  pécheurs  >  puis- 
qu'elle a  été  fi  rigoureufe  fur  le 
propre  &  unique  Fils  de  Dieu  : 
la  vertu  infinie  de  fon  fang  >  pour 
purifier  &  fan&ïfier  les  âmes. 
Nous  voyons  dans  les  plaies  de 
notre  Dieu ,  toutes  ces  chofes 
écrites  en  greffes  lettres  >  en 
termes  éloquens  >  en  cara&éres 
ineffaçables  :  Ceft  en  l'école  de 
fes  plaies,  qu'il  nous  faut  étudier 
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la  fcience  du  falutjde  cefalur, 
quelles  demandent  fans  celle 
pour  nous;  Ceft,  en  les  contenu 

plant  y  qu'il  faut  apprendre  à  deve- 
nir doux  3  humbles  &  obéiffans 
à  l'exemple  de  Jefus, 


LUI  MEDITATION. 
POUR   LE  MERCREDI. 

I.  ,-i  1  Quchez  &  voyez,  Jefus  huc%% 

\>  fait  voir  ôc  toucher  à  fes  & 
Difciples  ce  Corps  glorieux ,  qu'il 
avoir  quelques  jours  auparavant 
offert  à  Dieu  >  comme  une  vi£ti- 
me  faiate  ,  fans  tache  f  &  très- 
agréable  y  pour  la  propitiation  de 
nos  péchés  :  ce  Corps  toujours 
adorable ,  &  en  la  Croix  5  6c  en 
la  gloire  f  dont  l'attouchement 
falutaire  guériiïbit  les  maladies 
fur  la  terre  3  fanftifie  les  âmes, 
£c  dont  la  contemplation  beau- 

Oiii 
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fiera  nos  yeux  dans  le  Ciel.  Jc- 
fus  montre >  non-feulement,  les 
cicatrices,  mais  les  trous  &les 
ouvertures  de  fes  plaies ,  qui  n'é- 
«toient  plus  fanglantes  &  diffor- 
mes ,  mais  belles  &  éclatantes '', 
comme  les  dignes  ornemensde 
lbn  triomphe.  O  Plaies  de  Jefus* 
fontaines  de  vie  &  d'amour  , 
pour  les  Juttes ,  afyles  &  retrai- 
tes pour  les  pécheurs  ,  que  nous 
ayons  le  bonheur  de  nous  cacher 
Kmt.i.dans  les  trous  de  cette  pierre  élut 

«. *Wer.  &  c^oifie  >  rebutéc  à Y abord  &  dev4* 
t».  *  é.  me  enfuite  la  pierre  angulaire  , 
Eph.i.çpù  unfc  ^  fcfoient  tout  l'édïi 

fice. 

IL  Jefus  ayant  dit  a  fes  Ap& 
HdMù trcs  •  La  paix foit avec  vous,  leuc 
**cW?:montra  les  mains  &  fon  côté. 
Jefus  confirmant,  par  fes  paroles 
&  par  fes  a&ions ,  les  ftens  dans 
la  foi ,  leur  fit  voir  par  les  ufls 
£t  par  les  autres,  comment  il 
avoit  acquis  lui-même  cette  paix 
qu'il  leur  donnoit  :  Car  de  mou* 
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trer  fes  plaies  c'étoit  leur  dire  : 
Je  vous  donne  ma  paix ,  qui  eft  ' 
le  ftuit  des  plaies ,  que  vous  voyez* 
Et  c'eft  ce  que  nous  apprends. 
Paul  :  Il  a  pacifié  par  là  Croix ,  CoL  14 
le  ciel  &  la  terre.  Jefus  nous  a  *° 
donc  mérité  la  paix,  en  combat- 
tant ,  en  fouf&ant ,  en  terraffant 
le  Démon,  par  fes  humiliations 
&  fes  douleurs.  Si  les  membres 
doivent  être  conformes    à  leur 
Chef,  nous  devons  l'acquérir  au 
même  prix  r  ç'eft- à-dire,  par  le» 
bonnes  œuvres  &  les  mortifica- 
tions intérieures  &  extérieures.  Il 
faut  que    notre  cœur  foit  bleffé  Gm*.* 
par  les  traits  de  la  charité  ,  com-  \\Au- 
me  celui  de  l'Epoux  célefte.  La 
grâce  donnée  à  Adam  étoit  pai- 
fible  &  tranquille;  Celle  de  Je- 
fiis-Chrift  eft  une  grâce  de  com- 
bat, une  grâce  militaire.  Notre  *«w.f* 
occupation  en  cette  vie  doit  donc  4***/rf 
être ,  de  dompter  par   Tefprit  9 
les  deftrs  de  la    chair,  des  paf- 
fions  ôc  des   vices  a  difant  avec 

Ov 
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le  Roi  Prophète  :  Je  remarquerai 

tout  ce  qui  eft  en  moi  d'injufte 

V  17.  Ql  de  corrompu,  &  je  pourfuivrai 

3  *      mes  ennemis  ,  &  je  les  pourfuivrai 

1        juJ<ïti%À  ce  <{uils  foient  vaincus. 

jeanzo      II.  Les  Difciples  fe  réjouirent  y 

3°#      voyant  le  Seigneur.  Les  Apôtres 

abattus  de  trifteffe  ,  par  fabfen- 

ce  de  Jefus ,  furent  remplis  de 

joie,  parfa  préfence;  Lorfque 

ce  divin   Soleil  étoit  caché,  ils 

étoient  dans  les  ténèbres,  mais 

aufàrtôt  qu'il  reparoît  ,  ils  font 

^  environnés  de  clarté.  Sans  Jefusy 

il  n'y  a  que  mort ,  obfcurïté ,  & 

mifère,  &  où  eft  Jefus,  là  eft  la  vie, 

Talégreffe  &  la  lumière*  Jefus* 

en  fa  paffion  ,  avoit  commune 

-  que  fa  trifteffe  à  fes  Difciples  9 

&  dans  fa  réfurre&ion  il  répand 

Mattk.  la  joie   dans  leurs  cœurs.  Bien- 

h  3*    heureux  font  ceux  qui  pleurent  & 

qui  font  affligés  avec  Jefus  !  Car 

ils  feront  confolés  avec  lui  &  par 

lui.    Mais ,  fi  la  joie  des  Apôtres 

a  été  fi   grande  de  voir  Jefus 
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en  fon  humanité  fur  la  terré  > 
quelle  }oie  ne  doivent  point 
reflentk  les  Saints  dans  le  Ciel, 
d'y  voir  le  même  Jefus  dans 
la  plénitude  de  là  gloire  ?  O 
jefus  y  la  félicité  des  Anges  > 
la  gloire  &  le  bonheur  des  Saints! 
accordez  à  mon  cœur ,  qu'il  ne 
cherche  plus  fa  béatitude  dans 
les  biens  d'ici  bas  ;  Et  com-^flft 
ment  trouverait  -  oit  une  vie 
heureufe  >  où  il  n'y  a  pas  mê- 
me de  vie  >  dans  l'ombre-  & 
dans  la  région  de  la  mort  f  Mais  r 
Vous  y  &  fburce  de  vie,  fontai-  J£** 
fie  de  tout  bien  ,  faites ,  que 
je  me  réjouiffe  en  vous  &  de 
vous  feul* 


* 


On 
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LIV.  MEDITATION. 

POUR   LE  JEUDI 

•«14.  L  |  "Y  Emettrez    avec    nous    f 

*9%  \  J  car  ilfe  fait  tard.  Jefus- 

Chrilt    demeure  avec  nous ,  ju£- 

ûb*h.  qu*à   1^  £a  ^   jufquà   la    con- 

'    'Jpmmatian  des  fit  des  y    dans    la 
divine  Euchariftie  :  Sujet  d'une 
grande  confolation  pour  PEglife* 
que  Jefus   fera  toujours  vraiment 
&  réellement  préfent  &  rendent. 
avec  elle ,.  fans  l'abandonner  ja- 
mais !  Non  1  ufage  de  cet  ineffable 
,  Sacrement  ne  fera  jamais  aboli, 
tant  que  le  monde  fubfiftera   r 
!***.*.  Àuffi  eft-ïl  appelé  %  Sacrifice  per~ 
\*£tlyétuel  T  &  c'eft  auffi ,    par    ce 
myftère  y  que  Jelùs  demeure  en 
nous  Ôc  nous  en  lui  ;  Mais  il  efi: 
fur-tout  appelé  y  Viatique  y  pour 
ks  mourans  >  parce  que  Jefus  y 
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eu  pour  nous  aider  jufqu'au  dé- 
clin &  au  foir  de  notre  vie*- 
jufqu'au  moment  de  notre  mort.. 
O  Jefus,  nous  vous  prions  donc* 
nous  ofbns  même  vous  conju- 
rer, de  ne  pas  nous  délaifler  en 
cette  dernière  heure  ;  Soyez  -  y 
avec  nous ,  Seigneur ,  défendez- 
nous  contre  nos  ennemis ,  re- 
cevez-nous dans  le  fein  de  votre 
miféricorde- 

IL  Je  fus  prit  le  pain  y  le  bénit >  *-'•'** 
le  rompit  y  &  leur  en  donna.  Leurs  ?°[  *  * 
yeux  furent  ouverts  y  &  ils  le  re- 
connurent   à  lafraiïion  du  pain. 
Ces  cérémonies  &  ces  paroles, 
femblables  à  celle  de  l'inftitution 
du  très -faint  Sacrement,  nous 
font  affez  connoitre,  que  Jefus 
conlacra  pour  lors  fon  véritable 
corps,  &  qu'il    le    diftribua    à 
fes  difciples.  Quels  effets, quel- 
les lumières  >    quelles  ardeurs  > 
1  quelles  grâces  produifit  en  eux  ce 
dorimyfiérieuxj Car  il  eftdit,quils 
le  reconnurent ,  que  leycs  cœuis 
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Soient  tout  ardens  y  &  qu'ils  s'ert 
retournèrent  en  Jérufalem.  Trois 
effets    de    la    communion  >  de 
porter  la  lumière    dans  les  es- 
prits T  l'amour  dans  les  cœurs  y 
&  de  donner  la  promptitude  & 
la  facilité  pour  les  bonnes  cbuvres* 
Ceft  fa   vertu  propre  y  d'ouvrir 
les  yeux,  pour  connoître  Jefus* 
V  3?.Pour  *e  goûter  &  éprouver,  com- 
5.  io.bien  il  eft    doux  à  ceux  qui:  le 
craignent,  beaucoup  plus  a  ceux 
qui  l'arment,  &  encore  davan- 
tage à  ceux  qui  le  reçoivent  & 
te   mangent  cans  toute  Pardeur   v 
de  la  Charité  ;  Son  fréquent  ufa-- 
ge  nous  fait  appercevôir  la  bonté 
de  Jefus  &  notre  ingratitude  ? 
fa  fainteté  &  notre  iniquité  :  com- 
me le  foleïl  fait  voir  les  atomes* 
qui  voltigent  en  Pair  ,  que  fort 
abfence  nous  cachoit.   O  Jefus, 
*£*!$•  vos  yeux  voient  toutes  mes  imper- 
i%m    ferions  y  votre  préfence  me  les 
découvre  r  Que  votre  miféricorde 
les  efiace. 
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IIL  Nos  cœurs  nrétoient~ils  pas1**1* 
tout  ardens >  lorfquyil  nous  parloit3*' 
en   chemin ,   nous    expliquant  les 
Ecritures?  Si  la  parole  de  Jefus 
eft  un  jeu  véhément ,  comme  l'ap-  ?/.  1 1  ^ 
pelle  David  ^que  fera  Jefus  mê-12* 
me,  cette  parole  vivante  &  éter- 
nelle du  Père  ?  Dieu  eft  un  feuDentq* 
cmfumant  ;  Comment  flnembra- *4r 
fèra-t-il  pas  tous  nos  cœurs  ,  lorf- 
qu'il  s'unit  à  nous  dans  le  che- 
min, durant   le   pèlerinage    de 
cette   vie  mortelle,   &  qu'il  fe 
donne    à  nous-  en  fon  divin  Sa- 
crement ?  Il  y  vient  plein  d'à* 
mour ,  de  puïiïance  ,  &  de  delir 
d'opérer  en  .nous  des  effets  d  a- 
mour  ,  &  d'allumer  le  feu  de  la 
charité  dans  nos  coeurs  ;  Et  com- 
ment ne  feront  -  ils  pas  tout  ar- 
dens, lorfque  nous  adorons  Je- 
fus ,  que    nous  le  voyons ,  que 
npus  Je  touchons ,  que  nous  le 
recevons    &  mangeons  ?   Nous 
devons,  dit   un  Saint,  fortir  des.chrp. 
la  table  facrée  >  comme  des  lions,  M* 
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qui  ne  refpirent,  que  le  fea  j 
formidables  aux  Démons,  &  tout 
embrafésdes  flammes  du  très-faint 
amour ,  pour  le  communiquer 
à  tous  les  cœurs. 

LV.     MEDITATION. 

POUR  LE  FENBREDL 

leamo  I.  T  Efus  a  voulu  conferver,  eir 
*°-  I  fon  corps  glorifié ,  les  cinq 

plaies,  qu*il  montre  aujourd'hui 
a  fes  Difciples  ,  comme  le  tro- 
phée de  fes  vittoires,  &  les 
marques  de  fon  triomphé  ;  il  a 
Toulu  les  conferver  encore ,  afiiî 
que  ces  plaies  divines  foient ,  6c 
à  fes  Saints  ,  des  fontaines  d'a- 
mour &  l'objet  de  leur  confiance, 
&  aux  reprouvés ,  une  forte  corc- 
viûion  de  la  juftice  de  Dieu  f 
&  un  fu jet  de  leur  crainte.  Ceflf 
à  ceux-ci  que  J.  C,  femble  dire, 
par  ces    mêmes   plaies;   Voici 
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l'homme  >  que  vous  avez  cruci- 
fia l  Voyez  les  plaies  >  que  vouss'Jh& 
lui  avez  faites  ;  Reconrioiffez  le 
côté,  que  vous  avez  percé;  C'a 
été  y  par  vous  &  pour  vous ,  qu'il 
a  été  ouvert;  Mais  vous  avez 
refufé  d'y  entrer  ;  Lifez-y  9  dans 
mon  amouf  même  f  l'équité  de 
Votre  condamnation.  O  Jefus* 
que  vos  plaies,  1  objet  de  mes 
plus  profonds  hommages  >  gué-' 
riflent  celles  de  mon  ame  ,  qu'el^ 
les  touchent  &  convçrtiffent  mon 
coeur  !  Qu'elles  ne  me  condam- 
nent pas  y  mais  qu'un  jour  j'aib 
le  bonheur  de  contempler ,  dans 
la  joie  de  vos  élus }  leur  éclat  &c 
leur  beauté! 

IL  Jefus-Chrift  nous  a  mérité^ 
par  fa  mort  >  &  la  grâce  &  la 
gloire;  Il  a  fait  une  nouvelle  al- 
liance entre  fon-  Père  &  nousyôs 
il  Ta,  comme  fcclléè,  par  les 
cinq  plaies  de  fbn  facré  corps  , 
afin  que  par  elles  nous  ayons 
droit  a  l'héritage  célefte*  Cet  hér 
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ritage  en  effet  y  en  vertu  de  fes 
plaies  y  ne  nous  eft  pas  donné 
Amplement  y  comme  une  chofe 
gratuite  y  mais  comme  une  chofe 
jufte>  puifqull  nous  eft  acquis  ôC 
qu'il  a  été  acheté  d'un  prix  ex- 
cédent &  infini  j  II   eft  donc  à 
nous,  non-feulement  à  titre  de 
miféricorde  ,  mais  à  titre  de  jus- 
tice ;  Jefus  nous  Ta  mérité  >  par 
fes    fouffrances.   Enfin  y  fi  nota 
avons  péché  y  nom  avons  un  Avo- 
cat auprès   du  Père  f  Jefus -Ckrijl 
le  jujle*  Il  conferve  fes  plaies  3 
afin  qu'elles  foient  toujours  pré- 
fentes aux  yeux  de  Dieu  ,  &  qu  a- 
vec   elles  ,  il  foie   continuelle- 
ment ,  auprès  de  lui ,  notre  puif- 
fant  intercefleur*  Puiflante  ôc  ef- 
ficace intercefïion  *  qui  eft  faite  y 
par  les  plaies  de  Jefus  !  Et  qu'eft- 
ce  que  Dieu  nous  pourra  refufer* 
étant  conjuré  par    ces  précieux 
gages  de  l'amour  de  fon  Fils  ? 
O  Jefus  y  nous  vous  remercions 
&  vous  louons  >  nous  adorons  ôc 
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baifons  vos  très-faintes  plaies  , 
comme  les  titres  légitimes  de 
notre  acquifition  y  &  fefpérance 
de  notre  pardon. 

IIL  Jefus  conferve  fcs  plaies  f 
parce  que  le  fou  venir  de  fa  paf- 
lion  lui  eft  fi  précieux  ,  qu'il  en 
veut  avoir  un  mémorial ,  &  les 
marques  gravées  en  fon  corps  3 
même  dans  letat  de  fa  gloire; 
Il  veut,  que  cette  mémoire foit 
fans  ceffe  préfente  aux  Bienheu- 
reux j  comme  l'objet-  éternel  de 
leur  reconnoiflance.  Combien 
donc  devons-nous  honorer  ces 
facrées  plaies  ?  Car  Jefus  »  par 
cette  représentation  3  a  voulu  f 
non  -  feulement ,  perpétuer  le 
fou  venir  »  mais  aufli  les  effets  & 
les  fruits  de  Tes  fouffranees  &de 
fa  mort  ;  Il  a  a  demeuré  que  trois 
heures  en  Croix  1&fes  douleurs» 
quelque  exceflives  qu'elles  ayent 
été  f  ont  paffé  en  peu  de  temsr 
niais  les  effets  en  font  permanens». 
&,  comme  quelques  Sacremens 
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impriment  un  earadtere  enfamé? 
ï.7îm.qUi  ne  s'efface  point,  ainfi  le 
*%  l6%  grand  Sacrement  de  piété  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift,  a  imprimé 
cinq  c&ra&eres  en?  fon  corps  qui 
fubiifteront  éternellement,  &  fe- 
ront des  fources  de  grâce  &  de 
gloire  ,  qui  ne  finiront  jamais.  O 

Î>laies  facrées!  vous  êtes  comme 
„ __   es   cinq    villes  de  refuge,  où. 

**•*•  nous  évitons  la  mort  &  les  châ^ 

timens  de  .la  divine  juftice:  corn*» 

ï.  Rois  me  les  cinq  pierres  de  David  9 

»7-  40.  popx  combattre  &  abattre  le  Go- 

ê*£* "lîath   infernal  :  comme  les  cinq 

portiques  de  laPifcine  probatique, 

jpour  nous  guérir  de  toute  forte 

d'infirmités.    Côté    adorable  de 

Jefus  !  vous  êtes  le  nid  de  la  co- 

|S«i.  t.lombe  >  la  fenêtre  de  .  P  Arche  f 

*'       oh   nous  devons   nous  mettre  a- 

Fabri  y  pour  échapper  au  déluge 

des  péchés  &  des  tentations  d$ 

ce  monde. 
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TOut  ce  qui  ejî  né  de  Dieu  t.  Mm 
formante  le  monde  ;    Cette  *•+• 
viùiohe   qui  fmmonte  le  monde  9 
ajoute  faint  Jean  7  feji  notre  Foi  : 
parce  qu  elle  nous  ferme  les  yeux 
à  tout  ce  qu'il  y  â  de  plus  riant 
dans  le  moudejôt  qu'elle  nous  les 
couvre  y  pour   nous  faire   voir    le 
néant    caché    fous  fes  trompeu- 
fes  apparences  ;  Elle  nous   élevé 
jufqu  au  Ciel ,  pour  y  contempler 
un  autre  monde  ;  Caria  foi  ri&iL&r; 
point  j  pot  t9  les  chofes  vi-  4*  l8* 

jibles,  mais  les  invifibles  ;  Elle 
nous  fait  juger  de  tout  9  non  f 
félonies  fauf fes  préventions  du 
fiéclej  mais  comme  Dieu  mê- 
me en  juge.  Quand  jétois  en-  L  Co** 
fant7  dit  S,  Paul  ;  je  pcnfbis  ^  je  lî  * u 
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far  lois  en  enfant,  mais  quand  je 
fuis  devenu  homme  ,  fai  quitté 
.  les  fentimens  de  F  enfance  ;  Ainfi, 
£omme  Chrétiens  ,  nous  devons 
nous  élever  au  deffus  des  fens  * 
&  des  raifonnemens  humains  * 
pour  fuivre  les  lumières  de  la  foi. 
Jefus  a  méprifé  la  gloire  &  là 
vanité  du  Fiécle;  ïl  a  déclaré 
peureux  les  pauvres,  les  hum- 
bles 5  ceux  qui  font  persécutés 
36c  affligés  ;  Il  n'a  pas  jugé  de  h 
yectu  par  des  dehors  éçlatans  9 
mais  par  la  pureté  d'un  cœur 
fincére.  Les  hommes  ,  dit  ua 
&  1er.  Saint  y  ont  peine  à  fe  contenter 
du  feul  jugement  de  Dieu  :  ils 
aiment  mieux  confulter  leurs  in- 
clinations corrompues  :  ils  feront 
un  jour  détrompés,  mais  trop 
tard;  Car  Jefus- Chrift  n'a.  pu  fe 
tromper.  Jugeons  donc ,  comme 
lui,  généralement  de  tout;  Ré- 
prouvons ce  qu'il  a  rejeté  >  efti- 
-  mons  &  embraffons  ce  qu'il  4 
£ftimé  &  embraffé. 


■ 


qui  furmonte  le  t  Uam 
nas  feulement  *'  4* 
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II,   La  Foi  , 

monde  >   ne  doit    pas 
régler  nos  jugemens  y  mais  enco- 
re nos  a&ions  ;  Ce  n*eft  pas  affez 
de  juger  par  la  foi,  il  faut  auilî 
agir  par  la  foi  y  Que  fervira  y  dit  tec. 
faint    Jacques  ,  fi   quelqu'un    de I4t 
vous  dit  y  qii'xl  a  la  foi ,  &  qu'il 
n'en  fafje  point  les  œuvres  !  Tel 
reconnoit  7  que  les  grandeurs  du 
monde  &  fon  eftinie  font  indignes 
d'occuper  fefprit  d  un  Qmétien  , 
qui  ne  peut  fouffrir  ,  qu'on  bleffe 
Ion  honneur  ou  la  réputation  en 
la  plus  petite  cîiofe;  Tel  avoue  9 
que  fa  vie  doit  être  une  péniten- 
ce continuelle ,  qui  ne  peut  fe 
réfoudre  à  la  pratiquer  &   à  fuïr 
l'oifiveté    fie  les   délie  es.  Cette 
foi  j  qui  n'eft    que  dans  l'enten- 
dement, &  qui  ne  pafle    point 
jufqu*à  une  volonté  elfettive  ,  eft 
une  foi  morte ,   qui  nous   con- 
damnera,  au  lieu  denousjufli- 
fier.  Il  faut ,  que  la  foi  foit  vivan-  /*<*?■*♦ 
Ce  par  les   bonnes  œuvres ,  que1' 
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nos  mœurs  &  nos  a&ions  foîent 
conformes  à  notre  croyance  >  & 
que  cette  croyance  foit  le  prin- 
cipe  de  toute  notre  conduite; 
|t*m.i.Ceft  ainfi  que  te  Jujle   vit  de  la' 
*j\    foi)  ai   qu après  avoir  vécu  ici 
^  '  "bas  felon  fes  lumières,  il  jouira 
&  verra  dans  le  Ciel  ce  qu'il 
aura  cru  ,  efperé  ,  &  mérité  par 
là  fbttmiffion  &  fes  bonnes  œuvres, 
W  47'  comme  nous  avons  entendu  &  été 
inftruits,  ainfi  nous  verrons  en  la 
cité  de  notre  Dieu,  en  la  cite  du 
Seigneur  de$  vertus. 

III.  11  ne  faffit  pas  ,  que  nos 
aâions  foient  conformes  aux  ju- 
gemens  &  aux  régies  de  notre 
foi  :  il  faut  encore ,  qu'elles  foient 
animées  de  Pefprk  de  la  foi  x  qui 
ï.  c«r.eft  l'amour.  Quand  j*aurois  ayez 
*3-2-3* de  foi  y  four  transporter  les  mon- 
tagnes ,   quand  je  l&rerois  mon 
corps  aux  flammes  y  &  que  je  d-ftri- 
buerois  tous  mes  biens  aux  pauvres f 
fans  La  Charité  9  tout  cela  ne  me 
ftrviroit  de  rien  $  Ceft  elle,  ^quî 

difhngue 
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iftingue  la  foi  des    fidèles  3  de 
celle  des  démons  ;  Ceux-ci  croient  Ue*  *« 
&  tremblent  y  ils  ne  croient  que  l9* 
malgré  eux/mais  les  autres  croient 

»par   amour  ;  Le  démon  a  con- 


\%m 


ièffé  la  même  vérité  que  S.  Pier-  ^ 
re  :  L'un  &  l'autre  ont  dît  à  Je-  iùCm  4I 
fus  :  Vùus   êtes  le   Fih  de  Dieu  ;     M* 
Pourquoi  le   démon  n'a-t-il  pas  I34r< 
me  rite  ,  comme  S.  Pierre  >    par 
la  même  confeiïion  3  fi  ce  n'eft  j 
parce  qu  il  Fa  faite  par  contrain- 
te y  &  r Apôtre  par  amour  ?  Il  s.  At%* 
faut  donc  croire ,  non-feulement 
Dieu&àDieuj  mais  en  Dieu  ; 
c'_efl>à-dire  >  Faimer  en  croyant, 
aller  à  lui  y  tendre  à  lui  >  rap- 
porter tout  à  lui  >  comme  à  notre 
premier  principe   &  à  notre  fin 
dernière  ;  Que  la  Foi  dirige  nos 
intentions  &  nos  affe&ions  auflï- 
bien  que    nos    actions  !  Qu'elle 
nous  unifie  à  Dieu  9  par  le  defir 
&  le  foin  de  lui  plaire  f  par  une 
prière    pleine   de    confiance    & 
d'amour  :  Cette  confiance  doit 
Tome  IL  P 
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avoir  fa  fource  ,  dans  l'entière 
conviûion  >  où  nous  devons  être 
que  nous  ne  pouvons  lui  être 
agréables  ,  ni  faire  aucun  bien  , 
fans  ià  grâce ,  ôtfans  qu'elle  nous 
excite  à  l'attirer  en  nous  par  des 
prières  humbles  6c  continuelles* 
O  Jefus  f  donnez-moi  la  foi  9  Ôc 
lefprit  de  prière }  pour  en  obte- 
nir la  perfection  7  qui  eft  votre 
iaint  amour  ! 


LVa  MEDITATION. 


Il*  14 


POUR  LE  IL  DIMANCHE 
d'après  Fâque* 

Jeanio  J     y  E  ffo  k  hm  ^mu  J\  y  a 

J  trois  offices  d'un  bon  &  fidè- 
le Pafteur;H  lui  faut  défendre  & 
garantir  les  brebis  des  loups ,  les 
régir  &  les  conduire  ^  leur  four- 
nir la  nourriture.  Jefus  a  rempli 
très-parfaitement  ces  trois  fonc* 
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rions    à    notre  égard»  Il  nous  a 
rachetés  par  fà  mort*  &  par  ce ?/•  *^ 
moyen  retirés  du  péché  ,  &  en-  $D^J* 
levés  à  la  puiflancedu  démon  ^n.  10. 
ce  loup  infernal ,  qui  ne  cherche 
qu a  difperfer  le  troupeau,  qua 
dévorer  &  perdre  les  brebis.  Je* 
fus  eft  ce  bon  Pafteur ,  qui  nous 
met  à   couvert  à  l'ombre  de  fes 
ailes  >  qui  nous  garde  comme  la 
prunelle  de  fon  œil ,  qui  a  don- 
né fà  vie  même  y  pour  fes  bre- 
bis :  &  ce  dernier  point  n  eft  pro- 
pre y  que  de   lui  feuL  Car  ,   (î 
plufieurs  y  en  l'imitant  >   fe  font 
livrés  y  pour  leurs  frères ^  ils   feston* 
font  retrouvés  y  en   fe  perdant  y 
difent  les  Pères,  ils  ont  moins  s.  Aug. 
donné ,  qu'ils  n'ont  reçu  f  ils  ont 
gagné  des   couronnes  y  comme 
les  anciens  Prophètes,  les  apô- 
tres ,   &  les  Martyrs-  O  Jeïus  y 
mon  unique  &  adorabfe  Pafteur  , 
qui  ,    par  une  pure   bonté   avez 
cherché  vos  brebis  en  ce  monde 
par  tant  de  travaux  >  de  fueurs  y 
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de  fatigues  ,  &  par  la  mort  mê- 
me ,  que  tant  de  peines  &  de 
fouffrarices  ne  foîent  pas  inutile^ 
pour  moi  ! 

II.  Jefus  notre  bon  Pafteur  j 
par  excellence  ,  conduit  &  ré^ 
git  fon  troupeau  %  parfon  admi- 
rable providence  ;  Il  a  pourvu  fon 
JEglife  de  pâturages  ^bondans  ; 
c  eft-à-dire ,  de  toutes  les  choies 
néceflaires  &  utiles  au  falut  de 
fes  enfans,  &  à  la  conduite  de 
leurs  âmes  ,  &  il  prend  foin  de 
chacune  d'elles  en  particulier  ;  fl 
ftous  appelle , ,  il  nous  inftruit  , 

-il  nous  attire  à  lui,  par  fa  paro^ 
le,  par  les  Sacremens  ,   par  les 

lumières  &  les  mouvemens  inté- 
rieurs de  fa  grâce,  &  par  millç 
moyens  qu'il  nous  offre ,  pour 
aller  à  lui,  &  nous  exciter  à  fon 
2toB8.amour.  Toutes  chofes  conjpirem 
au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieup 
ait  l'Apôtre  ;  Qui  n'efpérera  en 
fe  bonté  ?  Qui  ne  s'y  abandon- 
nera avec  une  pleine  confiance  | 
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Qui  ne  dira  avec  David  :  Le  Sei 
gneur  me  régit  y  je  ne  manqutYui 
de  rien  ;  Il  mJa  mis  dans  un  lieu 
de  pâturage;  U m  a  conduit  dans 
les  fentiers  de  la  juftice  y  pour 
la  gloire  de  fon  nom  ? 

III*  Jefus  Pafteur  incompara- 
ble ,  en  remplit  enfin  le  dernier 
office,  nous  no urriifant extérieu- 
rement de  fa  parole }  &  intérieu- 
rement   de  fa    grâce.   Mais   la 
meilleure  nourriture  ,  qu'il  nous 
donne,  &  qui  eft  l'effet  le  plus 
admirable   de  fa  tendrefle  pour 
nous  f  c  eft  fa  propre  fubftance  $ 
fa  chair  3  fon   iàng  adorable-  Il 
nous  a  enfantés  fur  la  Croix y  & 
nous  femmes  comme  fortisde  fon 
côté  ouvert  ;  Nous  ayant  ainfi  en- 
gendrés y  comme  père  y  rachetés 
&  làuvés  y  comme  Pafteur ,  il  nous 
nourrit  de  fa  fubftance  j  comme 
une  mère,  qui  allaite fes  enfans 
de  fon  lait  ;  ce  fait  n*eft  autre 
que   fon   fang.   Les  pafteurs  ne 
fepaiiTent  leurs  brebis  >  que  pouc 
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fc  xépakre  eux-mêmes  de  feur 
chair,  &fe  couvrir  de  leur  laine, 
j&  Jefus  ,  ce  Pafteur  divin  *  qui 
a  voulu  être  Agneau ,  avant  que 
d'être  Pafteur ,  ou  fautât  ?  oui 
eft  l'un  &  l'ancre  tout  eafefnble* 
nous  couvre  de  fa  lame,  c'eft- 
a-dire  ^  qu'il  nous  tk»ne  &  nous 
■applique  fes  divins  mérites  *  mm* 
fi  qu'une  robe  précieufe  ■>  pour 
couvrir  la.oudké  de  nos  âmes  * 
aeut  yeux  de  fon  Peie ,  &  ii  aot» 
fuftentede  &  chair  iàcnfe  ikûno 
tifiante ,  qui  a  été  immolée  pour 
lions  5  afin  qu'après  mous  avoir 
rendu  vidimes  avec  lui  ^  ii  nous 
rende  participans  de  la  néconi- 
penfe  de  ion  facrïfice  ,  en  nous 
communiquant  une  vie  immor- 
telle &  gtorieufe. 
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LVIIL    MEDITATION. 
POUR    LE    LUNDI 

^É  TV  Jï  ^s  àwbis  entendent  majiAn 
X  ▼  J.  v0?**  Le  propre  de  la*?* 
brebis  elt  de  connoître  la  voix 
de  Ion  Pafteur  >  Si  celle  d'un 
étranger  frappe  fes  oreilles ,  elle 
ne  retentit  qu'au  dehors,  &  ne 
fait  fur  elle  aucune  impreflion  ; 
Ainfi ,  que  le  démon  par  fes 
tentations  y  que  le  monde  par  fes 
fuggeftions  9  par  les  ftateufes 
promettes  eflaient  de  fe  foire  er*- 
tendre  >  d'engager  ?  &  de  corrom- 
pre nos  affections ,  foyons  fcurds 
aux  difeours  empoifonnés  de  cet 
enchanteur  j  fermons  les  oreilles 
aux  fiflemens  de  ce  ferpent  , 
çuvrons-les  feulement  y  &  en* 
core  plus  nos  cœurs ,  à  la  voix 
de  notre  Pafteur  véritable  ,  à  la 
voix  de   JefuSj  aux  commande- 

P  iv 
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mens  >  aux  préceptes  7  aux  con- 
feils  de  fort  Evangile  3  à  la  voix 
de  fes  exemples  ^  à  la  voix  de 
fes  miniftres  ,  qui  nous  parlent  en 
fon  nom  &  de  fa'  part,  enfin  à 
la  voix  de  fon  amour  &  de  fa 
bonté  ,  par  laquelle  il  s'infirme, 
dans  nos  araes  ,  il  les  éclaire  , 
il  les  échauffe  >  il  leur  en  feigne 
toute  vérité  >  il  les  porte  effica- 
cement à  la  croire  ôc  à  l'embraf- 
fer*   O  Jelus  f  Pafteur  divin  !  je 

y/ h B- ne  veux  écouter,  que  vousjjfe 

lu  cacherai  votre  parole  en  mon  cœur3 
afin  qu'elle  me  redreffe ,  &  que 

*ô»  é*  ne  P^e  P^us  contre-  vous.  Fat- 
tes-moi  entendre  votre  voix  ,  6c 
Je  ferai  rempli  de  joie  &  de  con- 
folation  ;  Qu'elle  conduife  mes 
pas  j  &  qu  elle  foit  la  règle  de 
ma  vie. 

IL   Mes    brebis  entendent    ma 

Jtanto  voix*  Entendre  la  voix  de  Jefus- 
Chrift,  comme  des  brebis  fidèles, 
ceft  l'écouter  &  la  recevoir  ,avec 
un  cœur  docile  ;  Ceft  pourquoi.^ 


*7. 
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après  que  le  Prophète  a  dit  :  Nous  pf-  '** 
lbmmes  fon  peuple  &  les  brebis  7'  * 
de  fon  troupeau  :  il  ajoute  ;  *Sï 
vous  entend**  fo  voix  y  n'en  dur* 
ciffïz  pas  vos  cœurs.  Que  noua 
fervkok-H  d'écouter  Dieu  y  de 
çonnoître  fa*  volonté ,  fans  y  obéir 
$c  fans  l'exécuter  ?  Elle  n'abouti- 
roit.qu'à  nous  attirer  une  plus 
fevere  condamnation*-  Soyons 
donc  toujours  fournis  ;  comme 
d'humbles  brebis  ,  à  notre  Paf- 
teur,  à  ce  bon  Pafteur,  quis'eft 
fendu  lui-même  obéiffant  pour 
hous.  Hé  !  comment  après  fes 
exemples  les  hommes  refuferont- 
ik  de  fe  foumettre  &  de  prendre*  s.Aufy 
à  fon-  égard  y  la  qualité  de  brebis 
&  d'agneaux  ?  Que  l'homme  rou- 
gifTe  d'être  fuperbe  >  à  la-  vue 
d'un  Dieu  *  qui  a  bien  voulu  s'a-» 
baifler  >  pour  lui  apprendre  l'hu-* 
milité! Que  s'il  dédaigne  d'être 
brebis  de  ce  Pafteur  fouverain , 
de  marcher  fous  fa  conduite ,  il 
fera  contraint  *  malgré  lui, d'être 

'  Ex 
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»         fous  l'empire  d'un  autre  Pafteur 

terrible  &  cruel  :  Car  il  eft  ^crit  : 
tfi  4*-  Us  ont  été  mis  dans  V enfer  comme 
,s#      des  brebis  y  &  la    mort  >  c'eft-à- 

dire  ,  le  prince  de  la  mort ,  fe 

repaîtra  deux.  O  Jefus ,  recevez- 

moi  entre  vos  brebis  ;  Que  ma 

gloire  foit  de  vous  obéir  6c  de 

dépendre' de  vous  i 
Jean  io      m^  jtfes  lrebis  entendent  ma 
%7*      voix ,  &  elles  me  fuivenu  II  n'y 

a  rien   de   plus  grand  que   de 
/  fui vre Dieu;  Ceft  l'abrégé  de  la 

Vie  chrétienne  ;  c'eft    pourquoi 
•Jefus-Chrift  a  appelé  les  Apôtres 

à  cette  fuite  %  &  les  y  a  tous  in- 
'  '     -   vkés  par  ces  paroles  :  Suivez^mou 

Matth.  „         t.  *  _ 

4.15*5*  rx  qui    ne  lera  en  ailuranee  y 

?•  *•    marchant  avec  Dieu  î  Qui  crain- 

17*rcl*  dra  de  s'égarer,  en  le  futvant  ! 

Il  faut  te  fuivre  y  &  non  pas  le 

{prévenir  f  On  le  prévient,  ou  o» 
e  précède,  lorfqu'on  agit  par 
ion  propre  efprit,fans  l'invoquer* 
par  la  prière,  &  (ans  le  conful- 
ter,  eu  la  perfonne  de  ceux  qui: 
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nous  conduifent  de  fa  part.  Pour  s.  Aug* 
fuivre  Dieu  s  il  ne  faut  pas  le 
perdre  de  vue  en  nous  éloignant^ 
&  en  nous  attachant  aux  maximes 
du  monde  >  comme  J.  G,  le  repro- 
choît  à  S  Pierre  :  Vos  femimtns  Mardw 
ne  font  point  félon  Dieu  >  mais*** 
félon  les  hommes.  Jefus-Chrift 
s'eft  fait  homme  ,  il  s  eft  rendu 
vifible  ,  afin  que  nous  puiilions 
plus  aifément  le  fuivre ;  lia  fait 
tout  ce  qu'il  faut  ;  que  nous  faf- 
fions  ,  il  s'eft  rendu  notre  exem- 
plaire &  notre  modèle  *  afin  que 
nous  l'imitions  *  que  nous  nous 
rendions  conformes  à  lui  ;  Ah  !  Il 
nous  trouvons  quelque  difficulté 
aie  fuivre,  animons -nous,  par 
cette  douce  promefle  :  Je  Iem&an*v 
donnerai  la  vie  éternelle  ,  &  pet- 
fonne  ne  les  ravira  de  mes  mains* 
O  Jefus  ,  je  ne  ferai  point  trou- 
blé, &  je  ne  puis  m'égarer^en 
vous  fuivant,  comme  mon  Paf- 
teur  ;  je  ne  me  fuis  j  que  trop 
égaré  jufqu'ici  i  Cen  eft  fait j  \o 

Pv 
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vous  fuivrai  déformais  pas  à  pas* 
comme  votre  brebis   la  plus  fi-> 
déle: 


LDL   MEDITATION, 

POUR     LE    MARDI. 

'mtth.  L  ïl(|î  rejfufcitè)  il  riejl pluSt 
xt.t.       ^id.  Le  corps  facré  de  Jefus 
avoit  été  privé  de  la  gloire,  du- 
rant fa  vie  mortelle,  afin  de  pou- 
voir fouffrir  &  mourir  pour  nous  ; 
Mais,,  fi  celui,  qui  combat ,-  doit 
u.ï7m-être.couronné,  fi  celui,qui>conapa~ 
a* *•     tit  aux  foufïrances  de  Jefus ,  doio 
flom.8,  être  glorifié  avec  lui,n5étok-il  pas* 
17#      jufte  <jue  fon  corps  divin,  qui; 
avoit  demeuré  fi  long-tems  dans 
les  humiliations  ,  entrât  en  par- 
cipitation  de  la  béatitude  de  fort 
jy.  i j.  ame  ?    Le   Roi   Prophète  avoh? 
**      prédit  x  que  le  Seigneur  ne  laif7 
feroit  pas  fon  corps  adorable  ex- 
pofé  à  la  corruption  &  aux  vers,, 
&  qu'il  le  jréuniroit  à  fon  ame  en 
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la  gloire.  Jefus  y  eft  entré,  com-r 
me  chef  des  prédeftines  ;    nous 
devons,,  comme   fes  membres  , 
efpérer  d'y  entrer  avec  lui.  Job 
la  regardant ,  de  loin.,  cette  gloi-* 
tQy  fe  confoloit  dans  fes  ennuis: 
J,e  verrai  m  an  Dieuy  en  ma  chair  y  Job.  i% 
je  le  verrai  moi-même  ,  &  me£2*# 
yeux  le  confidéreront  ;  cette  ef- 
pérance  repofe  dans  mon  fein  y 
Je    dormirai  &  me   repoferai    enrJal*4* 
paix  y  Seigneur,*  parce  que  vous.*** 
m'avez  établi  dans  cette  confian- 
ce. Le  Prophète  Roi  le  difoit  i 
Difons-le  avec  lui  &  avec   la 
même  ferveur  que  lui* 

IL  Le  corps  facré  de  Jefus  „ 
en  fa  réfurre&ion  ,  efl:  devenu  im-. 
paflible  i  II  efl  rejfufciîè  ,  four  ne.Rom*  4 
plus  mourir rli  ne  peut  plus  fouf- 
frit,  il.  efl  invulnérable  ,.&  inac- 
çeflible  à  la  douleur  ;  Qualité  , 
que  nous  devons  im  her  fpirituel- 
lement ,  par  une  forte  &  iné- 
branlable réfolution  de  confervcc 
la  vie  de  la.  grâce  ,  fans  la  per- 
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dre  jamais  ,  par  le  péché,  de  ne 
plus  nous  abandonner  à  nos  vi- 
ces ,  de  vaincre  &  de  furmortter 
toutes  les  tentations.  Que  je  vive, 
pour  vous  ,  ô  Jefus  !  pour  vous* 
qui  m'avez  rendu  la  vie  !  Que  je 
vive,  pour  ne  plus  mourir  !  Que 
je  perdpj  s'il  le  faut,  la  vie  de 
mon  corps,  pour  conferver  votre 
vie  divine  en  mon  amel  Jefus  , 
a  près  fa  réfurreâion ,  fendk  foi* 
corps  glorieux  &  agile  ;  c  eft-à- 
dire,  qu'il  pouvoit  en  un  inftant 
le  tranfporter  d'un  lieu  en  un  au* 
tre,  quoique  très-éloigné  ;  Nous 
devons  honorer  cette  agilité ,  par 
une  prompte  obéifTaoce  à  tous  les 
mouvemens  de  la  grâce ,  &  par 
.  une  difpofition  de  coeur  qui  nous^ 
faffe  dire  fens  cefle  avec  David  z 

Pf.  fé.  Mon  cœur  efi  prêt  y  Seigneur  >  mon 

*•       cœur  efi  prêt  a  accomplir  toutes 
vos  volontés*  Et  avec  Samuel  r 

t*Roh,~Me  voici ,  Seigneur,  parce  que 

\  £  fr  vous  m'avez  appelé* 

V        III.  Le  corps  de  Jefus  en  fat 
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réfurrerïion  a  reçu  la  fubtilité  r 
par  laquelle  il  pénétroit  les  chofes 
matérielles*  comme  *  Icrfqu'il  for* 
tit  du  fépulchre ,  fans  que  la  pier- 
re en  fut  ôtée  ,  &  qu'il  entra  dans 
la  chambre  *  où  les  Difcipies 
étoient  affemblés  >  quoique  les 
portes  fuflent  fermées.  Il  nous  faut 
honorer  cette  qualké  du  corps- 
glorieux  de  Jefus  ,  en  nous  fé- 
parant  de  toutes  les  chofes  bafles* 
terreftres,  &  périffabieSj  de  tout 
ce  qui  neft point  Dieu 9  ou  qui 
ne  tend  point  à  iur>  paflant  tel* 
lement  par  les  biens  temporels  T 
que  nous  afpirions  fans  cefle  aux 
éternels  ,  &  difant  avec  David  : 
Oue  vetix-je  au  ciely  ou  $  que  de*^7U 
Jïrè-je  jur  la  terre  9  [mon  vous  ,  *£♦ 
ô  mon  Dieu  ?  Enfin  le  facré  corps 
de  Jefus  a  été  revêtu  dune  fplen- 
deur,  qui  eût  obfcurci  celle  du 
Soleil  ;  Maïs  elle  netok  pas  vi- 
fible  aux  yeux  encore  mortels 
des  Apôtres  ,  qui  n  auraient  pu 
en   fupporter  leclat.  Honorons 
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Wartfe.  cette  qualité  en  Jefus,par  là* 
** "•  clarté  ipirituelle ,  qui  eft  la  pure 
&  droite-  intention  >  appelée  > 
l'œil  de  l'ame/  Intention  y  qui 
nous  fait  regarder  &  cherchée* 
Dieu  purement  &  uniquement 
en  toutes  chofes  ;  Cette  clarté 
ipirituelle  eft  aufli  la  lumière  d\ine: 
vivo  foi ,  par  laquelie-XHeu  nous 
éclaire  ,  difïïpe  nos  ténèbres  ,0c' 
nous  découvre  fes  volontés.  (> 
Jefus  y  faites  -  noufr  part  des  gran* 
deurs  de  votre  vie  nouvelle  !  fai-< 
tes -nous  honorer*  &  imiter  vo» 
•--  .qualités  glorieufes,  félon  quei 
Votre  bonté  le  veut ,  &  que 
Votre  fainteté  l'exige  de  nous* 


JLX-    MEDITATION.   . 
fOUA  LE  MERCREDI 


I.  T     Ë  myftère    de  la  réfur- 

I    j  re&ion  ,  dans  leauel  Je-. 

las  a  repas  ion  corps  ,  &  l'a  reyir 
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tu  de  gloire  y-eft  l'affermiiTement 
(le  la  foi ,  &  comme  le  fceau, 
&  la  confirmation  de  tous  les 
autres  myftères*  Quiconque  croit 
celuirci  ?  fe  foumet  facilement  à 
tous  les  autres;  Cette  croyance  eft 
tellement  néceffairè  &  effentielle 
à  notre  faiut  y  que  >  félon  faint 
Paul  y  fi  Jefus-Chrift  rceft  point  L  Con 
tfeffufcité  ,  notre  foi  eft  vaine  ;  i*.i7t 
flotrô  Religion  inutile  ;  Car  dès- 
la ,  il  n'y  a  point  de  réfurre&ion 
future,  &  notre  efpérance,  en 
Jefus  -Ghrift  y  n'étant  plus  pour 
une  autre  vie ,  nous  fommes  9 
en  celle-ci  >  les  plus  miférables 
de  tous  les  horaiilies.  Ceft  pour 
cela  que  Jefus  apris  tant  défont 
d'affermir  fon  Eglrfe  ,•  dans  la 
foi  de  fa  réfurre&iorf ,  &d'enren* 
dre  la  doârine  aufïi  indubitable, 
Qu'elle  eft  falutaire.  Qu'il  eft  doux 
&  confolant  de  penfer  &*  decroir 
te ,  que  Jefus  notre  chef  eft  ref- 
fufcité  y  &  que  nous  devons  re£ 
fufcïter  après  lui*  1  Mais  ayons 


ICcr. 
if.  ji. 

Jean  5. 
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grand  foin  de  nous  rendre  dignes 
de  reflufciter  comme  lui  ;Car> 
dit  l'Apôtre  y  nous  rejjufcherons 
tous  >  mais  nous  ne  ferons  pas  tous 
changés.  Les  uns ,  dit  Jefus ,  reffhf* 
citeront  ^pour  la  vit ,  &  ce  (ont  les 
gens  de  bien  ,  mais  ceux  f 
qui  ammt  commis  le  mal3  rejjtt/^ 
citeront  pour  être  condamnés,  Fai- 
fons  ,  fur  cela ,  notre  choix, 

IL  Nos  efpérances  &  nos  de- 
firs  font  élevés  vers  le  ciel ,  par 
la  réfurreÛion  de  Jefus  ;  Si  vous 
êtes  reffkfcités  avec  Jefus-  Chrijl  , 
cherchez  &  goûtez  les  ckojes  d'en- 
haut  ,  &  non  celles  de  la  terre* 
Chercher  &  goûter  Dieu  *  ce  font 
les  fruits  de  la  réfurre£tion  de 
Jefus  y  &  les  preuves  de  notre 
rcfurreûion  fpirituelle  ;  Sommes- 
nous  vraie  ment  refiufcités  avec 
Jefus-Chtïft?  nous  devons  alors 
le  chercher  par  les  bonnes  œuvres f 
&  le  goûter  par  l'amour  &  l'onc- 
tion de  la  charité  ,  qui  produit 
dans  nous  la  confiance   en  lui  , 
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en  fes  mérites  >  en  fa  médiation; 
c eft  pourquoi  PEgiife  nous  fait 
ad rafler  toutes  nos  prières  à  Dieu 
le  Perej  par  Je/as  5  terminant 
ainfi  toutes  fes  oraiions,  toutes 
nos  demandes  :  Par  notre  Seigneur 
Jefus  -  Chriji.  O  Jefus  reflufeké  ! 
ceft  y  par  vous  7  que  nous  avons 
accès  auprès  de  votre  Père  ;  Ceft 
à  vous }  ceft  au  throne  de  votre 
grâce  >  que  nous  devons  avoir  re- 
cours ,  pour  obtenir  miféricorde  j 
h,  efpérance  de  notre  immortalité 
&  de  notre  réfurrc&ion  eft  fondée 
fur  celle  de  Jefus;  Car  comme  jt  cor. 
lotus  font  morts  tn  Adam ,  attfft14**12- 
tous  revivrons  en  Jefus  -  Chriji. 
Nous  avons  3  en  la  communion* 
le  très-faïnt  &  précieux  gage  ,  de 
cette  réiurreÛion  f  fon  corps 
vivant  &  glorieux.  Remplis  de 
confiance  ,  difons  donc  avec  Job: 
Jefçé*isf  que  mon  Rédempteur  eftte^r* 
vivant ,  &  quau  dernier  jour  je  ref  1S' J 
Jufci terai ,  &  que  je  verrai,  dans 
ma  chair,  mon  divin  Rédempteur» 
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III.  Par  la  réfurreâion  de  Jefu$ 

~  ïious'  entrons  en  participation  de  . 

fa-  vie  nouvelle  ;  Nos  bons  defirs 

paroiffent  ,  nos  fairites  afFeâions 

croifïent  &  s'enflamment  >  notre 

amour  eft  embrafé,  &  tout    fë 

trouve  i  en  nous  y  renouvelle  ; 

Notre  vie  ultérieure  eft  réformée 

&  animée  5  par  la  nouvelle  vie  de 

Jetons,  afin  que",  pour  lui  rendrfe 

hommage],  après  être  morts  entie* 

fement  au  péché  y  au  monde  &  à 

.  flous-mêmes  >  nous  ne  vivions  plus 

ûu'à  lui&  pour  lui;  Que  tous  nos 

defirs,  nos  volontés  ,  notre  amour 

n'aient  plus  d'autre  objet  ,  que  lui!' 

IL  Cor.  Ainft  ceUtf  ^  qUi  vivent ,  ne  doivent 

plus  vrvre  à  eux-mêmes ,  mais  à 
celui,  &  pour  celui,  qui  eft  mort 
&  rejjufcitè  pour  eux ,  qui  à  porté 
tvier.leuf s  iniquités  enfin  propre  corps  y 
*  **•  afin  que  mburans  aupeckéyih  vivent 
à  lajuftice  j  Car  nous  étion  s  autre- 
fois y  comme  des  brebis  égarées  * 
mais  à  préfent,  nous  Ibmmes  rèvè- 
ausau  Pafteu*V  &  ài'Evê^ue  dQ 
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Bosames.  PuïfTé  je,  par  ma  con- 
duite ,  prouver  la  vérité  de  ces 
paroles! 


LXL  MEDITATION, 
POUR  LE   JEUDI 


SI,  14, 


I*   T  E  fuh  le  bon  Pajleur.  Jefus  /« 

J  eft  notre  Père  y  &  nous  forn- ; 
nies  les  enfans  ;  Il  eft  notre  Maî- 
tre ,  &  nous  fommes  fes  Difci- 
ples  ;  Il  eft  notre  Seigneur  9  ôc 
nous  fommes  fes  efclaves  ;  Il  eft 
le  frère  .&  l'époux  de  nos  âmes,  il 
en  eft  le  créateur  &  le  fouverain  5 
il  eft  enfin  notre  Pafteur  ,  ôenous 
loin  mes  (es  brebis.  Entre  toutes 
les  qualités  f  qu'il  a  voulu  pren- 
dre >  à  notre  égard ,  celle  de  bon 
Pafteur  eft  une  des  plus  confian- 
tes :  Qeft  celïe  y  qui  nous  repré- 
fente  mieux  la  charité  infinie  de 
Jefus-Chrift  pour  nous*  O  Jefus  , 
par  combien  de  titres  fuis  -  je  à 


E3J8    L  a  H.  Sema  i ne 
vous? Par  combien  cfengagemens 
ai-je  l'honneur  de  vous  appartenir/ 
En  combien   de  manières  3   par 
quelles  preflantes  &  nombreufes 
obligations  ,  fuis- je  obligé  de  vous 
fervir  &  de  vous  aimer  ?  O  Paf- 
teur ,  divin  j  unique  >  incompa- 
rable y  que  je  vous  aime  3  que  je 
vous  fuive ,  &  que  je  vous  fois  une 
brebis  toujours  fidèle  &  docile  ! 
>*»to    IL  J>  fuis  venu  ^afin  quils  ayent  la 
**"      vkj'ù*  qrfils  Payent  plus  abondam- 
ment. Quel  aimable  deffein^  dans 
Jefus  notre  bon  Pafleur^  que  nous 
ayons  la  vie ,  &  que  nous  l'ayons 
avec  abondance  !  II  veut  que  nou 
É   ayons  non-feulement  la  première 
grâce  de  lajuftificatlon^parla  dé- 
livrance du  péché ^  ôc  delà  mort 
éternelle*  mais  encore  la  grâce  de 
la  ianâiflcatioiijavec  toutes  celles 
qui  l'accompagnent  âcqui  la  fui- 
vent,  c'eft-à-dircj  les  dons  du  faint 
Efpri^ôc  1  accroiflemeht  continuel 
dans  toutes  les  vertus  ,  jufquà  la 
psrfe&ionde  lâchante.  Que  ne 


P- 
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joignons-nous  donc  tous  nos  vœux 

■&  nos  deftrs  avec  ceux  de  Jefus  ? 
Que  ne  répondons-nous  à  fes  in- 
tentions*  félon  que  fàint  f  aui  nous 
y  exhorte/  jffpirez,  dit-il  >  auxi.  cor: 
dms  les  plus  excellens.  Que  ne  fom- lu  *u 
mes-nous  fidèles  à  correfpondre  à 
fes  grâces  7  pour  nous  rendre  dig- 
nes de  cette  vie  abondante  >  qui 
nous  en  doit  procurer  &  mériter 
une  ,  encore  plus  excellente  dans 
le  Ciel?  Jefus  nous  la  communi- 
que fpécialement ,  par  la  commu- 
nion de  fon  facré  corps  ,  Car ,  s  y  Rom^ 
donnant  lui-même  ,  comment  nyyi%% 
donnera-t^il  pas  toutes  chofes  avec 
lui  ?  Là  nous  recevons ,  non-feu- 
lement une  participation   de  vie 
&  de  grâce  ;  mais  Fauteur  de  la 
vie  ?  ôc  la  fource  môme  de  la  grâ- 
ce ;  Et  quelle  plus  grande  abon- 
dance en  pourrions-nous  puifer  ôc 
efpérer  ailleurs  ? 

III.  Jefus  explique  la  différen- 
ce ,  qui  eft  entre  lui ,  &  le  Paf- 


tçur  mercenaire.  Le  bon  Pafiem 


leanii 
*  h.  ■*• 
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dit-il,  donne  fa  vie ,  pour  f es  bre* 
bis  \  mais  le  mercenaire ,  lorfqu'il 
voit  venir  le  loup  y  s  enfuit ,  parce 
que  les  brebis  ne  le  touchent  points 
Ces  Pafteurs  mercenaires ,  ce  font 
Wuu  ceux  ,  comme  dit  l'Apôtre,  qui 
*l#      cherchent  leurs  intérêts,  &  non  ceux 
de  JefusyChriftj  qui  travaillent  au 
falut  de^ames  ,  mais  afin  de  s'at- 
tirer l'eftime  ,  l'honneur  &  Tap*> 
pjcobstjqn  des  hommes,  gui  cher- 
chent jiioins  la  gloire  de  Dieu> 
que  Ja  leur  propre  ,  qui  défirent 
moius&lçur  falut  &  celui  du  pro- 
'  chain.,  que  la  récompenfe  tenv- 
porelle;  Mais  Jefus,  le  bon  & 
véritable  Pafteur  n'eft  rien  moins 
que  mercenaire  ;  Car  il  ne  reçoit 
aucun  profit  de  nous  ;  Il  n'a  que 
faire  de  nous  ,  ni  de  ce  qui  nous 
Luc  17.  appartient  ;   Nous  ne  hÀfommes  , 
pf.  15. 4M  d€S  ferviteurs  inutiles.  Vous  êtes 
a.       mon  Dieu  ,  lui  difoit  David ,  Vous 
rCavez  pas  befoin  de  mes  biens.  J. 
G  a  donné  (à  vie,  pour  nous;  Il 
nous  nourrit  de  Ton  propre  corps  $ 

■   u  '  n 
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Iljious  garde,  il  veille  fur  nous* 
p^r  le  feul  motif  de  fa  charité  , 
-  parce  qu'il  eft  bon ,  le  bon  Pafteur 
par  excellence  ,  &  qu'il  nous  ai- 
me ,  comme  des  brebis  qui  lui  ap- 
partiennent par  toutes  fortes  de  ti- 
tres. Q  Jefus  9  que  je  réponde  k 
Kh  amour  {ïdéfintéreflé,  vousfer- 
vant  &  vous  aimant ,  non ,  pour 
aucune  récompénfe,  mais  pour 
votre  pur  amour ,  &  par  rapport  à 
vous  feul  ! 


LXII.   MEDITATION. 

POUR  LE  VENDREDI. 

I.  T  Efus-Chrifl  afouffert  fouri.vUr. 
I  nous ,  nous  fetvaat  d'exem-  u  **• 
pkyûfin  que  nous  fuivionsfes  traces. 
I/Eglife  renouvelle  à  fes  enfans  le 
fouvenir ,  &  prend  foin  de  les  in- 
firuire,  d'un  des  principaux  motifs*        * 
que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  propofé  , 
en  fouffrant  ,   fçavoir ,  de  nous. 
Tome  II.  Q 
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donner  l'exemple,  afin  que  nou$ 
Jeamo  fouffrions  après  lui  ;  H  nous  diç 
*•  ^  dans  l'Evangile  ,  que  fes  brebis  lç 
fuivent,  c'eft-  à-dire  ,  qu'elles  11-» 
•  mitent,  ôcnous  voyons  ici,  quef 
c'eft  dans  les  travaux  &  les  foufi» 
ftaoces ,  qu'il  veut  être  fuivi  :  S\ 
nous  marchons  fur  fes  pas  ^  nou$ 
en  verrons  les  traces  enfanglan? 
tées,  &  c'eft  au  Calvaire  qu'ils 
nous  conduiront  ;  Le  chemin  en 
eft  étroit  &  difficile  ,  il  eft  vrai } 
mais  il  eft  frayé  &  confacré  par  les 
démarches  d'un  Dieu  ;  Jefus  va  lç 
premier  à  notre  tête  ;  Son  exem- 
ple ne  doit  -  il  pas  nous  animer  ? 
Ne  rougiffons  pas  de  le  fuivre  & 
de  l'imiter  ;  Car  ,  fi  nous  lui 
fommes  conformes  en  fesabaiffe-* 
mens ,  en  fes  douleurs,  en  fa  mort, 
nous  le  lui  ferons  aufli  ,  dans  le 
repos,  dans  la  vie  nouvelle,  & 
dans  la  gloire  de  fk  Réfurre&ion  ; 
C'eft  ainfi  ,  que  ,  fur  un  tel  &  Ç\ 
>l(l.4.  divin  modèle,  il  faut  que  >  par  plu- 
»f  •   '  fiettïf  &  diverfes  tribulations  >  nous 
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■parvenions  au  Royaume  de  Dieu. 

IL  C*eft  lui  ,  qui  na  point  corn-  L  pien 
mis  le  péché ,  &  le  menjcnge  ne  s'eft  *•  llm 
jamais  trouvé  en  fa  bouche.  Pour 
ioufifrir,  non-feulement  avec  Je-    ' 
fus-Chrift  ,  mais  comme  lui  ,  il 
iàudrok  pouvoir  dire ,  avec  autant 
de  vérité  ,  que  lui ,  à   ceux  qui 
nous  affligent.  Qui,  d'entre  vous,  Jean*. 
me  pourra  convaincre  de  péché  ?  Il  *6m 

-faudrait  fouffrir,  innocent,  irré- 
prochable &  irrépréhenlible  ; 
Mais,  étant  pécheurs,  comme 
nous  le  fommes ,  il  faut  au  moins 
endurer  dans  une  humble  convic- 
tion de  nos  péchés,  &  que  cette 

•  conviction  nous  faffe  dire  ,  au  mi- 
lieu de  nos  peines ,  ce  que  le  bon 
Larron  difoit ,  en  croix ,  par  com- 

-  paraifon  avec  J.C.  Pour  nous,  nous  Lua$. 
ne  fouffrons ,  que  ce  que  nous  avons  4I' 
très-juftement  mérité  ;  mais  quel 

~  mal  a  fait  celui-ci?  CTétoitpar  ces 

■  fentimens  que  les  Martyrs  fe  fou- 
tenoient  dans  leurs  fouffrances; 
Quoique  très  innocens,   devant 
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les  hommes  ,  ils  s'avouoient  cri- 
minels devant  Dieu,&  ils  pefbient 
toujours  cette  grande   différence 
,que  marque  faint  Pierre  ,  que  Je- 
ius-Chôft  étoit  jufte  &  Saint ,  & 
n.Mac  qu 'ils  .étaient  coupables.  Ainfi  le» 
£.  i8-  Machabées  ,  les  Martyrs  de  Tanr 
çienne  Loi  ,  confeffoient ,  en  la 
préfencede  leurs  tyrans  &  devanjt 
tout  le  peuple  >  qu'ils  fouflroient 
moins  y  que  leurs  péchés  ne  méri- 
taient, &  que  s'il  plaifoit  à- Dieu 
de  récorapenfer  leurs  peines  >  ils 
XL  en  dévoient  la  couronne,  qu'à 
5o*3.  fa  bonté,  O  Jefus  innocent  !  fa$ 
*?•      péché ,  je  vouf  ai  vraiment  offenfè3 
&  je  n'en  ai  point  été  châtié  y  corn* 
me  je  le  mérhois  ;  Qu'au  moins  ? 
Seigneur  >  j'apprenne  de  vous  j 
moi  pécheur  &  coupable  ,  à  fbuf- 
fr.ir,  avec  vous,  çomqie  vous,<fc 
pour  vous  ! 
■It  Plv„#     III.  Lorfqtfon  foi   donnoit  def 
*.  *3- ma/édifiions  y  tl  ne  r  en  doit  pas  in* 
jure  pour  injure  >  &  endurant  les 
ffos  viycf  douleurs  ^    il  ne  faifojf 


D*  A  PR  e's   P  AQtl  E.  36$ 

point  de  menacesSdxnt  Pierre  nous 
marque  >  en  ce  peu  de  mots  y  les 
deux  plus  difficiles  &  en  même 
temps  les  plus  ordinaires  fujets  de 
fouffrance  f  dans  lefquels  nous  5.  çhrf* 
devons  imiter  Jefus  -  Chrift  :  les-ft/^ 

I  calomnies  6c  la  douleur*  Les  ca- 
lomnies ,  les  outrages  font  natu- 
rellement fi  fenïïbles  aux  hom- 
mes ,  que  plufieurs  perdraient  plus 
Volontiers  la  vie*  que  l'honneur: 
il  y  a  quelque  *  chofe  dans  cette 
peine  >  qui  la  rend  plus  infuppor- 
table  9  que  la  mort  ;  Mais  Te- 

Jxemplede  Jefus-Chriftdoiten  mo- 
dérer en  nous  le  fentiment  ;  Après 
les  calomnies  &  les  blafphênies 
dont  on  Ta  chargé  >  nous  devons 
Jbuffrir  j  avec  patience  y  &  même 
avec  joie  %  le  mépris  qu'on  fait  de 
nous;  Nous  devons  dire,  armés 
du  courage  de  faint  Paul  :  Si  je  Gai.  u 
défit e  déplaire  aux  hommes  y  je  m  Ig' 
Juis point  ferviteur  de  Jefus-  Chrift  ; 
Nous  devons  être  tranquilles  , 
comme  luijdans  la  bonne  &dans  la 

Qiij 
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4  *5^r7"  mauvaile  renommée.  Le  foldaf- 
s.jcr.  de  Jefus-Chrift  marche  conftam- 
ment ,  fans  fe  biffer  abattre  par 
les  injures,  fans  s'enfler  parles 
flatteries  :  Il  ne  penfe  y  &  n'eft 
occupé  y  qua  contenter  Dieu  ;  &, 
comme  les  fauffes  vertus  cher- 
chent PapplaudilTement  des  hom- 
mes, les  véritables  le  fuient,  ôc 
fouhaitenr  de  demeurer  incon- 
nues. S'il  refte  encore  à  combattre 
contre  la  douleur ,  Jefus  nous  y 
anime  ,  il  veut  que  nous  le  fui- 
vions ,  jufqu'à  la  Croix  ;  La  conf- 
S.Aug.  tance  efl.  [q  cara&ere  du  Chrétien;; 

Il  diffère  des  infidèles  ,  en  ce  qu'il 
eft  invincible  dans  l'adverfité  >  & 
que ,  relevant  fes  efpérances  juf- 
qu'aux  biens  éternels ,  il  méprife 
&furmonteles  plus  grands  maux 
de  ce  monde. 
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LXIIL  MEDITATION. 

POUR  LE  S AMEDL 

I.  T  £  connois  mes  brebis ,  &  el- jeani$ 
I  les  me  connoijftnt.  Jefus  ,  par  h»    , 
fa  icience  divine  ,  connok  fes  bre- 
bis, non-feulement  au  dehors, 
mais  auffi  au  dedans  ;  Il  voit ,  il 
pénétre,  qui  font  ceux  qui  croient 
«n  lui  :  Le  Seigneur  connoît  ceux  ihtim 
qui  font  à  lui,  qui  l'aiment,  &*•**• 
qui  perfévéreront  jufqu'à  la  fin, 
parce  que ,  voyant  y  de  toute  éter- 
nité ,  fes  brebis ,  il  les  choifît  Ôc 
les  deftine  à  la  gloire ,  &  que  fes 
brebis  le  reconnoiflectt  dans   le 
temps, par  la  foi.  Qui  ne  voudra 
connoître  *k  aimer ,  en  fa  vie ,  ce- 
lui qui  l'a  connu  &  aimé ,  dans 
fon  éternité?  Qu'il  eft  doux  d'être 
a:n  i  connu  du  fouverain  Pafteur  , 
&  de  le  connoître  réciproquement! 
Mais   au  contraire,    qu'il  eft  à     • 
Qiii] 
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craindre  d'entendre  de  lui  cette' 
parole  pleine  d'effroi  >  qu'il  adref- 
iera  au  jour  du  jugement ,  àceiïx 
qui  auront  méprifé ,  ou  négligé  de 
jliaith  leconnoître  ici-bas  :  je  vous  dis 
ij.  ii  en  vérité  ,  je  ne  frais  qui  vous  êtes, 
je  ne  vous  ai  jamais  connus.  O 
bon  &  aimable  Jefus ,  que  je  fois 
connu  de  vous,  &  que  je^vous 
connoiffe!  Ceft-là  tout  mon  bon- 
heur &  ma  vie  éternelle* 
ŒeâniQ      IL  Je  connût  s    mes  brebis.  La 
?*:      connoiflance  ,  que  le  bon  Pafteur 
a  de  fes  brebis ,  eft  l'amour  ,  qu'il 
a  pour  elles  :  Je  vous  ai  aimées, 
leur  dit-il ,  d'une  charité  éternel* 
fjerem.  je  .  Qefl-  pourquoi^?  vous  ai  atti- 
han\orées  %  ayant  pitié  de  vous.  Je  con- 
«.  u-  mis  mes  bubis  y  comme  mon  Père 
me  connoîty  dit  Jefus;  Ainfi  que 
le  Père  éternel  connoît  fon  Fils 
Homme-Dieu ,  qu'il  l'aime  y  qu'il 
fe  complaît  en  lui ,  &  qu'il  a  pris 
S.  Cyril  f°în  de  lui  y  (  Car  toutes  chofes  ont 
Cohf.t.  été  faites  &  créées  four  lui)  de 
169      même  Jefus  regarde  fes  brebis  y 
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les  connoît,  les  aime  ,  &en  a  un 
foin  continuel  &  miféricordieux} 
Il  penfe  à  chacune  d'elles  ,  il  pour- 
voir à  fes  befoins  >  il  l'aime  &  la 
chérit  ,  comme  s'il  elle  étoit  feule 
1  objet  de  fon  amour,  de  fes  atten- 
tions &  de  fes  bontés;  lima  ai-  ah  % 
mé9  difoit  fon  Apôtre,  &  ih'eft  10' 
livré  four  mou  Difons  -  le  hardi- 
ment j  avec  lui ,  &  ajoutons  ;  U 
m'aime  ,  il  fe  livre  ,  il  fe  donne 
à  moi  pleinement ,  tout  entier  , 
fans  réièrve  >  avec  toutes  fes  grâ- 
ces &  fes  mérites  ,  comme  s'il 
n'avoit  que  mon  ame  à  nourrir ,  à 
ftiftenter  5  à  contenter  y  à  enri- 
chir, &  à  f au  ver*  O  Pafteur  adora- 
ble ,  comment  reeonnoîtrai-je 
votre  amour  ?  Je  me  livre  à  vous  > 
Seigneur  ;  Que  ce  foit  (ans  réfer- 
ye  ,  &  pour  jamais. 

III,  La  connoiflance  du  Pafteur 
attire  &  forme  la  connoiflance  des 
brebis. /e  connût*  mes  brebis  &  elles  ]emt^ 
me  connoijfent  ;  Cette  connoiflan-  *4» 
ce,  qui  eft  dans  le  Pafteur  *  toute 

*'  «v. 
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d  amour  &  de  miiéricorde  ;  de  li- 
béralité &  de  communication,  at- 
tire une  connoiffance  amoureufe  , 
&  une  vive  &  ardente  reconnoi»- 
fance  ,  de  la  part  des  brebis  ;  El- 
les reconnoiffent ,  que,  fans  lui, 
*  •'   elles  n'ont  &  ne  peuvent  rien  ,. 
que  >  de  lui ,  &  en  lui  feul ,  eft . 
tout  leur  bonheur  y  leur  vie  ,  leur 
thréfor,  leur  félicité ,  ôcleur  tout  \ 
Suivant  cette  lumière ,  elles  n'ef- 
timent  &  ne  cherchent  que  lui  ; 
elles  n'aiment  6c  ne  s'attachent 
qu'à  lui  ;  elles  s'appuient  ,  avec 
une  humble  >  mais  pleine  ôc  par- 
faite confiance ,  e$  fa  bonté  tou-. 
te  puiffanté  ;  Le  Sentiment  de  fa. 
majefté  &  de  fagrandear  ne  dimi- 
nue point  en  elles  >  mais  augmen- 
te &  fortifie  celui  de  leur  efpéran-. 
ce  &  de  leur  amour  ;  Cet  amour 
croît  par  leur  connoiffance  ,  & 
cette  connoiffance  croît  par  leur 

c-       amour.  O  beauté  ancienne  &  tou-. 

jM»j.  jours  nouvelle  !  pourquoi  vous  ai-, 
je  fi  tard  connue,  pourquoi  vous 
ai-je  fi. tard  aimée? 
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LXIV-    MEDITATION. 

POUR  LE  111.  DIMANCHE^ 

cPaprès  Pdque. 

L  T   1  N peu  de  tems  ,  &voutjeémi^ 

y]  ne  me  verrez  plus  ;  &  tn-  l6* 
core  un  peu  de  tems  >  &  vous  me 
verrez  :  parce  que  je  m  en  vais  à 
mon  Père.  Jefus  appelle ,  un  peu  de  u,id.i? 
tems  y  celui  qui  doit  s'écouler  > 
jufquà  fon  retour  vers  fonPere, 
après  lequel  les  Apôtres  ne  le 
dévoient  plus  voir  ici-bas  y  &  il  ap- 
pelle ,  encore  un  peu  de  tems ,  ce-  ibiii 
lui  de  la  durée  de  leur  vie  mortel- 
le y  après  laquelle  ils  dévoient  al- 
ler fe  réunir  à  lui  >  le*voir ,  le  con- 
templer &  jouir  de  lui  dans  le 
Ciel.  Souffrons ,  avec  eux  ,  vivons 
volontiers,  dans  les  privations  & 
uns  confolations  y  môme  fpiii- 
tuelles  ,  afin  de  mériter ,  comme 
eux  ,  que  notre  patience  foit  cou- 
ronnée ;  &  que  nous  puiffions  re-* 
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cueillir  éternellement  le  fruit  de 
nos  fbuffrances  paffageres.  Heu- 
reux les  yeux  >  qui  ont  vu  Jefiis 
paffible  &  mortel ,  fur  la  terre  3  & 
beaucoup  plus  heureux  que  ceux, 
qui  le  verront  immortel  &  triom- 
phant dans  le  Ciel  ;  Mais  nul  ne 
le  verra  de  la  forte  dans  la  fplen- 
deur  de  fa  Majefté  ,  qui  ne  Tait 
vu,  regardé  &  imité  comme  fon 
modèle,  dans  fes  fbuffrances  fie 
dans  fon  Tiumilité. 
rJe4»i*      U.  Encore  un  peu  de  tems  fr 

&Aux.  vous  me  venez*Ce  Peu  de  tems  eft 
auffi  celui  qui  renferme  tout  re£ 
pace  de  cette  vie  fragile  &  périf- 
fable ,  quand  même  elle  durerait 
jufqu'au  jour  du  jugement;  Car 
qu'eft-ce  que  des  millions  de  fïé- 
îl.PiVcles,  comparés  à  Féternité?  Un 
3* 8*    jour*  dit  S.  Pierre ,  eji  comme  mil- 
le ans  devant  le  Seigneur ,  er  mil- 
le ans  y  comme  un  jour.   Suivons 
donc lavertiflement  de  S.  Paul: 
ï.  Cor.  Le  tems  eft  court  ;  Ilrefle,  que  ceux, 
2o**   4U*  pleurent J oient ,  comme  s'ils  ne 
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•pîeuroient  point  y  ceux  quife  réjoui]^ 
Jent  comme  s'ils  ne  fe  ré  joui]}  oient 
point  y  les  uns  fans  chagrin  ,  &  fans 
impatience,les  autres  fans  affeâion 
&  fans  attachement  ;  &  qu'enfin  h  Cori 
ceux  y  qui  uftnt  de  ce  monde  y  en1'  *u 
ufent  y  comme  nen  ufant  point ,  par- 
ce que  la  figure  de  ce  monde  paffe. 
Faifons  le  bien  y  pendant  que  nous  Gai.' 6; 
en  avons  le  temps*  Car  il  en  viendra  ,Q# 
un  y  où  y  félon  l'oracle  de  la  Vé-  /***.* 
xkéyperfcnne  ne  pourra  plus  travail-  4# 
1er.  O  que  les  momens  de  cette 
vie  nous  doivent  être  chers  &  pré- 
cieux, puifque,  paflant  fi  vite., 
&  étant  fi  courts  y  ils  peuvent  ce- 
pendant nous  acquérir  une  éterni- 
té de  gloire  ! 

III. .  Vous  ne  mè  verrez  plus.J****i 
C'eft  un  arrêt  émané  de  la  bouche  lé# 
de  Dieu  même  ,  que  nul  homme  £***• 
vivant  ne  le  peut  voir ,  &  c'eft  la  3i' 2Qi 
plus  cuifante  peine  ,   &  le  plus 
grçndfujet  de  fouffrance  des  âmes 
juftes  en  cette  vie ,  que  d'être  ainfi 
ferrées  de  Dieu;  &  privées  de  le 
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voir, même  en  fa  très-fainte  htf-»- 
manité.  Il  eft  vrai ,  qu'il  fe  don* 
ne  à  elles  dans  la  divine  Eucharif* 
tie  ;  Il  eft  véritablement ,  dans  ce. 
iàcrement  augufte  ,  toute  la  con* 
folation  de  notre  exil  ;  Mais  il  y 
eft  invifible  ;  nous  ne   l'y  poffe-^ 
dons ,  nous  ne  l'y  voyons  r  que 
des  yeux  intérieurs  de  l'efprit ,  ôC 
&  encore  au  travers  des  nuages  ? 
mnh.  &  des  obfcurités  de  la  foi.  Jejuisf 
**•  20.  dit-il  y  avec  vousjufquà  la  conforta 
maîlon  des  fiécles*  Heureux  celui , 
quifçait  connoître  >  prifer,  &fe 
prévaloir  d'un  fi  grand  avantage** 
&qui  fait  fes  délices  >  d'être  avec- 
lui  >  dans  fon  état  humble  &  ca- 
ché ,  jufqu  a  ce  qu'il  lui  foit  per- 
■         mis  de  le  contempler  en  fa  gloire  t 
Bonheur  infini ,  auquel  les  Saints 
V4M.  afpiroient  fans  ceffe.  Quandvien* 
*  A"s'  drai-je ,  pour  paraître  devant  vous', 
Seigneur?  J'aime  mieux  mourir y 
que  de  vivre  ,  puïfque^  pour  vous 
voir;il  faut  mourir; Que  je  meu- 
ce  donc,  afjn  que  je  yous-yoye  \  - 
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LXV.  MEDITATION. 

JPOUR  LE  LUNDI. 

I.  T      Orfqu' une  femme  enfante ,  }<anv4 

1  y  elle  eft  dans  (a  triftejfe  ,'**• 
parce  que  /on  heure  eft  venue.  Mais 
lot fqu \lle  a  enfanté  un  fils  ^  la  joie  y 
quelle  a ,  de  ce  qu'un  homme  eft  né 
au  monde  y  lui  fait  oublier  toutes 
fes  douleurs.  Les  douleurs  d  une 
mère  qui  enfante  ,  marquent  ex- 
cellemment celles  de  la  peniten- 
m  ce  ,  félon  l'explication  de  faint 
Auguftin,  fur  ces  paroles  du  Pfeau- 
xne  \lls  rejfentiront  des  douleurs ,  P/.  47* 
comme  une  femme  qui  enfante.  Que  7* 
nohs  marquent  ces  douleurs  ,  dit" 
ce  Père  >  finon  ,  les  travaux  & 
les  gémiflemens  delà  pénitence  ? 
Pour  concevoir ,  porter ,  Ôc  en- 
fanter Tefprit  de  falut  ,  il  faut 
pleurer  >  gémir,  &  foupirerlong- 
teïhsjllfaut  travailler  a  détruire 
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.  tout  ce  qui  peut  nuire  à  cette  coifc* 
ception  nouvelle  ;  Il  faut  effacer 
les  honteufes  taches  de  nos  pé-* 
chés  ;  Il  faut  fouler  aux  pieds  les 
attraits  du  vice  ;  il  faut  combattre 
les  inclinations  de  la  concupifçpn- 
'       ce  ,    étouffer ,  &  furmonter  les 
paffions  ;  Ce  fbnt-là  les  premières 
f.A»g.  démarches  de"  la  pénitence  ,    & 
c'eft  de  cette  forte  que  Ton  con- 
çoit 1  efprit de  falut, 
^     IL  II  faut  encore  porter  cet  ef- 
prit  de  falut ,  comme  la  mère  por- 
te fon  enfant,  avec  plufieurs  in- 
commodités &  beaucoup  de  dou- 
leurs; Audi  n'y  a-t-il  point  de  véri- 
table pénitence  ,  fans  peine,  Ceft 
un  poids  qu'il  faut  porter,  &  ceux- 
là  fe  trompent  groffiérement ,  qui 
veulent  faire  pénitence ,  fans  qu'il 
leur  en  coûte  rien  ;  Ils  voudraient 
paffer ,  tout  d'un  coup ,   de  l'é- 
tat du  crime  &  du  péché  à  la  joie 
&  au  repos ,  récompenfe  réfervée 
aux  longs  &  pénibles  travaux  des 
plus  jûftes.  Le  péèhé  eft  toujours 
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accompagné  de  plaifir  ;  Il  eft  donc 
équitable  &  néceflaire ,  qu'il  foit 
expié  ,  non-feulement  ,  par  un 
repentir  fincere ,  mais  encore  par 
taie  pénitence  laborieufe ,  hum- 
ble^ douloureufe,  ôcperfévéran- 
ée  5  II  ne  faut  pas  fe  contenter  de 
ceffer  de  pécher  y  il  faut  auflï  pu* 
rïir  fur  nous-mêmes  le  péché  corn* 
mis.  La  juftice  de  Dieu  exige  une 
réparation  proportionnée  &  con- 
venable ;  C'eft  à  nous  à  prendre 
fes  intérêts ,  c'eft  a  nous  à  la  fatis- 
faire ,  fi  nous  voulons  éviter  la  ri- 
gueur de  fa  colère  &  de  fes  châti- 
mens;  Je  confejjerai  >  contre  moi-W^l** 
même\  mon  iniquité  ,diCoit David;*' 
&  un* autre  Prophète  :  Je  porterai Mich.% 
Vite  du  Seigneur  >  parce  que  fat?* 
féché  contre  lui. 

lll.  La  joie  de  ce  qu'un  homme  jean 
eft  né  au  monde  >  lui  fait  oublier  t ou- 1** zu 
tes  fes  douleurs.  Voilà,  la  figure  na-  5,  A*g. 
turelle  des  fuites  heureufes  d'une 
véritable  pénitence  ;  Si  elle  mor- 
tifie &  détruit  le  vieil  homme  ,  C\ 
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elle  gémit ,  fi  elle  endure ,  pour' 
quelque  tems  ,  les  efforts  d'uni 
travail  ennuyeux  ,  elle  reçoit  en- 
fin la  confolation&  la.  joie  de  voir 
renaître  l'homme  nouveau  ,  & 
c'eft  le  fruit  &  la  marque  tout 
enfemble  de  la  fincérité  d'une 
converfion  folide  &  entière  :  Car 
combien  y  en  a-t-il ,  qui  à  la  vé* 
rite  répandent  quelques  larmes  * 
mais  qui  ne  peuvent  répandre  le 
venin  caché  dans  leur  cœut ,  c'eft- 
â-dire  >  l'attache  fecrette  à  leurs 
partions  corrompues  ?  On  change 
a  habit,  &  non  d'humeur  >  on  ré- 
forme le  dehors ,  &  non  le  dedans; 
C'eft  pourquoi  on  apperçoit  tou- 
jours les  mœurs  du  vieil  homme , 
&  jamais  les  œuvres  du  nouveau* 
Entrons  donc  dans  les  travaux  in- 
térieurs &  extérieurs  de  la  péni- 
tence; Embraffons  fes  rigueurs  fa- 
lutaires  ,  fi  nous  voulons  en  re- 
cueillir les  fruits.  Les  mondains 
n'ont  point  de  part  à  ces  peines  y 
il  eft  vrai  ;  Ils  fe  réjouiflent  ;  tandis 
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que  les  Juftes  fouffrent  beaucoup 
pour. enfanter  leurfalut;  Mais, 
lorjquils  fe  croiront  en  paix ,  à\tIThef* 
S.  Paul  y  ils  feront  furpris  par  une 
ruine  foudaine ,  qu'ils  ne  pourront 
éviter ,  &  pour  avoir  fui  quelques 
inbmens  de  douleur ,  ils  feront 
livrés  à  des  tourmeris  fans  fin,  O 
Jefus  ,  quoi  qu'il  m'en  doive  coû- 
ter ,  dépouillez-moi  de  ce  funefte.  EPk-  * 
vieil  homme  ,  &  revêtez-moi  dtt 
nouveau  créé  dans  la  jujlice  dedans 
la  fainteté  ! 


■Ètf 


LXVI.  MEDITATION, 

POUR    LE   MARDI. 

I.     \    Bjlenez-vous  >  comme  ?è-  i.  fut 

/\  lerins  >  &  Etrangers ,  des  *■ 1U 
defirs  charnels.  L'Apôtre  veut  , 
que  nous  vivions ,  fur  la  terre  > 
comme  étrangers,  non-feulement 
par  rapport  à  la  terre ,  mais  par 
rapport  à  nous-mêmes  &  à  nos 
delirs  >  qu'il  appelle ,  defirs  de  l& 
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H.  Cor.  chair  ;  Et  en  ce  même  fens  yùxtit 
£*•    pauj  dit  ^  qUe  n0us  devons  être 
étrangers,  à   l'égard  du  corps  , 
pour  être  préfens  à  Dieu.    Quelle 
éft  cette  do&rine  >  fînon ,  celle  de' 
tue  14.  Jefus-Chrïft  ,  lorfquil  nous  ordon- 
**•      ne  de  nous  haïr  ,  de  nous  renon- 
1^14. cer  nous-mêmes  ,c'eft-à-dite>  dé 
ne  point  vivre  félon  les  inclina- 
tions de  la  chair  &  du  faftg ,  félon 
nôtre  propre  efprit,    mais  félon 
Rom.  s  celui  de  Dieu-f  Car  ceux  ,<  qui 
*#       agiflent  par  l'efprit  de  Dieu ,  font 
les  enfans  de  Dieu.  Ne  perdons 
pas  courage  ;  En  combattant  nos 
riiauvais  defirs,  nous  ne  pouvons 
les  détruire  y  que  nous  n'ayons  de 
rudes  aflautsàfoutenir;  La  chair 
forme  fans  cefle  des  defirs  contre 
Fefprit ,  &  lefprit  contre  la  chair; 
au  refteles  defirs  &  les  œuvres  de 
la  chair  ne  font  pas  feulement  les 
Vices  corporels  ,  mais  aufli  ceux 
64/.  5.  dé  l'efprit  &  du  cœur  :  Ce  font ,  dit 
fc0* lï#  faint  Paul ,  les  inimitiés  ,  les  difi 
fmes  y  les  animofités  9  les  querelles^ 
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k$  héréftesy  l'envie.  Ces  vices  j  dit  S.  Aug. 
un  Père  ,  font  attribués  à  la  chair, 
quoiqu'ils  régnent  dans  le  démon, 
qui  n'a  point  de  chair  >  &  que 
Jeur  origine  foit  l'orgueil ,  qui  ré- 
£de  dans  refprit  :  jC'eft  donc  cet 
orgueil ,  avec  toutes  fes  xnalheur 
reufes  productions  ,  que  nous 
cjevons  fuir,  comme  nos  plus  dan- 
gereux ennemis  4  Nous  devons 
être  étrangers  ;à  leur  égard,  les 
combattre  ,  &  les  pourfuiyre  > 
jufqu'à  ce  que  nous  les  ayons  en? 
.tierement  défaits  &  vaincus. 

IL  Abjienez-vous ,  comme  Pé-  LVier. 
Jerinf  &  étrangers.  Il  n'y  a  point  *• II* 
de  motif  plus  puiffant ,  pour  nous 
abftenir  du  péché ,  que  de  nous 
jregarder  comme  bannis  &  étran- 
gers fur  la  terre,;  Ce  doit  être  la 
4ifpofition  d'un  Chrétien  :  Et  , 
comme  un  pèlerin  ne  penfe  qu'au 
terme  de  fon  voyage,  fans  s'in- 
quiéter de  tout  ce  qui  fe  pafle  en 
Ion  chemin  y  ainfi  le  Chrétien  doit 
Jgns  çefle  afpirer  au  Ciel ,  far\§ 
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s'intéreffer  à  toutes  les  çhofes  d'i- 
ci-bas ;  Ceft  ainfi  qu'ont  vécu  les 
jFjrf.n  Patriarches^  dont  feint  Paul  fai~ 
'3#      fant  Téloge  ,    dit  P  qu'ils  regar- 
doient     de  loin  le  Ciel  >  comme 
leur  patrie^  avouant ,  qu'ils  étoient 
étrangers  en  ce  monde  ;  Mépri- 
&en.u  fant de sy établir , ils demeuroient 
fous  des  tentes ,  &  fe  Contenaient 
d'acheter  des  fépulchres  >  comme 
le  lieu  de  leur  plus  grand  fejour  ; 
Aufîi  Dieu  commande  à  Abraham 
Gen,  i*<îe  quitter  fon  pays  >  &  il  le  quitte  ; 
I#       d'aller  dans  une  terre  inconnue , 
jGen.iz  &  il  y  va  y-  enfin  de  lui  immoler 
v  *     fon  Fils ,  &  il  s'y  prépare  fans  ré- 
fiftance;  L'ordre  de  Dieu  le  dé- 
termine &  le  dédommage  de  tout. 
Il  ne  fongc  qu'à  marcher  en  fa  pré*- 
Gen.z*  fence ,  qu  a  obéir  à  fa  volonté.  Ja- . 
*°*      cob  déclare  ,    qu'il  eft  content 
d'avoir  la  nourriture  &  le  vête- 
ment ;  Il  dit  ce  qu'un  faint  Roi 
F/.  j8-  confjiTa  depuis  ;  Je  fins  étranger 
l*'      en  ce  monde,  comme  font  été  tous 
mes  pères,  Déraçhons-nous  donc 


r 
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du  monde ,  comme  ces  grands 
gommes  5  Souffrons-en  les  difgra* 
ices  avec  la  même  patience  ;  Ils 
^toient,  par  leurs  mœurs,  Chré- 
tiens avant  le  Chriftianifme  ; 
N'ayons  pas  honte  delesfuivreôç 
de  les  imiter. 

III.  Abjlcnez-vous  9  comme  Pé-  i.  vîtrf 
if  tins  &  Etrangers.  Ainfi  fe  regar-  *•  *t* 
doient  les  Saints  ,    comme  des 
étrangers  fur  la  terre,  &des  ci* 
toyensdu  Ciel  ;  Nous  au  contrai- 
ire  ,  nous  fommes  citoyens  de  la 
terre  ,  ôc  étrangers  à  l'égard  du 
,çiel.  Nous  vivons    comme     le 
monde,  pous  penfons,  nous  ai-? 
mons ,  nous  agiflbns  comme  le 
monde ,  nous  réglons  nos  mœurs 
fur  fes  maximes ,  contre  cet  avis 
de  faint  Paul:  Ne  vous  conformez  Romii 
point  à  ce  fie  de*  Quel   aveugle-1*' 
'ment  !  Nous  nous  mettons  peu 
en  peine  d'acquérir  le  Ciel ,  nous 
ne  voulons  pas  faire  la  moindre 
démarche ,  pour  nous  en  appro* 
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cher,  nous  fommes  comme  det 
vers,  qui  mangent  toujours  la  ter-^ 
re  ,  nous  y  rempons ,  nous  nous  y 
plaifons,  nous  y  faifons.miUe  tours 
&  détours  ,  nous  n'en  fortons  ja^ 
mais  ,  ou  rarement ,  pour  nous 
élever  'vers  le  Ciel ,  pour  nous 
^féparer  des  defirs  terreftres  -& 
mondains.  Réveillons  -  nous  de 
cette  ivreffe  .profonde  ;  Ayons 
horreur  des  folies  &  deamufe*- 
mens  du  fiecle  ;  Séparpns-nous  de 
fk  corruption ,  rougiffons  d'être  fï 
éloignés  de  la  vertude  ces  grands 
hommes  qui  gémiflbient  de  leur 
exil,  &quinerefpircdent  qu'après 
le  Ciel  leur  patrie  ;  Ils  le  regar- 
doient  &  l'aimoient ,  comme  leur 
bien  unique  &  fouverain  -,  Ils  at- 
tendoient,,  avec  une  fainte  impa- 
tience >  le  moment  heureux,  qui 
devoit  les  réunir  au  Seigneur  , 
ainfi  que  Y  Apôtre  s'en  exprime  ; 
ph.  i.  J*  defir*  d'être  délivré  de  ce  corps , 
*3  .•     four  être  avec  Jefus-Chrijl.  Soyons 

donc 
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donc  ici-  bas,  non-feulement  y 
comme  étrangers  ;  Soyons  cruci-  gH  y. 
fiés  au  inonde ,  &  qiae  le  monde  z+'& 
nous  (bit  crucifié.  *    4# 


LXVIL,   MEDITATION* 
Pt)UR  L E  MERCR EDL 


I. .  W  E  vous  verrai  de  nouveau  >  &  J***1* 

1  votre  cœurfe  réjouira.  Il  y  a 12" 
ttne  mauvaife  triftefle  ,  qui  eft  cel- 
le des  mondains ,  lorfqu  ils  s'affli- 
gent y  ou  de  ne  point  acquérir  les 
faux  biens  ,  qu'ils  aiment ,  ou  de 
les  perdre  ,  après  les  avoir  pofle- 
dés  ;'  cette  triftefle  eft  déréglée,  & 
fouvent  criminelle  ;  Elle  tue  Farrie^  il  Cor; 
feloii  l'ôxpreiïion  de  faint  Paul  ;  7*I°-11 
La  trijieffe  du  fiécle ,  dit-il ,  produit 
fomottï  Mais  la  triftefle,  dont  Je- 
fiis-Chrift  parle  dans  l'Evangile, 
qu'il  annonce  &  prédit  à  fes  Dif- 
ciplës  ,  eft  une  triftefle  fainte.  &  . 
hêureufe,  dont  le.  même  Apôtre  lWrf*xx. 
Tome  IL  R 
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ajoute,  que  la  irïftejjeyqui  ejl  félon 
Dieup  opère  une  pénitence  jl&ble  , 
pour  le  [dut  ;  Elle  naît  dans  Famé, 
par  une  impreffion  de  f  efprit  de 
Dieu  y  qui  lui  fait  fentir  les  mife- 
res  de  fou  exil  y  ou  7  qui  la  touche 
&  la  pénétre  du  regret  d  avoir  of- 
fenfé  fon  Dieu ,  &  d'avoir  perdu  fa 
grâce  ;  Cette  faitite  douleur  élève 
à  Dieu }  &  nous  porte  à  recourir  à 
lui,  fat  trouvé  la  irihulaùon  &  la 
douleur ,  difoit  David  ,  ei^  fat  in- 
voqué le  nom  du  Seigneur*  Cette 
triftefle^  quoique très-am ère,  na- 
bat  point  Fanie;  Au  contraire  % 
elle  la  foûtient  &  la  fortifie ,  parce 
qu'elle  eft  accompagnée  de  paix 
&  de  confiance;  Comme  elle  vient 
de  Dieu  ,  elle  mené  auffi  à  Dieu, 
qui>  étant  la  fource  de  toute.joie* 
confole  lame  ,  ;  en  même  tems 
qu'il  l'afflige,  &  guérit  la  plaie, 
qu'il  a  faite,  comme  parle  l'Ecri- 
ture. 

IL  Je  vous  verrai  encore  ,  0e  vo~ 
tre  cœur fe  réjouira*  Si  Jefus-Chrift 
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laifle  quelquefois  Içg  liens  dans 
la  douleur  ,  pour  les  châtier  de 
leurs  offenfes ,  pour  corriger  leurs 
mœurs  ,  ou  f  pour  éprouver  leur 
vertu }  il  neft  paslong-tems  y  fans 
les  relever ,  pat  la  douceur  de  fa 
confolation  >  félon  cet  oracle  : 
Heureux  ceux  qui  fleurent  y  parce  Mattk 
quds  feront  conjôiés  !  &  non-letile-  5*  * 
nient  en  l'autre  monde*  mais  en- 
core en  celui-ci;  Dans  leurs  lar- 
mes mêmes  ,  ils  trouveront  une 
four  ce  de  joie.  Je  vous  verrai  de3eatllé 
nouveau ,  dit  Jefus  ,  &  votre  cœur 
fe  réjouira  \  Je  fuis  y  dit-il  ai! leurs, 
avec  celui ,  qui  a  le  cœur  brifé. 
C  eft  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguf.  &  Aug 
tin  5  que  le  pénitent  s  attrifte  tou- 
jours ,  ôcqull  fe  réjouit  de  fa  trif- 
tefle  :  &  à  S.  Bernard ,  que  la  dou- 
leur du  péché  eft  néceflàire ,  mais 
qu'il  y  faut  mêler  la  joic5qu  infpire 
la  confiance ,  afin  que  le  breuvage 
amer  de  la  pénitence  nous  devien- 
ne falutaire  ;  Que  s'il  eft  fi  doux 
de  verfer  des  larmes }  fur  la  perte 
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d'un  ami  ,-  quoique  ces  larmes 
foient  inutiles  >  &  qu'elles  ne  pui£ 
fent  nous  le  rendre  ,  combien  doit- 
il  être  plus  doux  de  pleurer  la  mort 
de  fon  ame ,  puifqu'on  la  reffufci- 
cite,  en  la  pleurant ,  &  que  nul  na 
peut  ravir  cette  vie  &  cette  joie  y 
.  "  qui ,  commençant  ici-bas  ,  durera 
éternellement. 

III.  L'homme  ne  peut  fubfifter, 

fans  quelque  plaifir.  L'homme  ter- 

reftre  fejfoûtient   par  les.  plaifirs 

delà  terce,  l'homme  célefte  paît 

ceux  du  Ciel;  Ceft  pourquoi  l'A* 

ueb.  10 notre  dit,   que  l'efpérance   des 

3*#     biens  futurs  nous  foûtient  dans  la 

foufFrance  des  maux  préfens ,  & , 

r/.  75?.  for  ces  mots  du  Pfeaume  :  Vous 

£•        nous  rajfajierez  à  un  pain  de  larmes; 

-  Saint  Auguftin  ajoute  :  Si  ce  pain 

de  larmes,  dit- il ,  n'avoit  quelque 

douceur ,  perfonne  n'en  voudroit 

manger.  Ainfi  le  vrai   pénitent  a 

plus  de  joie  dans   l'attente  des* 

biens  éternels ,  qu'il  acquiert,  par 

&  pénitence ,  qu'il  n'a  de  peine 
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dans  ce  qu  il  endure  ;  Car ,  encore 
que  la  plénitude  de  cette  joie  foit 
réfervée  pour  le  Ciel  i  elle  com- 
mence néanmoins  à  fe  faire  goûter 
fur  la  terre.  Ainfi,  félon  le  texte  fa- 
cré ,  les  Apôtres  étaient  ravis  de  Aa.  $. 
joie  ,  lorfqdils  avoient  eu  F  avant  a-  4U 
fjede  fouffrit  des  traitemens    indi- 
gnes, pour  F  amour  de  Jefus-Chrift  : 
Et  faint  Paul  difoit  :  Nous  paroif-  H.  Cor. 
fons  être  dans  la  triflejfe  ,  quoique    6m  *% 
nous  [oyons  toujours  dans  la  joie  ; 
Quand  je  fuis  le  plus  foible>  ceft  il  Corm 
alors  que  je  fuis  le  plus  fort.  O l2'  **« 
Jefus,  regardez-moi,  &que  vos 
divins  regards  rendent  la^ie  ,  la 

1>aix,  &  la  joie  à  mon  ame^fe- 
on  votre  promefle  :  Je  vous  verrai  Jean 
de  nouveau  >  &  votre  cœur  fe  ré-*1* 
jouira. 
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LXVIIL  MEDITATION. 
POUR    LE    JEUDI. 

*^'L     A    BJknez-vous  comme  Pék~~ 

*  lU      \l\rins&  Etrangers.  Jefus- 

Chrift,  après  faRëfurre&km,  nous 
invite ,  par  fon  exemple  >  à  nous 

#  regarder,ici-bas,comme  des  voyar- 
mh.\  $  geurs  qui  n'ont  point  de  demeure 

permanente  y  &  qui  ne  font  y  que 
pâffer.  Si  y  dans  tout  le  cours  de  f* 
vie ,  il  a  vécu,  comme  te!  >  c'eft 
encorefius  particulièrement  dans 
êi  vie  reffufcitée  ;  Car  >  s'il  y  con- 
verfe  y  c'eft  par  apparitions  ,  6c 
pour  quelques  momens  courts  & 
paflagers  ;  Non -feulement  il  n'st 
point  d'habitation  fixe  &  propre  f 
mais  il  n'ena  point  du  tout  ;  Il  eft 
lur  la  terre  y  il  eft  vrai ,  &  il  y  eft 
accompagné  des  âmes  JufteSjqu'it 
a  retirées  des  Limbes,  &qui  jouif- 
Sent  y  par  fà  préfence  >d  un  Para- 
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dis  anticipé;  Ils'étoient  cepen- 
dant elles  6c  lui ,  êclui  plus  qu'el- 
les y  comme  dans  une  terre  étran- 
gère ,  parce  que  le  flieu  propre  & 
convenable  aux  âmes  glorifiées  eft 
le  Ciel  ;  Mais  Jefus  *  par  l'excès  de 
fa  charité ,  a  bien  voulu  prolonger 
fon  féjourfurla  terre,  étranger, 
inconnu  ,  Ôc  caché  aux  yeux  des 
hommes,  pourconfommer  l'œu- 
vre du  falut  des  hommes  ;  Après 
être  mort ,  pour  faire  mourir  le  pé- 
ché, il  eft  rcflufcité-,  pour  nous 
ouvrir  le  Ciel ,  &  il  demeure  en- 
core quelques  jours  fur  la  terre  * 
pour  nous  affermir  dans  le  chemin 
qui  y  conduit  ;  Regardons  donc  la 
vie  comme  un  paflage ,  la  mort 
comme  la  fin ,  le  tombeau  du  pé- 
ché, &  le  Ciel  comme  le  terme 
de  notre  voyage  &  notre  véritable 
patrie* 

IL  Abfîenez-vûus ,  comme  Pé- 1  r;erê 
terim  &  Etrangers*  Comme  les1-11* 
voyageurs  négligeant  le  faite  des 
parures  &  de  leurs  ornemens  ordi- 
R  iiij 
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naires  ,  prennent  le  feùl  nécefïaire* 
jufqu'à  ce 'qu'ils  foient  arrivés  au 
terme  de  leur  voyage^tinfi  devons* 
.  nous  méprifèr  ,  ici-bas.,. les  biens  7 
leshonneurs,lesplaifirs(>.qui  nous 
:y  font  préfentés ,  nous,  réfervant  à 
jouir  pleinement  de  ces  avantages^ 
lorfque  oous  ferons  parvenus  à,acv 
tre  patrie  .célèftc  Juïqu  à  ce  m**- 
Keb. 1 2 -ment heureux.,  dépouillons- nous* 
■**  fuivant  lavis  de  S*  Paul,*fe  tout 
*ce  qui  nous  appéfantit  y  de  tous  les 
engagement  de  la  terre,  pour 
courir  avec  plus  de  vxtefle  ,  &pour 
atteindre  plus  furement  le  terme  >  où 
nous  devons  tendre.  Ainfi  Jefus  , 
durant  fa  courfe  mortelle  ,,  a  vou- 
lu être  privé  de  fa  vie  glorieufe ,  en 
lbn corps,  &  après  y  être  entré  , 
par  fa  Réfurre&ion  ,.il  a  voulu  de- 
*":meurer  encore  quarante  jours  , 
dans  la  privation  de  l'éclat  &  du  fé- 
jour  de  cette  gloire*  Apprenons 
donc  de  lui  à  vivre  dans  l'abné- 
gation ,  dans  la  privation ,  dans  le 
renoncement  aux  joies  &aux  gtan? 
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deurs  de  la  terre  >  afin  qu'après  y 
avoir  vécu  dépouillés  de  tout,  pour 
fon  amour  >  nous  méritions  de 
trouver  tout  >  en  lui  >  dans  le  Ciel y 
&  de  nous  y  repofer  dans  une  tran- 

3uille  jouiffance  des  vrais  biens  ôc 
e  la  gloire  éternelle» 
III.  Enfin  la  converfktïon  ad- 
mirable ,  toute  célefte ,  &  comme 
étrangère  de  Jefus  >  glorieux  %  im- 
paflible  >  immortel  >  avec  fes  Apô- 
tres voyageurs  y  mortels  >  &  fu- 
jets  aux  miferes  de  cette  vie  y  nous 
apprend  de  quelle  manière  nous 
devons  converfer  avec  le  prochain* 
Ce  doit  être  y  comme  Jefiis  >  pour 
fortifier  nos  frères  foibles  en  la  foi, 
pour  les  exciter  ,&  nous  avec  eux, 
a  la  vertu ,  à laccompliflement de 
nos  devoirs  y  Ce  doit  être  avec  un 
dégagement  de  nous-mêmes  r 
de  toute  vanité  y  de  tout  amour 

Eropre  y  par  des  motifs  relevés  de 
i  gloire  de  Dieu  y  du  bien  &  du 
fklut  des  âmes  ;  Il  faut ,  que  nos 
entretiens,  &  nos  vilîtes  foient 

Rv 
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comme  celles.de  Jeliis  par  apparu 
tion ,  autant  que  la  néceffité  ou 
l'utilité  le  requierentjHors  de-ià  y 
difparoiflbns  aux  yeux  du  monde  , 
pour  nous  cacher  avec  Jefus ,  & 
ne  converfer  qu'avec  lui  feul  f 
Nous  le  trouverons  à  l'Autel  en- 
core caché  &  folitaire  ;  H  nous  y 
attend  >  il  n'y  eft  ainli  caché ,  que. 
pour  nous  >  afin  que  nous  allions: 
plus  librement  à  lui  ;  Recevons-le: 
îbuvent  y  comme  le  viatique  de: 
notre  pèlerinage.  O  Jefiis,quc  nos 
4^ces  Soient  d'être  avec  vous,  dç: 
Vous  rendre  nos  hommages  y  dé- 
lie parler  qu  a  vous,ou  avec  le  pro~ 
êhain^de  vous  ;  San£tifiez  nos  con- 
Verfations  par  les  vôtres  y  &  que 
nous   puifuons  dire  avec  votre: 

fhtt.  y.  Apôtre  r  que  notre  comjtrfation:  t$ 

■.**■      dam  k  Ciel:  ~ 
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LXIX.   MEDITATION. 


POUR  LE  FENDREDL 

L  T  T  Om  pleurerez.  Ceft  une  *"»* 

Y  condition  de  cçtte  vie  lc* 
mortelle >  d'être  non- feulement 
courte  &  paflagére  >  privée  de  la 
vue  de  Dieu ,  mais  d'être  encore 
accompagnée  de  toutes  fortes  de 
miféres  ;  La  terre  eft  un  lieu  de 
larmes  &  de  banniflement;Le  par- 
tage des  hommes  eft  la  Croix , 
la  foufFrance }  &  la  douleur  :  Tef- 
prit  Ôc  le  corps  trouvent  également 
ici  bas  des  fujets  de  tourment  & 
d'affli&ion  y  des  peines  au  dehors^ 
des  angoifles  au-dedans.  Nous  y 
fournies  enveloppés  de  ténèbres 
épaiflos  >  plongés  dans  une  extrê- 
me ignorance  \  Nous  ne  connoif- 
fons  pas  notre  propre  cœur  T  6c  les 
pailions,qui  l'agitent  f  font  des  en- 
xiemisdomeftiques^  plus  fâcheux. 
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que  ceux  du  dehors;  Hé  !  qui  peut: 
donc  aimer  une  telle  vie  >  une  vie. 
<qiti  mérite  plutôt  lenon\de  mort? 
Les  momens,qui  la  compofènt  & 
^[ui  s'entrefuivenç ,  nous  pouffent 
&  nous  précipitent  au  tombeau , 
avec  une  vïteffe  &  une  rapidité 
fans  relâche;  &  fi  quelque  defir 
nous  inquiète  ,  nous  ne  pouvons 
le  remplir,  fans  nous  approcher 
du  terme  de  notre  deftru&ion  & 
de  notre  mort  ;  Ceft  ainfi  que 
Dieu  a  ordonné  de  nos  jours,  pour 
nous  en  faire  chercher  &  defirer 
de  meilleurs ,  de  plus  conftans  ôc 
de  plus  durables..         ^ 

II.  Cette  vie,  avec  cesmiferesf 
«ft  encore  toute  pleine  de  dangersç, 
«Car  nous  n?y  fommes  jamais  en 
affurance  de  notre  falut>  Nous  y 
fommes  toujours  fujets  au  péché  '3î 
&  continuellement  exppfés  à  nous, 
perdre  ;  Nous  fommes  fur  la  terre 
comme  fur  une  mer  agitée  d'ora* 
ge?,fujette  aux  écueils  &  au  dan* 
gex  d  unnaufrage  éjternelXamon*- 
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de  eftremplide  piéges,pour  notre 
ruine;  Les  combats  font  ftéquens? 
&les  vi&oires  rares  ^Heureux  donc 
•qui  fe  fauve  [Car  que f en  à  l } homme  Mattm* 
.de gagner  tout  le  monde  ^il  perd  fon  l6*Iém- 
.ame  ?  Nous  avons  d  ailleurs  un  en- 
nemi,  qui  ne  dort  jamais,  &  qui 
ne  refpire  que  notre  perte  ;  Et  ce 
ne  font  pas  feulement  les  fbibles 
qu'il  attaque  >  ce  font  ks  forts  & 
les  plus  parfaits  qu'il  voudrait  en- 
velopper dans  fon  malheur.Cefont 
ces  ame^levées ,  comme  des  air 
gles,jufqu'au  ciel,qu'il  s'efforce  de 
précipiter  dans  l'abyfmepar  le  relâ- 
chement 6c  une  funefle  apoftafie. 
Quelles  âmes  a-t-ii  demandées  à  Sêju~é 
-dévorer  f  Job  y  ce  modèle  de  vertu  job.  u 
&de  patience  :  faint  Pierre  le  Prin-  l  u&% 
ce  de&  Apôtres ,  tant  d'autres  qui  l«c*>*. 
ont  été  en  but  à  fa  rage.  Que  les  31'- 
plus  juftes  donc  tremblent  &  s'hu- 
rxnilient  !  Et  quel  eft  l'homme  fage 
-qui  ne  gémira ,  &  n'aura  recours  à 
Pieu  ayçe  crainte  ,  fe    voyant, 
•m  de  fi  grands  périls  l 


III.  Vous  pleurerez  ,  &  le  monde 
fe  réjouira.  Ceft  la  voie  ordinaire 
des  Saints*  &  du  Saint  des  Saints,. 
Jefus-Chrift  j  Notre  Seigneur  j  de 
pleurer  fie  de  fouffrir  en  ce  monde^ 
La  Croix  eft  la  marque  des  enfans 
de  Dieu  >  des  ptédeftinés*  Tous 
les  Juftes  ont  paiïé  par  ce  chemin; 
Wls ont  été  éprouvés  comme  l'or, 

kdam  iafournaife, &  ceft  par  cette 
épreuve,  qu'ils  ont  été  trouvés  di- 
gnes de  Dieu.  Leur  patience  & 
leur  confiance  dans  la  tribulation 
eft  lepiusfeur  témoignage  de  leur 
fainteté  f  &  nous  ne  fommes  allu- 
res de  la  gloire  d'aucun  y  que  nous 
ne  foyons  auffi  certains  qu'il  a 
M&it*  beaucoup  fouftert  en  cette  vie;G*r 

(le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime  9 
&  Une  reçoit  per forme  pour  fort  fis  , 
fans  lut  faire  rejfentir  je  s  verges. 
Jj1'*  Enfin  ilajallu^ue  leCfmJlaitfoufi 

»fert  f  &  qwilfoit  ainfi  entré  en  fa 
g/oirejcomms  il  nous  en  aflure  lui- 
r .«    même  ?  &  en  parlant  de  S.  Paul ,  il 
dit  :  Je  lui  montrerai  combien  ilfauP 
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tjuilfoujfre ,  pour  mon  nom.  O  Je- 
fhs  ,  mon  Seigneur  !  que  je  pleure 

&  que  j'endure ,  avec  vous  3  le  peu 
de  tems  de  cette  vie  mortelle, 
afin  que  je  puifie  mériter  de  me 
réjouir,  avec  vous  >  dans  lavafte 
étendue  de  l'éternité  !  Il  faut*  ou 
pleurer  maintenant ,  ou  brûler  à 
jamais.  O  Crob  de  Jefus!  foyez 
la  compagne  de  ma  vie  >  jufqua 
ce  que  vous  me  conduiriez  au  port 
de  falut  y  dans  l'heureufe  terre  des 
vivans. 


LXX.  MEDITATION. 

FOUR    L  E   SAMEDL 

ITT  Qtre  nifiefje  fera  changée  **•# 

Y  en  joie*  Nous  pouvons 
augurer  quelque  choie  des  excel- 
lences de  la  vie  future  >  par  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  elle  &  la 
tie  préfente*  Cette  vie  préfente 
cft  remplie  de  chagrtns^de  triiteffcr 


10. 
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&  de  mif  ères  :  l'autre  êft  bienheu- 
?f*nr*reufe  &   pleine  de  joie.:  Vom 
ao#*      ttijlefje  j   dit  Jefus  ,  fera    chan- 
Apoc<  gèe  en  joie.  Alors    Dieu  effitiera 
zu*~  toutes    les  larmes  des  yeux  des 
Saints  y  Plusde  mort  y  ni  de  deuil  > 
.  ni  de  gémljfemens  y  ni  de  douleur  > 
farce  que  tout  cela  aura  pajfé.   O 
joie  fans  amertume  >  &  repos  fans 
travail  >  6  torrent  de  toutes  les  fain* 
tes  voluptés  ,  fans  la  moindre  doa- 
;     leur  !  Les  Saints  en  feront  abreu- 
vés &  enivrés ,  &  ces  délices  kiefr 
fables  leur  feront  oublier  toutes 
leurs  fbufïrances  pafTéës.  La  vie 
préfente  eft  fujette  a  un  million  de 
dangers  >  l'autre  eft  affurée  >  paifi- 
ble  y  tranquille  :   on  y  eft  a  L'a- 
bri, dans  le  port  du  falut  ;  Là ,  les 
Saints  ne  peuvent  jamais  pécher ^ 
ni  ceffer  d'aimer  Dieu  ;  Us  font 
dans  une  heureufe  impuiflance  de 
fufpendre,  pour  un  feul  moment, 
l'aàe  de fon très-faint  amour,  d'ê-> 
tre  féparés  de  lui  :  &  la  certitude  T 
qu'ils  en  ontx  fait  leur  paix*  leuc 


d'apre's  Paque.  401 
contentement  ,  &  met  le  com- 
ble à  leur  bonheur ,  &  à  leur  féli- 
xité, 

.  m  IL  L'a  vie  préfenteeft  obfcure, 
dans  Féloignement  &  la. privation 
-de  Dieu  ;  Mais  la  future  eft  dans 
les  fplendeurs  de  fa  gloire  y  &  fa 
•béatitude  corififte  en  la  claire  6c 
•intuitive  viïion  de  TefTence  divine; 
X/npeu  de  temp$y&  vous  me  verrez,  jeant* 
dit  Jefus.  Je  ferai  raffafié ,  difoit  2°* 
David  yhrfque  votre  gloire  mappa-  Pf.  u  t. 
roîtra.  Nous  fommes  ici  dans  les  x%\ 
•ténèbres  y  dans  la  région  de  F  ombre  {"* s* 
de  la  mort  ;  Alors  nous  verrons  une  Apoc+ 
-nouvelle  terre ,  la  ville  faintey  revê- 2l'  u 
tue  de  la  clarté  de  Dieu.  Elle  n'a 
pas  befoin  dû  Soleil  ni  de  la  Lune 
pour  être  éclairée  >  parce  que  la 
gloire  de  Dieu  y  éclate  >  &  que        * 
V Agneau  en  eft  la  lampe.  Les  na- 
tions marcheront  dans  fa  lumière, 
•&  il  n'y  aura  point  de  nuit.  Il  n'y  Apc+ 
aura  aucune  malédi&ion.Lethrô-"'  *♦ 
ne  de  Dieu  &  de  l'Agneau  y  fera, 
&  fes.  ferviteurs  le  ferviront.  Ils. 
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verront  fon  vifage  >  &  ils  règne* 
ront  dans  tous  les  fiécles.  Voir 
Dieu  y  jouir  de  Dieu  ,  aimer  ôc 
pofféder  Dieu  :  6  bieninflni ,  biqp 
par  deffus  tout  bien  >  &  duquel 

Bx*d.   Dieu  dit  à  Moïfe  \Je  vous  montre» 

î**1**  rai  tout  bien! 

III.  -La  vie  préfente  eft  paffa- 
gère ,  Côttte,  &  limitée  ;  Le  nom- 
bre de  ftôs  jouis  eft  incertain";  La 
vie  future  eft  permanente  &  affir- 
*Utomi*.rée.  Sa  durée  eft  éternelle  3  Ptr~ 

*z*  fonne ,  dk  NotreSeigneur,  ne  vous 
ôtera  <votn  joie.  Comme  les  ré- 
prouvés feront  immortellement 
miférables  y  &  miférablement  imn 
mortels, pour  ainfi  parler,  ainfi 
les  Saints  jouiront  d'une  vie  ^ 
qui  ne  fera  plusfujetteàla  mortj; 

*  &  cette  fin  dèrfoiere  &  bienheu- 
reufe  à  laquelle  ils  feront  parve*- 
nus,  fera  /pour  jamais  >  la  fm  de 
leurs  peines ,  &  le  commence- 
ment d'une  béatitude  confommée* 
Après  des  milliers  de  millions  de 
fiécles ,  les  tourmens  des  méchaa*. 
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ne  recevront  aucune  diminution  , 
ni  ne  préfenteront  aucune  efpé- 
cance  de  fin ,  ou  d'adouciffementj 
Aufli  le  bonheur  des  Juftes  &  des 
Elus  de  Dieu  fera  toujours  le 
même  y  fans  altération  &  fans 
changement:  Leur  joie  fans  trif- 
tefïe ,  leur  fatiété  fans  dégoût,  leur 
repos  fans  trouble ,  leur  gloire  fans 
envie  6c  fans  orgueil  >  &  la  poffei- 
fion  de  tous  lés  biens  enfemble  ,  . 
fans  appréhenfion  de  les  perdre 
jamais.  O  éternité  de  gloire  &  de  s.  *•  * 
miette  infiniment  defirable  ?  Hé  1  ** * 
qii'hfiporte  que  ces  momens  fi 
courts  où  nous  roulons  aujour- 
d'hui foîent  heureux  ou  fâcheux* 
pourvu  qu'éternellement  nous 
foyons  fixés  à  une  félicité  immua- 
ble? 
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LXXL     MEDITATION. 

POUR   LE  IV.  DIMANCHE 

d'après  Pâque. 

r.  I.  TT  E  m'en  vais  à  celui  qui  ma 
**•*•  J  envoyé.  J.  C#  Notre -^Sei- 
gneur, Dieu  &  Homme  ,  Fils 
unique  de  Dieu,  engendré,  de 
toute  éternité,  dans  fon  fein  , 
Dieu  de  Dieu,lumiere  de  la  lumiè- 
re ,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu ,  a  été 
envoyé  en  ce  monde ,  pour  opérer 
le  falut  du  monde  ,  &,après  avoir 
achevé  un  fi  grand  ouvrage  de  no- 
tre rédemption,  il  fedifpofeà  re- 
*/.  18.  tourner  vers  fon  père;  Sa  fort ie  a 
2f  été  du  plus  haut  du  Ciel ,  &  la 
courfe  rapide  qu'il  eft  venu  faire 
ici-bas,  fe  termine  pareillement 
au  Ciel  :  Sa  vie  mortelle  ,  parmi 
nous ,  peut  être  comparée  à  la 
courfe  journalière  du  foleil ,  qui 
retourne  à  la  fin  au  même  poin* 
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àyc\x  il  étoit  parti  ;  Àuffi  Jefus  dit- 
il  à  ce  fujfet  :  Je  fuis  Jorti  de  Jean 
mon  Père ,  &  je  fuis  venu  au  mon-  l6- z** 
de  :  maintenant  je  lajjffe  le  monde , 
&  je  m  en  vais  à  mon  Père.  Sein 
du  Père ,  terme  augufte  duquel 
Jefus  eft  forti ,  en  fe  faifant  hom- 
me y  quoiqu'il  y  foit  toujours  de- 
meuré ,  <ic  auquel  il  va  remonter 
pour  n'en  plus  defcendre  !  O  Dieu, 
principe  &  auteur  fbuverain  dç  no- 
tre être  ,  foyez  notre  fin  dernière  , 
foyez  le  premier  motif  &  la  fin  de 
toutes  nos  œuvres  ;  Que  nous  ten- 
dions fans  ceffe  à  vous ,  &  qu'en- 
fin nous  parvenions  à  vous  poffé- 
der ,  pour  toujours  ! 

IL  Je  m  en  vais  à  celui  qui  m9ajeaH 
envoyé.  Ceft  un  très-juftefouhai:1**  *• 
de  Jefus ,  dans  lequel  toutes  les 
créatures  doivent  entrer  >  qu'après 
avoir  confômmé  l'ouvrage  de  no- 
tre falut,  il  s'en  retourne  à  fou 
Père ,  qu'il  foit  aflis  à  fa  droite  , 
u'ii  pafle  de  la  croix  en  fa  gloire, 
c  Ja  mort  à  la  vie  éternelle ,  de  la 
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terre  au  ciel ,  de  fon  pèlerinage 
mortel  en  fon  féjour  bienheureux , 
de  fes  peines  &  de  fes  travaux  pat- 
fagers ,  à  un  repos  inaltérable  & 
fans  fin;  Ceft  ce  que  Jcfus  exprî- 
Jeanïû  nie  en  ces  mots  :  Je  m'en  vais.  O 
mon  Sauveur ,  que  je  vous  fuive 
par  tout  ,  6c  quelque  part  que  vous 
alliez  !  Que  je  vous  fuive  en  vos 
foufFrances,  en  vos  délaiflemens, 
en  vos  humiliations  !  Que  je  vous 
fuive  jufqu'au  Calvaire  ,  jufqu'au 
tombeau  ,  &  que  je  ne  vous  aban- 
ionne  jamais  !  Que  je  vous  fuive, 
ou  plutôt  que  je  vous  tienne  com- 
pagnie fur  vos  autels ,  dans  votre 
état  d'anéantiflement ,  de  vi£time, 
&  de  facrïfice,  jufqu'à  ce  que  vous 
daigniez  recevoir  le  facrifice,  que 
je  vous  fai^ par  avance,  de  ma  vie. 
Appelez-moi  alors,  &me  condui- 
fez  avec  vous  dans  cette  béati- 
tude éternelle,  dont  vous  allez 
prendre  poffeflîon  pour  moi. 

III.  Jefus5après  avoir  achevé  le 
grand  deflein  qui  l'avoit  fait  de£ 
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cendre  du  ciel  en  terre ,   après 
avoir  confommé  l'oeuvre  que  ion 
père  lui  avoir  coxnmife  ,  toutes  les 
proniefîes  de  Dieu  &  les  prophé- 
ties étant  accomplies  j  avoit  allez 
porté  de  travaux  >  de  douleurs  >  & 
d'humiliations  ;  Dans  Fefpace  de 
trente-trois  an$?  il  avoit  allez  voya- 
gé y  fur  cette  terre  des  mourans  :         7 
c'eft  pourquoi  il  dit  :  Je  m*tn  vais*1**" 
j'ai  achevé  ma  courfe  y   j'ai   été1  *fI* 
obéiflantjjufqu^à  la  mort ,  aux  or- 
dres de  mon  Père  9  j'ai  rempli  fes 
defleins  &  fes  décrets  éternels  * 
j'ai  racheté  les  hommes  d'une  ré-^"** 
demption  ample    &   glorieufe  à7* 
Dieu  \]e  retourne  doue  à  celui  qui  Jean 
ma  envoyé.  O  Seigneur  ,  il    eft  l6*  k 
tems ,  l'heure  vient  &  s'approche^ 
il  eft  jufte  >  Elcvez-votts.  Vous  <ùr  F/.131 
F  arche  y  dans  laquelle  rèfide  votre tm 
faintetè  !  Soyez  exalte    far   votre  pf  z9, 
vertu*  O  Jefus  y  élevez  mes  dejlrs  **■ 
vers  vous  !  Qu'à  votre  imitation  , 
ou  avec  vous  y  &  par  vous  y  je  puif- 
fe  achever  ma  eourfe  r  accomplir 
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l'ouvrage  de  mon  falut  :  confom- 
mer  vos  defleins  ,  &  toutes  vos 
faintes  volontés  fur  moi  !  Que  de 
ce  monde  je  m'en  aille  à  vous ,  à 
vous,dis-je ,  qui  êtes  ma  vie  &  ma 
gloire  pour  jamais  ! 

■!»•  ■  I    I  ————— 

LXXII.   MEDITATION. 
POUR    LE    LUNDI. .% 
Jean.    I.  "J  L  "vous  eft  expédient  que  je 


I 


m  en  a\ lie  :  Car  fi  je*  ne  m  en 
vais, le  Confolateur  ne  viendra  point 
à  vous.  Jefus  fe  donne  tout  à  nous; 
Il  eft  defcendu  dû  Ciel  pour  notre  , 
ï.Bèrr.  falutyil  eft  né  pour  nous.  Il  a  tra« 
vaille  y  voyagé  >  fué  y  fouffert  , 

*™?s. veillé  &  Prié  y  enfin  il  a  été  lïvré  à 
la  mort  pour  nos  péchés,  &  eft  ref* 

fufcité  ,  pour  notre  jufitfication  :  & 

voilà  qu'il  rapporte  fon  afcenfîon 

6c  fon  retour  vers  fon  Père  à  notre 

]em    utilité  !  Il  veus  eft  expédient,  que  je 

*  m'en  aille  ;  Comme  s'il  nous  difoiti: 

S'il 
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il  vous  étoit  meilleur  &  plus 
avantageux,  je  demeurerais  volon- 
tiers jfiir  la  terre }  avec  vous.  O  Je- 
fus  y  quel  retour  d'amour  &  de  re- 
conRoilTance  exige  de  nous  >  un 
tel  excès  de  votre  bonté  &  de  vo- 
tre charité  pour  nous  ?  Hé  quoi  ! 
nous  fera-t-il  permis  d  avoir  quel- 
que réferve ,  ou  de  mettre  des  bor- 
nes à  notre  amour  ,  pour  vous  >  6c 
dans  les  effets  3  que  vous  en  atten- 
dez. Faites-donc ,  Seigneur  ,  que  s  Ber^ 
nous  vous  aimions  ,  &  de  cet 
amour  %  feul  digne  de  vous ,  dont 
la  jufte  mefure  eft  de  n'avoir  point 
de  bornes,  délimites  y  ni  de  me- 
fure, 

IL  II  étoit  expédient  &  conve- 
nable y  félon  le  confeil  de  la  fagef- 
fe  éternelle  ,  que  les  trois  peribn- 
nés -de  la  fainte  Trinité  travaillai 
fent  à  l'accomplifTement  de  notre 
iaiilt.  Le  Père  a  voit  envoyé  6c  don-  J«»  j\ 
né  fon  Fils  unique  au  monde  :  Cfefi  l6' 
jujcjue$-là  quU  l'a  aimé  ,  dit  Jefus; 
.Lui-mêrne  devoitnous  racheter  j 
Tome  IL  S 
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par  la  mort  :  Il  nous  a  aimés ,  & 
i.s'eft  livré  pour  nous.  Que  reftoit- 
il  ,  finon  que  le  Saint  Efprit 
vînt  en  nous  y  afin  d'enrichir  nos 
arnes  de  fes  dons ,  de  les  fanc- 
tifier  9  en  leur  appliquant  les 
mérites  des  fouffrances  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  Jefus  ?  Voilà  pour- 
quoi le  Fils  de  Dieu  s'oubliant 
lui-même  >  pour  fe  fouvenir  des 
jcânit  hommes  ,  qu'il  aime  3  dit  :  II 
?'  vous  efi  expédient  y  je  ne  dis  pas 
à  moi ,  mais  à  vous  %  que  je  m  en 
aille  y  afin  que  TEfprit  eonfclateur 
vienne  à  vous  ;  je  veux  vous  l'en- 
voyer de  la  part  de  mon  Père; 
mais  il  a  été  réglé  que  je  ne  vous 
Tenverrois  que  j  quand  je  ferois 
retourné  à  lui.  Nous  vous  rendons 
grâces  >  très  fainte  &  très-augufte 
Trinité,de  tout  ce  qu'il  vous  a  plu 
d  opérer  pour  confommer  l'ouvra- 
ge de  notre  falut.  O  hommes  !  ju- 
gez du  prix  de  ce  falut ,  dont  vous 
faites  fi  peu  de  cas  >  par  ce  qu'il  a 
coûté  aux  trois  perfonnes  divines. 
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HL  Le  droit  d envoyer ^  parmi 
les  hommes ,  marque  une  puif- 
fànce  ôc  une  autorité  fupérieure. 
Il  n'en  eft  pas  ainïî  de  Dieu  >  ce 
îi'eft  en  lui  qu'une  propriété  per- 
fonneUe  &  fans  dépendance.  Le 
Père  >  qui  engendre  fon  Fils  , 
quoiqu'égalj  coéternelj  &  coh- 
fubftantiel  à  lui-même ,  a  le  droit 
de  nous  l'envoyer;  ainfi>  le  iaint- 
Efptit  procédant  du  Père  &  du 
Fils  ,  il  étoit  convenable  ,  que 
Jefus  retournât  dans  le  Ciel  y  au 
thrône  de  fa  gloire  y  &  qu'il  fut 
afïïs  à  la  droite  de  fon  Père ,  pour 
nous  envoyer  f  conjointement 
avec  lui  ,  cet  Efprit  faint >  fa- 
mour  de l'un  &  de  l'autre.  Jefùs, 
comme  homme  parfes  travaux  & 
fes  fouffrances  3  nous  avoit  mérité 
ce  précieux  don,  &,  comme  Dieu 
il  nous  le  donne  &  le  répand  dans 
nos  cœurs.  Il  eft  donc  jufle  que 
vous  vous  en  alliez  3  Seigneur  , 
que  vous  quittiez  ce  féjour  mortel; 

Cir  vers  votre  Père  eft  expé- 
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dient ,  pour  nous  >  afin  qu'il  vous 
rçrtde  enfin  à  votre  repos ,  à  votre 
gloire  ,  à  cette  félicité  qui  doit 
faire  celle  de  vos  Saints  &  de  vos 
Elus  ;  il  eft  expédient  pour  nous, 
%fin  que  vous  nous  envoyiez  votre 
JSfprit  confolateur.  Envoyez-le  * 
Seigneur  j  cet  Efprit  divin  ,  en-» 
voyez-le  >  &  nous  ferons  créés  de 
vf.  103  nouveau  ,  &  vous  renouvellerez  > 
*0#     par  lui,  toute  la  face  de  la  terre. 


kXXIIL  MEDITATION, 

POUR  LE  MARDI, 

'jacç.i.J.  '   I  x  Out  don  excellent  &  par± 

î7#  X     fait  vtent  à*enhaut  >  def* 

tendant  du  fere  des  lumières.  Dieu 

feiil  eft  la  fource  de  tous  les  biens* 

dans  la  nature,  ôcdans  la  grâce* 

Tout  vient  de  lui  ;  c'eft  lui ,  qui  a 

jout  fait,ôc  qui  nous  atout  donné. 

Jean  $rPerfonn€  nejçauroit  rien  avoir  qui 

*7f     M  fai  Joit  donné  du  Ciel ,  commç 
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jftous  l'enfeigne  le  faint  Précur- 
feur.  L'homme  neft  donc  rien , 
il  ne  peut  rien  >  il  n'a  rien  par  lui- 
même.  Tout  ce  qu'il  eft  ,  tout  ce 
qu'il  a  y  tout  ce  qu'il  fait ,  &  peut 
faire  de  bien  ,  eft  un  don  de  la 
pure  libéralité  divine  ,  qui  lui 
donne  gratuitement,  félon  la  pa- 
role ,  que  Dieu  dit  à  Moïfe  ,  & 
qui  eft  rapportée  par  faint  Paul  : 
j  aurai  compajfion  de  qui  il  me  Ex0(it 
flaira  ;  je  ferai  mifericorde  y  à  qui  33*  i*« 
je  voudrai.  Mes  dons  font  vérita-  *?*•£• 
blement  dons  ;  nul  homme ,  fur 
la  terre  y  n'eft  en  droit  de  les  exi* 
ger  de  moi  ;  je  les  répans  &  les 
donne  volontairement  >  &  de 
mon  plein  gré.  O  Dieu,  qui  ré-1-  ti#* 
fiftez  aux  fuperbes  9  &  donné  votre**  ** 
grâce  aux  humbles  9  rempliffez 
mon  cœur  d'une  convidion  vive 
&  pénétrante  ,  qui  me  faffe  con* 
feffer  votre  puiflance  &  ma  foi* 
bleffe  !  que  je  me  perfuade  tou- 
jours de  plus  en  plus  >  qu'il  n'eft 
rien  en  moi  de  bon ,  qulfo\xà& 

Sïv\ 
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moi  ,   &  que  je  tiens    tout  de 
vous. 

Il,  Tout  don -parfait  vient  d' en- 
haut.  Les  œuvres  de  Dieu  font  par- 
faites; il  n'eft  rien  forti  de  fes 
mains  f  que  d*excellent*  //  vit  au 
commencement  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  y  &  tom  fes  cuvrages  lut  pa- 
rurent très-bons  ;  mais  >  fi  y  laifTant 
les  merveilles  %  qu  il  a  faites  en  la 
nature  ,  nous  nous  élevons  juf- 
quà  celles -de  la  grâce  ,  c'eft 
p  alors  qu'il  faut  nous  écrier  :  1/  a 
bienfait  toutes  chofes.  Que  fi  nous 
n'avons  aucune  part  aux  premières. 
grâces  3  que  d  en  avoir  corrom- 
pu Fufage^  nous  fommes  encore 
moins  en  droit  de  nous  attribuer 
celles  quiles  ont  fuiviesj  puifque 
nous  naijfms  enfans  de  colère  9  in- 
dignes des  regards  de  Dieu  &  de 
fes  miféricordes.  Les  grands  dons 
de  la  foi  ^  de  la  juftificarion  *  de  la 
grâce  que  Jefus-Chrift  nous  a 
mérités  *  ce  font  3  par  excellen- 
ce j  ceux  qui  ne  viennent  que 
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cTen-hautjqui  nous  font  commu- 
niqués par  le  Père  des  lumières  * 
&  que  nous  devons  à  fa  feule  bon- 
té- Difons-lui  donc  9  avec  un  de 
ceux  qu'il  en  avoït  le  plus  com- 
blée ;  Confidérez  y  Seigneur  j  ce  &  Aug* 
que  vous  avez  fait  en  moi  >  & 
non  ce  que  j'ai  fait  :  Car  fi  vous 
voyez  ce  que  je  fais  %  vous  me 
condamnerez  ;  mais  fi  vous  re- 
gardez ce  que  vous  avez  fait ,  & 
pour  moi  ,  &  en  moi ,  vous  me 
couronnerez- 

III.    Tout  don  parfait    vient  Uc*  iÀ 
iFenkaut.Ceft  donc  à  Dieu  feul/17* 
fource  de  toute    lumière ,   que 
nous  devons  rapporter  tous    les 
biens  que  nous  recevons  y  &  ceux 
même  que   nous  faifons  *    fans 
nous  en  rien  approprier  >  dîfant 
avec  un  Prophète  :  Oeft  vous  9  ifai.*t 
Seigneur  *  qui  avez  fait  en  nous11" 
toutes  nos  œtrvrerjtt  avec  un  Saint: 
Mes  biens  ne  font  pas  de  vrais  s*Au£* 
biens  ,  ou  ils  ne  viennent  pas  de 
moi:  mes  maux  font  véritable- 

S  nV) 
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ment  maux  >  &    ils  font    mon 
Heb.\$  ouvrage;  Et  avec  l'Apôtre  :  Dieu 
*u      fait  lui-même  en  nous  ce  qui  lui  doit 
flaire  dans  nous.  Comment  donc 
nefommès  nous  pas  pénétrés  de 
^la  plus  vive  reconnoiffance  en- 
vers notre  bienfa&euruniverfelj 
Mph.  ;.  felon  qu'il  nous  y  exhorte  ?  Ren- 
aç#      dez  grâces  à  Dieu  en  toutes  chofes. 
Si  nous  devons  remercier  Dieu, 
fans  ceffe  >  &  en  tout  ce   qui 
nous  arrive  >  parce  qu'il  ordon- 
ne tout ,  avec  iageffe  >  bonté ,  ôc 
-     .  pour  notre  falut ,  de  quelles  ac- 
tions de   grâces  ne  lui  fommeà- 
nous   pas  redevables  >   pour   ce 
don  parfait ,  par  excellence ,  c'eft 
à-dire,  pour  cette  grâce >  qui  en 
renferme  tant  d'autres  ,  par  laquel- 
Rom.  *.  \ç  ii  nms  a  rendm  enfans  de  Dieu  y 

*         fes  amis  y  [es  héritiers  ,  &  les  co~ 
héritiers  de  Jefus-Çhrijl* 
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LXXIV,  MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDI 

t  ¥      Or/que    te  Saint    Efprit**"** 

M  j  confolateur  fera  ven*jl  re- 
prendra le  monde.  Quel  rapport  y 
a-t-il  entre  le  titre  de  confolateur, 
&la  fon&ionde  cenfeur  févére  î 
Comment  accorder  deux  chofes  , 
qui  paroiflent  fi  oppofées  >  fi  l'Ef- 
prit  ne  nous  éclaire  lui-même  9 
pour  nous  faire  comprendre  >  6c 
reconnoître ,  que  le  premier  ef- 
fet de  fapréfence  &  de  fa  grâce  , 
dans  lame  du  pécheur ,  eft  de  le 
reprendre  intérieurement  ,  &  de 
lui  faire  des  reproches  falutaires  > 
qui  le  réveillent  de  fon  affoupiffe- 
ment  y  &  qui  l'excitent  à  une 
fainte  frayeur  des  jugemens  de 
Dieu,  lui  faifent  vok  l'iniquité 
cache; dans  font  cœur,  &  lespé- 
ils >    au  milieu  defquels  il  dort 
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enaffurance?  Trouble  heureux  ? 
quieft  le  chemin  à  la  paix  vérita- 
ble &  à  la  confclation  divine  > 
dont  le  Prophète  difoit  :  Seigneur,* 
V  W*  vous  avez  étonné  la  terre ,  vous 
favet^  ébranlée  ;  raffermiffez-la  , 
guérijfezfes  èlejfures*  Efprit  divin, 
produifez  ces  différens  effets  de 
votre  grâce  6c  de  votre  miféricor- 
de,en  mon  cœur. 
ic&nit  II,  Lorfque  le  Confolatettr  fera 
8*  venu  5  il  reprendra  le  monde.  Il 
s*Aug.  reprendra  le  monde  9  dit  un  Père 
aux  Pafteurs  de  FEglife  ,  parce 
qu'il  répandra  *  dans  vos  cœurs  , 
Fon£tion  de  la  charité  ,  qui  vous 
donnera  une  liberté  fainte  de  re- 
prendre les  hommes  de  leurs  vices. 
Pour  reprendre  le  |  monde  avec 
cette  confiance  y  il  faut  ne  le  point 
aimer  y  it  faut  fe  haïr  foi-même 
&  n'aimer  que  Dieu  ;  ce  qui  eft 
le  cara&ere  des  hommes  apofto- 
liques  :  car  c'eft  à  eux  que  ces 
paroles   s'adreffent    particulière- 
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fnent  :  Ne  vous  étonnez  pas  ,  ne 
Vous  attriftez  pas ,  fi  le  monde  vous  J*ân* 
hait  ;  S fâchez  s  dit  Jefus  y  qu'il  m* a 
haï  le  premier*  Que  ceux  donc 
qui  font  revêtus  de  l'autorité  de 
Jefus-Chrift  >  foient  animés  de 
fon  efprit  !  qu'un  intérêt  bas  & 
mercenaire^que  l'envie  de  s'attirer 
l'amour  &  l'approbation  des  hom- 
mes *  ne  leur  faffe  point  difTî— 
muler  les  Vérités  faintes  j  pour 
les  faire  fervir  6c  les  accom- 
modera leurs  pallions  criminelles^  - 
qu'ils  s'écrient  hardiment  avec 
David  :  Je  hai  les  pécheurs  }  oup/IuS 
plutôt  y  leur  iniquité;  mais  y^i-11** 
me  votre  ht  y  Seigneur  y  &  je  ne 
fais  point  femblant  de  l'ignorer  ; 
Je  la  publie yhmtzmznt  y  au  milieu  *l  î*« 
des  plus  grandes  affemblées. 

IIL  Que  fi  le  devoir  des  con- 
ducteurs des  âmes  eft  d'attaquer 
le  vice  3  jufques  dans  fes  retran- 
chemens  y  les  vrais  enfans  de 
Dieu  doivent  aimer ,  defirer ,  & 
chercher  de  tels  Pafteurs ,  ojiv  * 


.. 
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ï  Tefi  Comme.dit  faint  Paul ,  ne  fçavent 
%%       ce  que  c'eft  de  féduire  les  âmes 
par  des  paroles  flateufes-  Que  le 
jufte  me  reprenne  donc*  &  qu'il 
me  corrige  avec  charité  >  dUbit 
*f.  140 un  Roi;  mais  que  l'huile  du  pè* 
5#       cheur  nefe  répande  point  fur  ma 
Prov.  9  tête  !  &  le  S.  Efprit  nous  dit  ;  Si 
*       vous  reprenez  le  Sage  ,  il  vous  en 
aimera  davantage.  Ne  cherchons 
donc  pas  >  pour  amis  ou  pour  pe~ 
res ,  des  flateurs  >  qui  nous  trom- 
pent^ cherchons  des  médecins  > 
qui  nous  gùériflent*  Efprit  Saint  > 
qui  ne  pouvez  fouffirk  l'iniquité  , 
?rov*' vous  châtiez>  celui  >  que  vous  aimez* 
12.  '    Vous  corrigez  tous  ceux,  que  vous. 
HcbM  recevez  au  nombre  de  vos  enfans* 
C  eft  pourquoi  votre  verge  &  vo- 
pf:  z%.  tre  bâton  me  confolent.  Repre^ 
4"       nezrmoidoncj  &  par  vous  mê- 
p£  î?*me  >   &  par  vos  miniftres  ;  M*, 
voici  préparé  à  recevoir  vos  châti- 
mens  f  &  fournis  à  vos  falutaires^ré* 
primandes* 
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LXXV.   MEDITATION, 

FOUR  LE  JEUDI 

I.  /~\  Uanà  î  Efprit  de  Vérité]**** 

\^3fera  vem  *  M  vous  cnfei- li* 
gnera  toute  vérité.  Ceft  le  propre 
du  faint  Efprit ,  d'éclairer  nos  et 
prits }  &  de  nous  faire  connoître 
&  comprendre  toutes  les  vérités, 
que  nous  devons  fçavoir  ;  Ceft 
pourquoi  Jefus  difoit  à  fes  Difci- 
ples  :  Le  Saint  Efprit  vous  enfei-  J"n  * 
gnera  toutes  les  chofes ,  que  je  vous 
ai    dites  ;    c'eft-à-dire ,   il   vous 
donnera   l'intelligence   pour  era 
pénétrer   le   fens  >  la  mémoire; 
pour   vous  en  fouvenir  y  le  goût 
pour  vous  les  faite  aimer ,  la  fer- 
veur pour  les  pratiquer  ;&c'eft 
en  ce  fens  >  que  faint  Jean  dit  : 
Vous  avez  reçu  l'onfiion  du  faint  **.  ***. 
Efprit  y  &  vous  connoiflez  tou-  ~*    ^ 
tes  chofes  i  faites  rque  cette  onc* 
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tion  r  que  vous  avez  refçue  de  Je* 
fos-Chrift  $  demeure  en  vous ,  &* 
vous  n'aurez  pas  befoin  y  que  per- 
Jonne  vout  injîruife  ï  car  ce  que 
fon  onftion  vous  apprend  ,  c'ejï 
la  vérité  :  O  lumière  du  faint  Eft 
prit,  lumière  nQn-feulementlui-- 
fante*  mais  aufli  ardente  ;  (car* 
FEfprit  faint  éclaire  &  embrafe> 
en  même-tems ,  )  venez,répandezf 
la  lumière  en  nos  efprits  ,  allu- 
mez le  feu  de  la  charité  dans  nos 
cœurs  F  Corfduifez-nous  au  Fils 
qui  eft  la  Vérité  éternelle  >  & 
faites-nous  aimer  &  garder  fes- 
commanderçiens. 

'Jeanté       jrj    Qmnd  tRr   h  ^  vMtjje_ 

i+  ravenu  y  urne  glorifiera*  Le  tû$ 
de  Dieu  glorifie  fort  Perè  ,  &  le 
faint  Efprit  glorifie  le  Père ,  &  le 
Fils.  Comme  le  Fils  avoit  glorifié" 
fon  Père  ici-bas  f  félon  cette  paro-* 
fe  qu'il  lui  adrefla ,  la  veille  de 
Itmi7  fa  paffion  :  Père  ,  je  vous  ai  glori* 
**  M  fa*  la  terre  :  de  même  le  fainf 
Efprit  prend  foin  de  glorifier  Je? 
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fus  ,  il  vient ,  pour  cela  ,  &  il  eft 
defcendu  fur  les  Apôtres ,  pour 
leur  faire  connourej  croire,  ado- 
rer ,  &  ,  par  leur  mhtifter-e  ,  à  ^ 
tous  les  hommes  ,  la  divinité  de 
Jefus  ,  pour  attirer  enfuite  toutes 
les  âmes  à  lui  y  &  les  alTujettir 
à  fa  fouveraineté.  C  eft  ce  qu'il 
fait  fpécialement  dans  la  fa  crée 
communion  ;  c5eft*là  t  qu'il  in- 
troduit Jefus  ,  en  la  pleine  f 
entière  r  ôc  parfaite  pofleflion  de 
nos  cœurs ,  qu'il  lui  foumet  tou- 
tes nos  puiflances ,  comme  à  no- 
tre  Roi  &  Seigneur;  &  nul  ,  dit**  Cri 
faint  Paul  ,  ne  lui  peut  donner  ce  '  J 
nom-,  que  parle  faint  Efprit.  Ve- 
nez ,  Efprit  tout  puîffant  ,  donnez 
mon  a  me  à  Jefus,  rendez-la  Fef- 
clave  de  fon  amour,  fu  jette  de  fa 
grandeur,  &  toujours  foumife  à 
lui ,  fous  votre  conduite, 

III.  //  me  glorifiera.  L/Efprît  de  J«» 
Dieu  eft  Dieu  même ,  &  fon  té-  l6,  ï4* 
moignage  ne  peut  être  faux  ;  il  a 
glorifie  &  manifefté  Jefus ,  tant  } 


11» 
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Sv^vpar  la  force  des  miracles  par  le£ 
quels  il  a  prouvé  &  perfuadé  au? 
hommes  fa  divinité  ,  que  par 
J  onûion  de  la  grâce  &  de  la  cha»- 
rite  y  qu'il  a  répandue  dans  les 
coeurs  des  croyans  >  où  il  a  impri- 
mé &  gravé  ,  avec  des  cara&ere$ 
de  feu  &  d'amour  y  fes  loix  &  fçs 
commandemens  î  ils  avoientété 

Exoà.   autrefois  écrits  fur  des  tables  de 

31.18.  pierre  ,  &  ils  n'avoient  fouvenf 
produit  y  que  la  mort  ;  parce 
qu'on  ne  les  obfervok  ,  que 
a  une  obfervance  fervile  &  forcée  ; 

t  Jean.  majs  l'Efprit  faint  y   chaffant  de 

'  nos  cœurs  cette  crainte  baffe  du 
châtiment,  y  fubitkue  l'amour 
qui ,  plus  fort  que  la  mort  y  fait 
obéir  avec  joie,  rendant  les  com«- 
mandemens  aifés  ôcfaciles  y  par- 
ce qu'il  en  adoucit  le  joug  P  &  le 
rend  aimable  &  fan£tifianu  Enfin 
le  Saint  Efprit  a  fait  connoître  & 
aimer  Jefus  aux  Apôtres  ,  félon 
l'efprit ,  &  non  félon  la  chair  ;  il 
les  a  animés  d'une  fainte  ferveur 
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pour  répandre  partout  fon  nom 
&  fa  gloire  ;  ce  qui  eft  l'effet  de 
cette  prière  de  Jefus  :  Mon  Père,  Jean  v? 
glorifiez  votre   Fils.  Ce  doit  être1* 
auiïï  l'effet  de  la  nôtre  j  Voue  nmMmhm 
foit  fanÛifié. 


LXXVL  MEDIT  ATIO  N. 

POUR LEFENDREDL 

L  ^7  EfaUoh-il   pas    que    kUiC 
X^  Chrijl  endurât  9    &  qdiÛ  ' 
entrât  ainft  dans  fa  gloire.  Il  Ta 
fallu  9  de  la  part   de  Dieu  >  qui 
l'avoit  ainlî  réfoiu  &  ordonné  , 
dans  fon  confeil  éternel;  Il  Ta  fallu 
de  la  part  de  J.  C*  qui  a  voulu , 
pour  la  gloire  de  fon  Pere^  lui  être 
obêijfam  jufqù yà  la  rn&rt  &  â  lamort?ju 
de  la  croix-}  Il  la  fàllu^pour  l'amour 
de  nous  ,  afin  de  fatisfaire  >  en 
toute  rigueur^  à  la  juftice  divine  3 
pour  nos  péchés  }  &  que  nous 


M* 
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V"?'  euflîons  un  rachat  furabondant  J 
?*  un  prix  excédent  toutes  nos  dettes 
envers  Dieu;il  Ta  fallu,pour  lapro-* 
pre  gloire  de  Notre-Seigneut  :  ca* 
il  étoit  ainfi  convenable  >  qui! 
entrât  dans  une  fi  grande  gloire,pa* 
une  fi  grande  fouffrance  >  fie  une 
fiprodigieufe  humiliation;  il  étoit 
*  convenable  qu'il  la  poffedât  cette 
gloire  j  ton  feulement  *  par  titre 
d'héritage*  mais  âufli  par  titre  def 
mérite  ,  &  qu'elle  lui  fut  donnée^ 
lion,  par  une  libéralité  gratuite^ 
mais ,  par  équité  6c  par  droit  de 
jufticew  Volonté  >  coflfeïl  profond 
de  Dieu,  que  rtous  devons  adorett 
Amour ,  obéiflance  ,  largeffe  de 
îa  bonté  de  Jefus  *  que  nous  de* 
Vons  reconnoître  >  imiter  %  fit 
aimer  !  Admirable  difpofition  de  la 
fageffe  éternelle*  fur  notre  falut 
Ôc  fur  la  gloire  de  Jefus,  qui  font 
les  deux  fins  aufquelles  Dieu  a  rap- 
porté tout  ce  qu'rl  a  fait  6c  qui 
dpivent  être  aufli  les  motifs  6c 
les  objets  de  tous  nos  defirs  ôc  d© 
toutes  nos.a£Uons! 
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IL  //  a  fallu  que  le  Chrift  ait  Luc  i{ 
fouffert  ces  chofes.  Jefus  a  fouffert 4** 
en  toutes  manières ,  en  fon  corps 
en  fon  efprit  ,  &  en  fon  cœur  : 
de  fes  amis ,  de  fes  ennemis  ,  de 
fon  Père  même  :  jufqu  a  la  mort 
depuis  le  premier  inftant  de  fa 
conception  jufqu  au  moment  > 
qu'il  eft  expiré  fur  la  Croix  ,  au 
milieu  des  plus  cruelles  douleurs  , 
des  plus  fanglans  outrages  ,  des 
plus  profondes  hu mil iations*Co ru- 
bien  ces  circonftances  doivent- 
elles  être  attentivement  confidé- 
rées  ?  C  eft  ainfi  y  c  eft  par  ce  ehe- 
tnin  qu'il  eft  entré  dans  fa  gloiïe. 
La  voix  de  fon  triomphe  a  été  la 
paflion ,  le  paffage  à  fa  gloire  ont 
été  les  opprobres  ;  fi  donc  nous 
roulons  être  glorifiés,,  avec  lui  >  il 
faut  y  que  nous  fou  fixions  ,  &  que 
nous  nous  humilions  avec  lui  3 
comme  lui5  pour  IuL 

III.  Si  Jefus  eft  entré  ,  parla 
Croix ,  en  poiïeffion  d'une  gloire  * 
qui  lui  appartenoit  >  parle  droit 
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de  filiation  ,  combien  fommes-J 
nous  plus  obligés  d'embrafler  la 
Croix,  pour  parvenir  à  cette  mê- 
me gloire  ,  qui  ne  nous  eft  pas 
due  comme  à  lui ,  &  qui  ne  nous 
"eftacquife,  que  par  fes  mérites? 

rAtt.  i.  y  faut  donc,  il  eft  donc  néceffai- 
re ,  que  nous  endurions ,  en  plujieurf 
manières  ,  à  l'exemple  du  Sau- 
veur ,  pour  arriver  au  Royaume 

Ifhttfàes  Cieux.  Que  peïfonne  ne  foit 

3.3  ébranlé  y  pour  tous  les  maux  y  pour 
toutes  les  affligions  qui  nous  arri* 
vent  y  difoit  S*  Paul  l  Car  ceft  aux 
fouffrancesy  que  nousfommes  defiu 
nés  j  nous  devons  fouffrir  en  çç 
monde  ,  pour  régner  en  l'autre^ 

$,~Aug.  Nous  fommes  Chrétiens,  pour  en* 
durer  les  maux  préfens ,  dans  Tem- 
pérance de  la  félicité  future.  Ou 
s'étonne  quelquefois  ,  que  les  gens 
de  bien  foient  traverfés ,  expofés  à 
Fenvie ,  en  bute  à  la  calomnie,  a& 
fligés  de  maladies  ;  mais  c'eft , 
parce  qu'ils  font  bons ,  que  Dieu 
Us  afflige  &  les  éprouve  de  1$ 
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forte  ;  Ceft ,  parce  qu'il  les  deftine 
à  partager  l'héritage  >  à  participer 
au  royaume  6c  à  la  gloire  de  Jenis- 
Chrift  y  qu'il  leur  fait  part  de  l'a- 
mertume  de  fon  Calice.  Jefus  a 

J)orté  notre  Croix ,  il  a  pris ,  fur 
ui,  toutes  les  peines  dues  à  nos 
péchés  ,  afin  de  rendre  nos  fouf- 
frances  méritoires  ,  &  qu'après 
avoir  enduré  avec  lui,  nous  foyons 
glorifiés  &  béatifiés  avec  lui. 


LXXVII.  MEDITATION. 

POUR     LE     SAMEDI 

I.  T  L  reprendra  le  monde  de  pè.  jeanït 

i  chéyparceqtfils  nom  point  cru  *•  9: 
en  moi.  Le  péché  d'infidélité  eft 
la  fource  de  tous  les  autres  ;  ce 
péché  eft  plus  commun  *  que  Ton 
ne  penfe ,  parce  qu'il  y  a  peu  de 
foi  véritable  >  peu  de  foi  vivante 
par  la  charité ,  &  agi/Tante  par  les 
tonnes  oeuvres.  Penfez-vous  >  dit  tue  t« 


4jo    La  IV.  Semaine 
Notre-Seigneur  ,  que  quand  le  Ris 
de  l'Homme  viendra  >  il  trouva  de 
la  foi  fur  la  ttrrei  Plufïeurs  fe  flat- 
tent d'avoir  la  foi  ;  mais  leurs  ac- 
tions &  leurs  mœurs  les  démen- 
tent ;  Ils  croient  l'Evangile ,   & 
leur  vie  eft  une  pppofition  conti- 
nuelle à  l'Evangile  ;  Ils  font  pro- 
feflion  de  fervir  Dieu ,  &  ils  ne  fer- 
Vent    que  leurs  paflions  ,  leurs 
intérêts ,  &  leur  amour  propre  ; 
Ils  n  aiment  &  ne  craignent  que 
le  monde,  &,  quoique ,  félon 
****•  l'oracle  de  Jefus,  nul  ne  puîjfe  fer* 
**  Ht  vir  à  deux  maîtres  ,  ils  veulent  al- 
lier l'un  &  1  autre  fèf  vice  ,  celui 
de  Pieu  &  celui  du  monde  ;  Ce 
n'eft  pas-là  croire  en  Jefus-Chrift  * 
Br*.  xo  Celui  qui  croit  en  lui ,  eft  cejufie 
**•      qui  vit  de  la  foi ,  c'eft-à-dire,  qui 
vit  &  qui  agit  félon  les  maximes 
de  la  foi ,  félon  fa  croyance,  fans  fe 
lailfer  féduire  ,  ni  entraîner  ,  par 
les  exemples,    &  les    maximes 
trompeufes  du  fiécle.  Ceft  celui- 
là  ,  qui  demeure  ferme  &  inalté- 
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table  y  comme  sïlvoyoitCinviftble  ,£frk  u 
ainiî  queiaint  Paul  le  dit  de  Moïfe.  *7* 

IL  UEfprit  conjoiateur  repren-  jemU 
àra   h  monde  dejujhce^  Lcfaint-**  l°m 
Efprit  ,  dit  un  grand  Dotteur  7  ne  s.  Augm 
reprendra  pas  le  monde  de  la  juf- 
tice qui  s'y  pratiquera  ;  Mais  il  fe 
fervka  de  cette  juftice  de  la  foi  ôç 
delà  fainteté  des  fïens,  pourrez 
procher  au  monde  ion  in  juftice  , 
la  corruption,  fon  infidélité,  La 
juftice  des  uns  fera  la  conviction 
de  rinjuftice  &  de  la  malice  des 
autres.  Ainfi  le  même  Saint  ,  pour 
condamner  fa  propre  lâcheté ,  & 
pour  vaincre  la  tentation ,  qui  lui 
faifoit  paraître  la  vertu  impofïibie , 
fe  dilbit  à  lui  même  :  Pourquoi  nemà 
ne  pourrais- je  pas  faire  ce  queCWv1 
ceux-ci  &  celles-là  ont  fait,  ce  que 
tant  de  perfonnes  de  tout  fexe  3 
de  tout  âge  ,  de  toute  condition , 
ont  pratiqué  avant  moi  ?  Ceft  ain- 
fi que  par  la  voie  &  par  la  force  du 
bon  exemple ,  bien   plus  effica- 
ce ,  que  les  repréhenfions  &  les 
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remontrances  >  nous  combattrons 
l'iniquité  ,  nous  reprendrons  ÔC 
condamnerons  le  péché  ,  nous 
fournirons  des  armes  à  l'Efprit 
fàint ,  &  que  les  jugemens  feront 
juftifiés,  par  notre  conduite.      „   : 

jean\6     ULLe  [aint-Efprit  reprendrai? 

••IX#  monde  de  jugement*  Le  monde, 
c  eft-à-dire ,  ceux  qui  vivent  >  par 

^^l'efprit  du  monde  ,  feront  jugés, 
condamnés  avec  le  démon  >  qui 
eft  le  Prince  du  monde  ,  parce 
qu'ils  le  fuivent  &  le  reconnoif- 
fent,  pour  leur  chef,  en  imitant 
fbn  orgeuil ,  fa  malice  &  fa  def- 
obéiflfance.Ceux  qui  méprifent  les 
fàlutaires  avertiflemens  de  l'Efprit 
faint ,  au-dedans ,  &  les  répri- 
mandes de  fes  Minîftres ,  au  de* 

jac.  2.  hors >  qui  n'ont  qu'une  foi  morte  y 

**•  &  fans  bonnes  œuvres ,  qui  man* 
qùentde  cette  foi  des  Juftes ,  ani- 
mée par  l'amour  :  comme  ils  h'ont? 
que  la  foi  des  démons  >  félon  l'E^ 
criture ,  une  foi  ftérile  &  inutile 
au  falut  ;  ils  feront  çondarnpés  8c 
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^pinis,avec  ceux  ,  dont  ils  fe  mon- 
trent  les  enfans,  en  faifant  leurs 
œuvres.  Vous  êtes  les  enfans  du 
démon ,  difoit  Jefus  aux  Juifs ,  ôc 
vous  accompliifez  les  defirs  de 
votre  Père  i  Que  A  vous  vous  van- 
tez d'être  les,  enfans  £  Abraham  >  jean  t. 
faites  les  œuvres  £  Abraham.  O  Je-  3* 
lus  ,  que  je  crois,  que  j'adore,  que 
j'aime ,  comme  mon  Seigneur ,  ôc 
comme  mon  vrai  Père ,  vous,dont 
je  tiens  Fêtre  6c  la  vie ,  félon  la 
nature  ôc  félon  la  grace^faites-moi 
faire  les  oeuvres  de  mon  Père  : 
Faites,  qu'en  vous  croyant,  vous 
aimant ,  fie  vous  imitant ,  je  ne 
fois  point  confondu  6c  condamné 
avec  le  monde ,  mais  que  je  fois 
juftifié  ôc  fauve ,  par  vous  ,  avec 
yos  fidèles  ferviteurs,  vos  enfans 
jehéris. 

* 
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LXXVIII.   MEDITATION. 

POUR  LE  V.  BIMANCHE 
d'après  Pâques, 


V.  Semaine 


« 


I.  T  E  vous  dh  en  vérité  :Ji  vous 
I  demandez  quelque  chofe  à 
mon  Père ,  en  mon  nom }  il  vous  le 
donnera.  Cette  grande  &  magnifi- 
que promcïïe  de  Jefus ,  qu'il  con- 
firma ,  par  fon  ferment  ordinaire , 
Je  vous  dis  en  vérité  ,  afin  de  nous 
infpirer  plus  de  croyance,  comble 
tous  nos  defirs }  &  furpaffe  nos  ef- 
ttii,  pérances.  Si  vous  demandez  queU 
que  chofe  ;  II  dit  tout  ,  il  n excepte 
rien,  ôtceftla  première  6c  fouve»- 
raine  Vérité,  qui'parle ,  qui  nous 
promet ,  qui  s  oblige ,  pat  foi-niê- 
me ,  en  difant ,  En  vérité ,  je  vous 
dis.  Quoi  donc,  Seigneur  ;  fi  nous 
demandons  à  votre  Père  votre 
grâce ,  votre  efprit ,  votre  amour , 
Èjppgs  le  clonaera  ?  fi  nous  deman- 
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dons  votre  royaume  ,  votre  vis. 
éternelle,  vous-même,  il  nous  le 
donnera  ?  Qui  n'admirera  une  tel- 
le &  fi  prodigieufe  libéralité  ?  Qui 
ne  fera  touché  d'un  e  fi  grande  bon- 
téfQui  ne fe  confiera  à  une  fi  douce 
&  fi  admirable  providence?  Ait 
refte,  ce  mot,  Quelque  chore ,  net 
comprend  pas  les  chofes  m:u- 
vaifes ,  vaines  &  inutiles  ;  mais  les 
bonnes,  les  folides,les  biens  véri- 
tables ;  les  chofes  fpirituelles  &  di- 
vines, &non,  les  temporelles  Ô< 
terreftres  ,  qu'autant  quelles  peu- 
vent fe  rapporter  à  la  gloire  de 
Dieu  &  à  notre  falut-  Cher  chez  f  tel 
tnierement ,  ditjefus,  le  Rcy#u- 
de  Dieu  &fajufii€€9  &  tomes  cho- 
fes vous  feront  données  j  comme  par 
fur  croit.  Ou  y  a-t~i!pour  moi ,  dans 
Je  Ciel ,  dit  le  Prophète  ,  finon 
vous ,  ô  mon  Dieu  ,  &  que  deftré- 
je  y  fur  la  terre  ,  que  de  vous  pof- 
féderf  Permettez-moi  donc  d  al- 
ler à  vous  dans  votre  divin  Sacre- 
nient  ;  donnez- vous  y  à  moi^  & 
Tij 


7eâm6 
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Jefus  ;  Je  ne  demande ,  que  vous 
&  y  avec  vous ,  rien  ne  me  man- 
quera ;  car  vous  m'êtes  toutes  cho- 
ies- 

IL  Si  vous  demandez  en  mon 
nom  :  demander  au  nom  de  Jefus- 
Chriftj  c  eft  demander  par  fes  mé- 
rites &  par  fa  vertu  :  enfcrte  que  fur 
ces  mérites  }  &  en  cette  vertu  foit 
uniquement  fondée  la  confiance 
humbie,où  nous  ferons  d*être  exau- 
cés.La  prière  3  qui  ne  fe  fait  point 
par  lui  ,  qui  n'a  d'autre  appui  que 
nous,  non  feulement  n'efface  pas 
le  péché  ,  mais  devient  elle-même 
péché  3  parce  qu'elle  eft  téméraire 
&  préfomptueufe;  &  qui  eft  Fhom- 
ne  pécheur  y  fi  hardi ,  que  d'ofer 
arler  à  Dieu ,  &  fe  préfenter  de- 
ant  lui  j  fi  ce  n  eft  au  nom  ôc  fous 
les  aufpices  de  ce  Fils  unique  & 
bien-aimé  9  feul  digne  d'être 
exaucé  ,  pour  fon  propre  mérite  ? 
Demander  en  fon  nom  f  ç'eft  de- 
mander, animés  de  fenefpritj 
lequel  nous  étant  communiqué  p 
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'demande  &  prie ,  en  nous  ai  four  kmu  t 
nous  ^  avec  des  gemtffemens  ineffa~l€* 
h  tes  ;  une  prière  formée  en  nous , 
par  lefprit  de  Jefus ,  pourrait- elle 
être  rejetée  de  Dieu  ?  Ceft  enfin 
demander  en  la  perfonne  de  Je- 
fus ,  comme  fait  le  Prêtre  3  qui  le 
repréfenie  y  qui  eft  fon  miniftre  & 
fon  organe ,  principalement  à  l  au- 
tel Jefus-Chrift ,  par  fa  bouche  , 
prie  pour  nous  f  comme  notre  fou- 
verain  Pontife;  Il  prie  en  nous, 
comme  notre  chef,  &  reçoit  nos 
prières,  comme  notre  Dieu,  O 
Jefus  3  fauvez-moi  en  votre  nom  %  *î*  s% 
Ù*  jugez  moi  en  votre  vertu*  O  3* 
mon  Dieu,  voyez  ce  que  mon 
Sauveur  a  fait ,  pour  me  méritai: 
vos  rniferkordesj  &  ne  me  les 
relufez  pas  ;  fi  mes  vices  &  mes 
péchés  m'en  rendent  indigne ,  fes 
vertus  me  les  ont  acquîtes ,  ces 
miférieordes ,  que  j'implore. 

III.  Jufqu'à  préfent  vous  n'avez  jem  ,{ 
rien  demandé ,  en  mon   nom.  De-*** 
mandez ,  &  vous  recevrez  ,   afin 
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s  :i.  iP  vofrejoiefiit  pleine*  IJaxnawc 
, .  :  de  Jefus  nous  invite  >  nous  pref- 
je  j  &  nous  ibpce  doucement  à  lui 
|demander  ;  Il  nous  aime ,  ôc>  par 
cet  amour ,  il  defire  plus  ardemr 
ment  de  nous  donner ,  que  nous? 
«nêtnes  nous  ne  délirons  d'obr 
tenir*  Ef&ifton  libérale,  largeffe  du 
cœur  &  de  1  amour  de  Jefus,  thrér 
fors  inépuifables  de  ià  bonté  !  Il 
femble  avoir  oublié  tout  ce  qu'il 
nous  a  déjà donné y  pour  nous b> 
fpker  la  confiance,&  nous  exciter 
à  lui  demander  de  nouvau ,  &  en- 

Jk*tù*  core  davantage  :  Demandez  ,  et. 

**•  vous  recevrez.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  facile  &  de  plus  utile  >  pour 
nous  ?  mais  qu'y  a-t-il  de  plus  ma- 
gnifique  àt  de  plus  digne  de  Dieu  > 
que  donner  fans  limites ,  &  (ans 

ibii.  mefure  ?  Demandez  &  vous  rece± 
vrez.  Il  n'appartient  qu  a  Dieu  de 
donner  ainfi  ,     &  ae   donner  , 

;  fens  rien  attendre  ni  recevoir  de 
perfonne.  Lfes  hommes  font  réfer* 
yés  dans  leurs  dons ,  parce  qu'Us 
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s'apauvriiTent ,  en  donnaftt  ;  Dieu 
au  contraire,  fource  ine'puifabie 
de  tous  les  biens  ,  ne  perd  rien* 
en  les  communiquant-  O  Jeiiis  > 
c'eft  vous  f  que  je  délire  ,  que  je 
veux  ,  que  je  demande  par-deffus 
tout  6c  plus  que  tout.Donnez-vous 
à  moi ,  afin  que  ma  joie  foit  pleine 
&  entière ,  félon  votre  parole. 


LXXIX,  MEDITATION. 


POUR   LE  LUNDI 
des  Rogations* 

D  Emaniez  ,  &  on  vous  don-  i(i£  r  Im 
3 


I 

~  nera*  Jefus ,  par  fa  propre  * 
abondance  ,  eft  porte  à  répandre 
&  à  nous  donner,  &  nous,  pat 
notre  indigence  nous  devons  l'être 
à  demander  &  à  recevoir  de  lui  ; 
C'eft  ainfi  que  les  mères  défirent 
autant ,  par  .leur  fécondité  ,  de 
donner  le  lait  à  leurs  enfans  >  que 
czs  petits  le  cherchent  par  la  ne- 


In 


nous  apprend  les  moyens 
nir  de  (à  bonté.  Il  nous  montre 
l'humilité  ôé  la  perfévérance ,  qui 
doivent  accompagner  nos  prières, 

Î>ar  l'exemple  d'un  homme  *  qui* 
a  nuit ,  frapant  à  la  porte  de  f&n 
ami ,  lui  demande  trois  pains  ,  Ôc  , 
ne  les  pouvant  avoir  d'abord  ,  les 
obtient  enfin  ,  par  fon  opiniâtreté 
importune  ;  Ceft  ainfi  que  ce  Sei- 
gneur très-débonnaire,  que  cet 
ami  5  par  excellence-  ,  veut  être 
faintement  forcé  ;  fur-tout  dans  la 
naît  des  tribulations  &  des  peines, 
par  nos  importunités  &  nos  inf- 
tances,  auxquelles  il  ne  peut  rien 
refu'er.  Que  je  vousdife  donc, 
Seigneur ,  avec  un  de  vos  fidèles 
Gen,  i  ferviteurs  :  Je  ne  vous  quitterai  point 
16.  que  vous  ne  m'ayez  bêni9  II  y  a  deux 
appuis  infaillibles  de  notre  con- 
fiance: la  miféricorde  de  Dieu,  qui 
eft  infinie  ,  Ôcqui  ne  peut  être 


D' AP  R  E*S 


Pa  Q  U  E.  441 

épuifée ,  ôc 1  oraifon  humble  y  qui 
ell  toujours  exaucée  y  les  richeflës 
4e  la  miféricorde  font  fondées  fur 
la  bonté  de  Dieu  y  &  l'efficacité 
de  la  prière  5  fur  fes  promeiïes. 
Geft  pourquoi  David  nous  allure  JFr  I0I 
que   Dieu   regarde  la  prière  de  1 8- 
l' humble  7  &  il  s'écrie  :  Béni  [oit  rf.  $j. 
Dieu  y  qui  ri  a  peint  éloigné  de  moi 10m 
fa  miféricorde  *  &  qui  ri  a  pas  re- 
jeté ma  prière.  Q  Seigneur,   qmEcchi%t 
avez  en  horreur  le  pauvre  fuperbe  y  4t 
accordez-moi  le  don  d'une  oraifon 
perfévérante ,  humble  y  &  fourni- 
fe. 

IL  Demandez ,  &  on  vous  don- *■«  ûâ 
net  a  ;  cherchez  y  &  vous  trouverez  ; 9m 
frapez  f    &  on  vous  ouvrira*  On 
demande  par  la  prière  f  on  cher- 
che par  les  defirs ,  on  frape  par 
les  bonnes  œuvres,  faî  euvert  ma?f+m 
bouche  y  &  fat  attiré  ïefprhy  dit 13U 
David;  &  Dieu  dit  lui-même: 
Ouvrez  votre  bouche  y  &je  la  rem-  p,  go, 
pliraiy  Ceft-à-dire  f  priez  7  &  jeu» 
comblerai  vos  fouhaits ,  je  fur- 

Tv 
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pafleraivos  efpérances.  La  prière 
de  la  bouche  doit  procéder  de  ta 
ferveur  du  cœur  ;  celui  >  qui  prie  > 
t>«».  9  doit  être  un  Daniel ,  un  homme  de- 
jou     defirs  :  Que  mon  or  ai j on  monte  vert 
Pf**#>vau$ ,  Seigneur,  comme  la  fumée- 
*•    .  -Je  f encens  ,  difoit  encore  le  Pro- 
phète :  parce  que  la  prière ,  pour 
•   s'élever  jufqu'à  Dieu  doit   être 
poufTée  &  animée  du  feu  de  la  cha- 
rité ;  enfin  elle  devient  efficace  > 
iam.y  *par  1  opération  des  mains  :  Elevons; 
4U      nos  cœurs  avec  nos  mains  >  vers  le 
Seigneur  y  dit  Jérémie-  Lorfque 
les  Ifraëlites  combattoient  les  A*- 
J»**î:  malecites  >  Moïfe  prioit ,  &,  quand 
ll*  IF*i/  élevait  f et  mains  y  IJraclvam* 
qûoit;  mais  quand  il  tes  boijfoith 
jimalec  avait  du  dejjus.  Aihû  l'O- 
raifon    dok   être   foutenue    des 
#  Ylm  mains  >  6c  fakit  Paul  veut ,  que  le* 
*.  $i  •  hommes  prient  en* tout  lieu  élevant 
leurs  mains  pures  au  Ciel.  L'excel- 
lente prière  eft  celle  des  bonnes, 
œuvres*  Elever  les  mains  ,  c'eft; 
i apporter ,  gar  une  droite  &  pure 
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intention }  toutes  fes  aèlionsàla 
gloire  de  Dieu  ;  Celui-là  fait  un® 
bonne  oraifon  ,  qui  Cm  de  bonnes 
a&ions.G  Jeius  ,  allumez  en  moi 
le  feu  de  votre  faim  amour.  Tout  Pf  37. 
mon  défit  ejî  devant  vous  ;  Que  tou-  I0* 
tes  mes  œuvres  foient  aulli  pour 
vous! 

III.  Demandez  >  ù*  vous  rece-  J**n  1  j 
vrez.  Si  les   promeifes  de  Dieu24* 
font  infaillibles  ,  comment  refufe- 
t-il  fou  vent  pluiieurs  chofes  à  ceux 
qui  le  prient  ?  La  faute  n'en  peut 
venir  5  que  de  leur  part  Si  nous  de- 
mandons de  bonnes  chofes  ,  ne 
nous  femmes  nous  point  rendus 
indignes  de  les  recevoir  ?  car  Dieu  Jt&K# 
n'exauce  point  les  pécheurs ,  ceft-à-  3  u 
dire  >  ceux  qui  aiment  le  péché,  & 
qui  le   commettent   volontaire- 
ment:  Si  f  ai  gardé  l'iniquité  mff/ffi 
mon  cœur  ^difoit  David ,  le  Seigneur  ia* 
ne  m  exaucera  point*  Nous  prions  » 
&  nous  n  obtenons  pas  >  parce  que 
nous  demandons  des  chofes  mau-  s 
yaifes^  ou  qui  ne  font  point  agréa* 
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blés  à  Dieu ,  &  convenables  S 
notre  falut  ;  nos  prières  n  ont  au- 
cun effetjparceque  nous  ne  prions 
pas ,  comme  il  faut  ;  nous  man- 
quons de  foi ,  de  confiance  x  de 
refpeâ  ;  nous  préfumons  de  nous- 
mêmes  5  de  nos  mérites ,  &  nous 
demandons  hardiment  ôc  comme 
quelque  chofe  y  qui  nous  eft  due^ 
ce  que  nous  devons  ne  demander 
ou  en  tremblant  3  par  aumône  y  & 
dans  une  humble  Ôc  profonde  con- 
viction de  notre  indigence  >  &  de 
notre  indignité  ;  nous  ne  difons 
pas ,  &  nous  devrions  dire ,  avec 
tyé$*t  le  Prophète  :  Je  fuis  indigent^  pau- 
&  3£>  yre  &  mendiant.  O  Dieu^aidez- 
moi  !  Je  n5attens  ,  &  ne  préfume 
rien  de  moi ,  mais  de  votre  feule 
&  u*  bonté  :  Car  y  fi  vous  examinez  nos 
iniquités  y  Seigneur  y  qui  ofera 
non  feulement  efpérer  d'obtenir, 
mais  qui  pourra  fout enir  votre  pré- 
Jence  ?  Enfin  nous  ne  recevons 
.  pas  quelquefois  ce  que  nous  de- 
mandons ,  parce  que  ce  que  nous 
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'demandons  eft  un  empêchement 
à  un  plus  grand  bien  ;  Dieu  ne 
nous  accorde  pas  ce  que  nous 
délirons  9  afin  de  nous  donner  ce 
que  nous  devrions  defirer»  Il  nous 
refufe  un  petit  bien  y  pour  nous  en 
donner  un  plus  grand.  Qu  il  eft 
donc  utile  &  néceflaire  de  prier  9 
mais,  en  priant,  de  commettre 
tout  à  fon  bon  plaifir  ,  &  d*en 
abandonner  le  fuccès  à  fa  provi- 
dence &  à  fa  bonté  !  Faites  3  © 
Seigneur  >  avec  votre  ferviteur  , 
félon  votre  miférkorde^  &  cela 
feuï  me  fuffit. 


LXXX.  MEDITATION, 


L 


POUR    LE    MARDI 
des  Rogations. 

SI  vous  )  qui  êtes  mèchans  y  tue  i  $ 
ff  avez  donner  de  bonnes  cho- *** 


fes  à  vos  enfans,  combien  plus  votre 
Père  cêle$e  donner a-t-il  le  bon  ef* 
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frit  à  ceux*  qui  lui  demanderont  t 
Jefus  y  après  nous  avoir  eafeigné 
à  priera  a  prier  efficacement  ,ea 
.  joignant ,  aux  paroles  9  les  defirs  > 
la  ferveur  du  coeur^les  boanes  œu- 
vres ;  car  à  ne  faut  point  féparer 
ces  trois  chofes  ;  Jefus  >  nous  ayant 
aïnfi  inftruits  des  moyens  d'obte- 
nir y  nous  affaire  de  la  bonté  de  fot» 
Père  envers  nous ,  comme  du  plus 
ferme,  &  du  plus  folide  fonde- 
ment de  notre  confiance  ;  Il  fe 
fert  d'une  comparaifon  d'autant 
plus  touchante,  qu  elle  eft  plus  fa- 
miliere;Il  nous  fait*  voir  ,  que 
Dieu  a  poyr  nous  des.entrailles * 
y.  toi  &  urie  tendrefle  de  Père  :  Comme 
1  *•  le  Père  a  pitié  defes  enfans  y  dit-il  > 
ainfi  le  Seigneur  a  pitié  de  ceux  qui 
le  craignent  î  Etant  le  bien  fouve- 
rain  &  effentiel  r  qur  ne  cherche 
î.  ban+cp9*  fe  communiquerôt  à  fe  répan- 
*►  «•  dre ,.  étant  tout  amour  &  charité  T 
il  n  y  a  rien  y  que  nous  ne  devions 
attendre  &  efpérer  de  lui ,  &  ja- 
mais il  ne  refufera  les  vrais  biena 
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à  ceux  quiles  lui  demanderont,  O  Za^ 
Jefus,repandez  en  nous  L'efprit  de  xx.  10» 
grâce  ôc  de  prière  !  Que  i/oir*  ef-  p/.  14» 
/>  ri/  y  Seigneur ,  nous  conduife  dans I0# 
la  voie  droite  l  Confirmez^nousp^r  Pf.  t* 
cet  efprit  principal  y  que  vous  de-  l4# 
mandok  votre  Prophète* 

IL  Je  ne  dis  pas,  que  je  prierai  hanté 
mon  Père y  pour   vous  y  car  mon*6**7* 
F  ère  vous  aime  y  farce  que  vous 
m'avez  aimé.  Jefus  compare  le 
tems  de  fa  préfence  vifible  >  fur  la 
terre >  avec  celui  de  fon  abfence  9 
par  fon  retour  dans  le  Ciçl  ;  Si 
«naintenant  y.  dit-il ,  que  vous  me 
voyez,  priant  pour  vous ,  je  vous 
exhorte  a  prier  avec  moi ,  &.vou& 
donne  affurance  d'obtenir  ,  par 
moi -y  fuirez  la  même  méthode  y 
lorfque  je  ferai  éloigné  vifible- 
inent  de  vous; Car,  quand  je  ne 
prierois  pas  mon  Père  en  votre 
feveur  y  il  vous  aime  fi  tendre- 
ment ,  &  fon  cœur,  plein   dV 
mour  pour  vous  x  eft  fi  porté  à  vous 


1 
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faire  du  bien  5  que  *  de  lui-même  J 

il  vous  accordera  tout  ce  que 
Ifwnitfvous  lui  demanderez  ;  Il  vous  ai- 
*Z>  me  y  parce  que  vous  m  avez  aimé  ; 
Le  Père  aime  tous  ceux  9  qui  ai- 
ment fon  fils  ;  Il  honore  ceux  qui 
l'honorent;  Le  zélé  de  fa  gloire % 
Fardeur  &  la  véhémence  de  fon 
amour ,  font  comme  deux  ailes  , 
qui  élèvent  nos  prières  5  nos  defirs 
&  nos  vœux  $  &  les  portent  juf- 
qu'au  thrône  du  Pere5qui  fe  plait  à 
combler  de  grâces  les  adorateurs 
de  fon  Fils  bien-aimé.  Qu'il  eft 
donc  fouhaitable  d'aimer  Jefus* 
puifque  fans  cet  amour  nous  ne 
pouvons  être  aimés  ni  regardés  fa- 
vorablement de  fon  Père  !  La  ré- 
compenfe  de  l'amour  eft  l'amour: 
ï.jMit*Aimonsiiînous  voulons  êtreai- 
I0,més;  Hé  !  qu'y  a-t-il  de  plus  douxj 
que  d'aimer  celui  qui  nous  a  aimés 
le  premier  %  dont  l'amout  feul  peut 
nous  rendre  heureux,  &  qui  nous 
eft  une  four  ce  de  tout  bien» 


\** 
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III.  Si  Dieu  - 


le  feul 


Tement  de  la  bo 

envers  ceux  qui 


mou- 
té  y  eft  iî  libéral 
aiment  fon  fils, 
que  fera-ce  >  lorfque  ce  même  fils 
paraîtra  devant  la  face  de  fon  Pè- 
re ,  avec  fon  corps  glorifié  3  mar- 
qué de  cinq  plaies  j  qu'il  portera  j 
non  feulement,  comme  les  riches 
ornemens  de  fon  triomphe  > 
mais  comme  les  titres  glorieux 
de  notre  réconciliation  avec  lui? 
Cicatrices  éclatantes  &  précieu* 
fes  j  qu'il  lui  montrera  fans  eeffe 
pour  preuve  qull  eft  devenu  notre 
médiateur  !  Il  ne  plaidera  pas  no- 
tre caufe  ,  par  voie  derecommen- 
dation  &  de  faveur,  comme  les 
Saints  ,  mais  par  le  droit  de  fes 
mérites  &  de  cette  rédemption 
abondante ,  par  laquelle  ïi  nous 
a  fauves ,  &  acquis  l'héritage  éter- 
nel 3  O  Jefus ,  priant  &  vous  in- 
térelTant  pour  nous  pécheurs  9 
par  une  médiation  toute-puiflante, 
rendez-nous  juftes  &  fidèles ,  ren- 
dez-nous dignes  d'être  écoutés:  &* 


LTim 
t.  s. 


7. 
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Ga.zj.  comme  autrefois  Jacob-  ravi  la 
s%      bénédiction  de  fon  père,  parce 

3uH  s'étoit  revêtu  des  habits  9-  fie 
e  la  leflemMance  de  fon  frère 
aine,  faites,  Seigneur ,  vous, 
qui  avez  daigné  nous  appeler  & 
.  nous  adopter,  pour  vos  frères,  que 
h,  '  revêtus  de  vos  divins  mérites  & 
de  vos  vertus ,  nous  obtenions  k 
miféricorde  &  la  bénédftkm  de 
votre  Père  célefte  &  du  nôtre,  au 
dernier  jour. 


LXXXL   MEDITATION 

FOUR   LE  MERCREDI  £ 

y  exile  de  FAfcenfioth 

*,*:4.T'  TyOurquoi  ******  y  f- 

$.  Ji     non  parce  qutietott  premiè- 

rement de  fc  en  du  ,  jufqttau  plus 
profond  de  la  terre  l  Les  abaiffe- 
mens  de  Jefus  ont  été  les  fonde- 
mens  de  fon  élévation  ;  Ses  igno- 
minies ont  été  les  degrés  &  U 
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préparation  à  fa  gloire.  Lorfqu  il 
eft:  prêt  de  s'y  élever^  de  monter 
au  Ciel,  les  Anges  s'écrient  : 
Princes  y  owjrez  vos  portes  >  On  vous  pf*  *?• 
portes  éternelles  ,  (  qui  jufqu'ick 7#  *#  '* 
avez  été  fermées  aux  hommes  ) 
ouvrez- vous  >  élevez-vous }  &  h 
Roi  de  gloire  y  entrer a;  Mais  quel  eji 
<e  Roi  de  gloire*  Ceft  le  Seigneur  fort 
&  puiffant ,  le  Seigneur  puiffant 
dans  les  combats  ;  le  Seigneur  des 
vertus  >  &  c'eft  ,  parce  qu^ii  eft  le 
Seigneur  puiffant  dans  les  com- 
bats &  le  Seigneur  des  -vertus  y 
qu'il  eft  reconnu^  Roi  de  gloire  : 
car  c'eft ,  en  combattant  qu'il  a 
remporté  la  vi&oire  ;  C'efi>  par 
ion  humilité,qu'il  a  mérité  d'être 
élevé;  C'eft ,  par  les  opprobres  de 
la  Croix  y  qu'il  eft  entré  en  fa  gloi- 
re ;  Il  ne  reçoit  pour  compagnons 
de  fon  triomphe ,  que  ceux  qui 
l'ont  été  de  fes  humiliations  >  & 
fon  élévation  nous  répète ,  &  nous 
dit  éloquemment  cet  oracle  qu'il 
a  prononcé  plus  d'une  fois:  Ceux  Mauk. 
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qui  s'humilient  feront  glorifiés, 

II.  Saint  Paul  remarque  quatre 
termes  des  abaiflemens  de  Jefus , 
&  quatre  autres  termes  de  fon  élé- 
vation &  de  fes  grandeurs  ;  Les 
premiers  font  marqués  en  quatre 

1.7  paroles:  Il  s* efi  anéanti  >  il  sefi  hu- 
milié,  il  s*eji  rendu  obéifjant  juf 

,  4,  quà  la  mort  de  la  Croix  y  il  ejl  def* 
cendujufqu7 aux  parties  les  plus  baf- 
fes de  la  terre.  Ces  quatre  profonds 
&  prodigieux  abamemens  de  Je- 
fus ont  été  tous  récompenfés  du 
Père  }  c'eft  ce  que  le  même  Apô- 
,tre  nous  apprend  i Parce  qu'il  s'efl 
anéanti ,  Dieu  ta  élevé  :  parce  quil 

1 7*  s*efi  humilié ,   Dieu  lui  a  donné  un 
nom  f  qui  efi  pardejfus  tout  nom: 
8.  parce  qu'il  a  obéi  juf  qu'à  la  mort  de 
la  Croix ,  Dieu  a  ordonné  que  tout 
9  *  genou  fié  chiffe  devant  lui  >  dans  le 
Ciel  j  fur  la  terre ,  &  dans  les  en- 
fers :  &  parce  qu'il  eft  defeendu  , 
lt  Dieu  fon  Père  l'a  glorifié  &  Pa  pla- 
cé à  fa  droite  dans  le  thrône  de  fa 
niajefté,  Heureux  abaiflemens 
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qui  ont  été  fi  dignement  relevés  ? 
&  11  juftement  récompenfés  /  A- 
néantiffons  -  nous  avec  Jefus  , 
rendons  nous  humbles  &  obéif* 
fans  avec  lui,  descendons  avec 
lui  |  fi  nous  voulons  avoir  part  à 
fon  élévation  &  à  fa  gloire  !  Si 
nous  ne  mourons  avec  lui,  n'ef- 
pérons  pas  de  reffufciter  ,  de  vi- 
vre *  de  triompher  9  avec  lui*  Les 
hommes  dignes  dÈêtre  reçus  deEccUu 
Dieu,  dit  le  faint-Efprit  •  doivent s* 
être  éprouvés  dans  lafoumaife  de 
i  humiliation* 

IIL  Celui  qui  e(l  defcendu  ,  cejl  Efh>  43 
le  même ,  qui  efi  monté  au  deQus  de  ■•• 
tous  les  deux.  Comme  la  profon- 
deur des  fondemens  fe  propos 
tionne  à  la  hauteur  que  Ton  veut 
donner  à  l'édifice  >  ainfi  les  anéan- 
tiflemens  de  l'Homme  -  Dieu  $ 
ont  été  la  mefure  de  ion  élévation 
&  de  fa  grandeur  ;  Il  eft  defcen- 
du jufquau  plus  bas  de  la  terre  , 
&  c  eft  pour  cela  qu'il  eft  élevé 
la  cime  des  montagnes 
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iaintes  ,  ~au-deffus  de  l'empirée  y 
par-deffus  tous  les  deux.  Ainfila 
fouveraine  équité  de  Dieu  parta- 
gera chacun  félon  les  mérites  > 
Sap.  6.  avefc  une  jufte  proportion.  Les 
7#       puiffansy  dit  le  faint-Efprit ,  je- 
Sq.  m  y  ont  puijfamment  tourmentés*  Tou- 
,7#      $es  ks  chef  es  >  pm  lefquelles  f  hom- 
me aura  pèche  y  /iront  les  mimes, 
Afoc.   par  lefquelles  il  fera  châtié  ;  Il  fera 
4«.  *.   pUni  fyon  feg  œUvres  ;  Son  tour- 
•  ment  &  fà  douleur  feront  propor- 
tionnés à  la  grandeur  de  fon  oi>- 
lue  tc«  g116*!  &  de  fes  délices.  Souvenez*- 
*u      vous  y  difoit  Abraham  au  mauvais 
riche  y  que  vous  avez  eu  des  biens 
tn  votre  vie  j  &  Lazare  beaucoup 
de  maux  ;  Cefi  pourquoi  il  ejl  à  pri- 
fent  confolé,  &  vous  vous  êtes  tonr- 
Ecch  *.  menti.  Que  le  jufte  donc  fe  réjouit 
**•      fe  y  parce  que ,  s'il  fouffre  pour 
un  tems ,  la  joie  lui  fera  bientôt 
L*- xz  rendue;  Que  celui  y  qui  veut  être 
le  pluSygranafe  fajft  le  phts  petit, 
Maudit  le  Seigneur  :  Car  celui  qui  sfhu* 
**•  ^tmlit  &fe  jreod  petit,  ffraUfks 
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grand  au  Royaume  des  Cieux.  Le  Jf*tij 
ferviteur  neji  po-nt  plus  grand  y  que  lê* 

fon  Segneur  9  fi  Jefus  eft  nionté  à 
fa  gloire ,  par  les  degrés  des  plus 
profondes  humiliations  >  vou- 
drions-nous ,  ou  pourrions-nous  > 
fans  témérité,  &  fans  une  dam- 
nable  préemption  ,  efpérer  d'y 
parvenir  par  une  autre  voie  ?  O 
que  je  m'humilie  donc  avec  vofli  , 
Seigneur  f  que  je  vous  fuive  en 
vos  abaiffemens  ,  pour  mériter  de 
vous  fuivre  en  votre  gloire  1 


LXXXIL  MEDITATION. 

POUR  *LE  JEUDI* 
Fête  de  l'Afcenjion  de  N.  S. 


I.  *  [  EfuSy  élevant  [es  mains  ,  lt%  tac  14. 

j  bénit.  Comme  autrefois  les  4°# 
Patriarches  ,  avant  que  de  mou- 
rir y  bénifToient  leurs  enfans,  & 
comme  un  père  ou  mourant ,  ou 
qui  va  faire  un  grand  voyage >  bé- 
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ait  les  fiens  &  toute  là  famille  , 
ainfi  Jefus  ,  prêt  à  fe  retirer  dans 
le  Ciel ,  donne  fa  bénédiction  à 
fes  chers  Difciples  ,  &  ,  en  eux  , 
à  toute  l'Eglife,  qu'ils  formoient 
alors  ;  il  les  bénit  de  paroles, 
priant  foa  Père  pour  eux  ;  Il  les 
bénit,  parle  (igné  Ériutaire  de  la 
s.€reg.  Croix ,  félon  quelques  Pères  ,  & 
*■*■  par  l'élévation  de  les  mains  &• 
crées ,  pleines  de  grâces  ,  &  per- 
cées ,  pour  les  répandre  plus  abon- 
&&!/?•  damment  ;îl  les  bénit  efficace- 
ment, rempliflant  leurs  cœurs  de 
lum  iere,  a  amour  ôcde  la  joie  & 
confolation  du  fàint-Efprit  ,  le 
fortifiant  en  la  foi  ».  &  leur  in* 
fpirant  une  nouvelle  ferveur.  O 
Jefus ,  auffi  puiflant  en  œuvres  , 
qu'en  paroles ,  rendez-moi  parti- 
cipant de  cette  dernière  bénédic- 
tion donnée  à  vos  Difciples;  Que, 
vous  poffédant^  en  lafainte  Com- 
munion >  je  vous  dife  avec  Jacob  ; 
G***l%  Je  ne  vous  quitterai  point  ,  Sei- 
*-•     gneur  f  que  vont  ne  tri  oyez.  béni. 
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Etendez  fcr  moi  ces  mains  prér 
cieufes  y  que  pour  moi  vous  avez 
élevées  en  la  Croix  ^  &  que  vous 
élevez  en  ce  jour  vers  le  Ciel: 
ces  mains ,  dans  lefquelles  le  Pe-jeamoÀ 
te  a  mis  toutes  chofes  y  dans  lef-  **• 
quelles  vous  tenez  &  portez  vos 
brebis  ,  afin  qu  elles  ne  périflent 
point.  Que  ces  divines  mains  me 
ibufiennent  toujours  ,  que  per- 
sonne ne  m'en  arrache  jamais  ï 
Ouvrez-les  maintenant^  Seigneur*  pf.1444 
pour  me  remplir  de  vos  bénédic-  **• 
tions  &  de  vos  grâces  ! 
'    IL  En  les  bèmffam  il  s* éleva  luc.h* 
dans   le  Ciel.  Voilà  le  moment  *r* 
arrivé  >  f heure  eft  venue ,  dit  Jefus/^m^ 
à  fon  Père  :  glorifiez  votre  TU  s  > u 
çfin  que  votre  Fils  vous  glorifie. 
Glorifiez- moi    de  la  gloire  que 
j'ai  eue    en  vous  ,    avant    que  . 
le  monde  fût  fait.  Jefus  deman- 
de que  cette  gloire  qu'il  .a  en 
Dieu  y  comme  Dieu ,  lui  foiç  com- 
muniquée en  tant  qu'il  eft  ham- 
me  >  que  Ton  humanité  en  foit 
Tomelï.  _\ 
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revêtue  &  rendue  paijicipante  ; 
Prière  digne  d'être  exaucée  !  Car 
%p0c.7.  c'eft  à  vous,  6  Jefus,  qu'il  ap- 
**.      parvient  de  recevoir  la  divinité  # 
la  fagefTe,  l'honneur,  &  la  bé- 
tiédiâion  „  non -feulement  des 
Jiommes  ,  mais  de  Dieu"  votre 
Père.   Odk  particulièrement  en 
ce  jour  .,  &  par  ce  Myftere  y  que 
la  prière  ôc  te  defir  fi  jtiûe  de  Je- 
fus  eft  accompli  ,  lorfqull  eft  éle- 
vé au  plus  haut  des  deux  &  éta- 
bli fur  le  thrône  de  fa  gloire,  à  la 
<îroke  de  Dieu.  Jefus  demande 
^ette  gloire,  par  rapport  à  celle 
<le  fon  Père.  Comme  tous  les  pas  , 
loûtes  les  penfées ,  tous  les  mou- 
vement ,  tous  les  momens  de  1k 
vie ,  n'ont  point  eu  d'autre  objet, 
que  de  lui  rendre  hommage,  fe- 
rj«w.*.l°n  cc*tc  parole  :  J'honore  mon 
A9-&  Pere^  &  je  ne  cherche  point  ma 
***      gloire  :  il  lui  rapporte  encore  celle 
4e  fon  Afcenfion  &  de  fbn  txiom- 
'       phe  dans  le  Ciel.  Qu  il  vous  p:ai* 
.   iSpà  monseigneur ,  jeter  qugl; 
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«que  étincelle  de  votre  zèle  brû- 
lant dans  mon  ame,  afin  que  je 
ne  cherche  jamais  ma  propre  gloi- 
re ,  mais  que  je  me  confume  pour 
la  vôtre  ! 

III.  Il  s  éleva  dans  le  Ciel,  tkLuc.14; 
les  Chœurs  âes  Anges  accompa-  * u 
gnerenl  fon  triomphe  ;  Ils  chan- 
toient  a  l'envi  les  louanges  du 
vainqueur  de  la  mort.  Dieu  eft 
«lonté  au  milieu  des  cris  dalé- 
greffe  ;  Qu'il  s%éléve,&  que  tous  Ces  jy;  en 
ennemis  Je  dijfipent  ;  Puis  sadre£  *•     -  • 
fant  à  lui  :  Levez-vous ,  Seigneur,  ?rl.u 
pour  entrer  en  votre  repos  >  difoient-  «• 
ils  :  Levez-vous ,  vous  >  &  ¥  Archer 
que  vous  avez  fanëlifiée  y  c'eft-à- 
dire,  votre  humanité  fainte  &  glor 
rieufe  !  Là  étoient  les  douze  lé-? 
gions  d'Anges  ,  dont  Jefus  par- 
loit  en  fa  Paffion ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  l'honneur  de  lç 
fèrvir,  en  fa  vie  mortelle  ;  Là    . 
4toit  ce  char ,  où  thrône  de  Dieu ,  ty  4& 
compofé  de  dix  mille  efprits  bien- l8# 
heureux;  Des  milliers  d'Anges 
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iè  réjouiflbient  dans  de  fàints 
tranfports,ôt  le  Seigneur  étoit  por- 
té glorieufement,  au  milieu  d'eux, 
non ,  par  eux  ,  mais ,  par  fa  pro- 
pre puiflance  &  vertu ,  jufqu  à  la 
droite  de  la  majef^p  de  Dieu  ; 
Car  il  eft  monté ,  non-feulement 
aù-deflus  dés  çieux  matériels* 
mais  aufïi  ,  par  -  deffus  les  fpiri- 
tuekj  fur  tous  les  efprits  céles- 
tes y  &  fur  toutes  les  créatures. 
TJ.  io.  Voilà  donc  le  Seigneur  dans  foa 
Temple,fon  thrône  eft  placé  dans 
le  Gel.  Nous  vous  rendons  gra- 
.ces  ,  h  Jefus  *  nous  nous  réjouif- 
fons  de  votre  très-grande  gloire'! 
Elevez ,  Seigneur ,  élevez  ,  avec 
vous ,  nos  coeurs ,  nos  penfées  9 
&  nos  defirs ,  dans  le  ciel  :  Qu'il 
tiy  ait  plus  rien .,  pour  nous  >  fur 
.la  terre  !  Que  nos  yeux  s'élèvent 
(ans   cefle  vers  vous  ,   ô   Sel- 

ï£i%%*gncux,  qui  habitez  dans  kîcituxi 

u 


i 


D?  A  PRE*  S    PaQUE,    4e*!' 

LXXXIII?  MEDITATION. 
POVR  LE  VENDREDI* 


19. 


Lf     £  Seigneur  Je  fus  fut  èlevï  * 
I     ,  dans  le  Ciel  y  où  il  eft  afjis l6 
à  la  droite  de  Dieu.  Celui-,  à  qui>  *'*•"* 
l'a  joie  ayant  été  offerte,  choifit2' 
&  voulut  fbuffrir  la  Croix  ,  ôc  en 
riiéprifa  la  confufîbn^ft  àflis  main- 
tenant à  la  droite  de  Dieu  ;  Car, 
fi  la   Croix  a  été  le  terme  de» 
humiliations  &   des    fouffrances- 
de  Jefus  >  la  droite  du  Père  a  été 
le  terme   &  le  fouVerakï   degr£ 
de  fon  élévation  &  de  fa  gran- 
deur. Le  Père  eft  plus  grand  que  jean.%4 
moi,  difoit-il  en  fa  vie  mortelle  ;.**• 
Il  en  avok  été  traité  comme  un 
ferviteur  &  un  efdave  ;  Mais  ,  àL 
préfent  ,  il  eft  reçu  de  lui  >  il  err 
eft  regardé  &  traité ,  comme  fon 
fils  ;  C'eft  aujourd'hui  que  le  Sei-  ff.  xofy 
gneur  a  dit  à;  mon  Seigneur ,  Af  8- 
feyez-vous  à  ma  droite.  Dieu  ,  dit  £çk  1.4 
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faint  Paul  ,  non-feulement  neuf  a 
rejfuf cités ,  mais  il  mus  a  fait  af* 
feoxr  avec  Je  fus  dans  h  Ciel.  Ce- 
pendant il  nous  allure  y  que  nul 

/Je  ne  monte  au  Ciel  y  que  celui  qui 
en  eft  defcendu  ;  Nul  donc  n'y 
peut  monter  ,  que  Jefus-Chrift  y 
puifque  lui  feul  en  eft  defcendu.. 
Ayez  foin  cf être  membre  de  Je- 

S.  Jfc£.fcs-Chrift  ,  dit  un  Pere>  fi  vou& 
voulez  monter  au  Ciel  avec  lui  ;. 
Car,  par-tout  où  eft  le  chef y  là 
fe  trouvent  auflî  les  membres- 
Ne  nous  féparons  donc  jamais  du* 
corps  myftique  de  jefus-Chrift  ^ 
Il  eft  encore  fouflrant ,  fur  «  la 
terre  ;  Entrons  dans  l'union  & 
dans  la  participation  de  fes  fou£ 
frances  y  fi  nous  voulons  mériter 
d'être  réunis  à  ce  chef  divin  &. 
glorieux,,  dans  le  Ciel. 

IL  A  proportion  des  douîeurs 

&  des  angoifles  ,  dont  L'ame  de- 

Jefus  avoit  été  affligée  ,  dans  fa: 

Pafïion,  elle  eft ,  en  ce  jour ,  rem- 

.plie  de   joie.  &  comblée  d'aléa 
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greffe.  Elle  voit ,  dans  la  gioite 
de  fort  trionqphe  r  le  fruit  abon- 
dant de  fcs  travaux.  Et  Jefus  ne 
pouvok-il  pas  dire  >  comme  au- 
trefois Jacob  :  J'ai  paflé  le  Jourdain  Gens* 
avec  mon  bâton  feul ,  &  je  m'en l0* 
retourne  avec  de  nombreufes  trou- 
fes  :  J'ai  fouffert  >  fat  foulé  le  ifaùty* 
prejfoir  tout  feut  r  &  perfonnc  ne  *r 
ma  aide;  Avec  le  bâton  de  ma 
croix  f  j'ai  traverfé  le.  fleuve  des 
afflictions  &  des  fouffrances  ;  J'ai 
achevé  le  cours  de  ma  vie  mor~ 
telle  9  je  m'en  retourne  à  préfent 
à  mon-  père  f  accompagné   des 
Anges  y  d'une  part ,  qur  defcen- 
dentdu  Ciel  enfouie  pour  venir 
au  devant  de  moi  ;  de  l'autre  ? 
des  hommes  y  de  cette  multitude^ 
Innombrable  de  juftes  >  qui  >•  de- 
puis la  création  ckr  monde  T  gé- 
miffoîent  dans  l'attente  db  leur 
Sauveur r  en  la  prïfon?des  limbes- 
Il  a  emmené  avec  lui  les  captifs ,  Eph.  4% 
dit  fàint   Paul  ;  il  a  délivré  les8^ 
Saints  de  l'ancienne  loi ,  il  a  roiur 
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pu  leurs  chaînes ,  ôc  les  a  mis  en 
liberté  ;  Mais  ce  dîrin  Conque* 
rant  les  a  comme  attachés  au 
ehar  de  fon  triomphe ,  pour  les 
mener  aujourd'hui  >  comme  fes 
Matth.  glorieitfes  conquêtes ,  &  les  faire 
**•  *3-  entrer  au  ciel ,  dans  la  joie  de  leur 
Seigneur.  O  Jefus  mon  libérateur 
(buverain>  brifez  les- liens  dupé* 
ché  ,  qui  me  tiennent  captif  y  & 
chargez-moi  des  chaînes  faiutaires 
de  votre  faint  amour,Que  ces  chaî- 
nes m'arrachent  à  la  terre  *  pour 
m'enlever,après  vous,dansleCiel! 
III.  Le  Seigneur  ,  montant  au 
Bph.  4*  Gel.,  a  répandu  fes  dons  y  fur  les- 
*  hommes*  Quels  font  ces  donsy  que 
Jefas  y  en  montant  au  Ciel,  a  ré- 
pandus fur  nous?  Ce  font  les  exem- 
ples de  fà  vie  mortelle.  Jefus  a 
mené  y  fur  la  terre ,  une  vie  toû* 
jours  pénible,  toujours  laboriëu- 
fe  >  toujours  fouffrante.  Cette  vie 
eft  le  précieux  héritage ,  qu'il  nous 
a  laiffé ,  &  qu'il  veut,  que  nous 
prenions  ;  pour  être  le  modèle 
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de  la  nôtre.  Elie ,  enlevé  dans  un  w.**g* 
char  de.  feu  ,.  laifla  tomber  fon1,  llf 
manteau  ,  &  Eiifée  >  qui  navoit 
point  voulu  perdre  de  vue   fon 
cher  Maître,  le  ramafla  ,.  &  fut 
aufïltôt  rempli  de  fbn  double  ef- 
prit.  Ainft  Jefus  ,  en  quittant  1* 
terre ,  y  laiffe ,  pour  ainfi  parler  , 
les  dépouilles  de  la  mortalité ,  fes- 
a&iohs,  fes  vertus,  fes  fbuffran- 
ces  y  fur  -  tout,  fes  humiliations. 
CTeft  à  nous  à  les  ramaffer  ,  &  , 
en  les  ramaffant  avec  foin  ,  fon 
double  efprit  repofera  fur  nous* 
Nous  ferons  ce  qu'il  a  fait,  nous 
efïimerons  ce  qu'il  a  eftimé ,  nous 
aimerons  à  fouffrir ,  comme  il  Ta 
aimé  lui-même  ;  & ,  parce  que  fa 
vie  crucifiée  a  été  la  femence  de 
ion  repos  étemel ,  fa  Croix ,  que 
nous  embrafferons ,  à  fon  exem^ 
pie ,  nous  procurera  le  même  re* 
pos.  O  mon  Sauveur  !  Que  ma  vie  ' 
repréfente  la  vôtre  dans  le  temps  , 
pour  que  je  mérite  d'être  glorifié 
avec  vous  dans  L'éternité  ! 

s.* 
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LXXXIV.  MEDITATION. 

POUR  LE  SAMEDI. 

ji&.  i    L  '   1  *  Andis  que  les-  Bifciple* 
****  §     avoient  les  yeux  attaché* 

fur  jcjits  y.  il  s'èteva  dans  le  CieL 
Quelle  fut  la  joie  de  fa  trës-fainte. 
Mère  y  voyant  le  fruit  béni.  de. 
fon  fein  s'élever  ainfi  glnrieufe- 
ment  dans  le  Ciel  ?  Cette  joie, 
tépondoit  à  fbn  amour ,  &  com^ 
me  elle  aimoit  Jefus  plus  qqe  ne: 
l'aiment  tous  les  Anges  &  les- 
Saints >  elle  fut  aufïi  plus  grande  > 
Jt**  que  la  leur/  Si  vous  m9 aimiez  y. 
** lB#  aifeit  Jefus  à  fes  Apôtres ,  vous* 
vous  réjouiriez ,  de  ce  que  je  m'en 
vais  à-  mon  Père  %  Ainfi  l'amour 
parfait  de.  Marie  rendoit  fa  joier 
lans  égale  &  au-deffus  de  nos  pen- 
fées,  auiïi-bien  que  de  nos  ex- 
cédions- Aimons -nous  Jefus  r< 
comme,  nous  k.  devons  ,/glus  que: 
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nous-mêmes  ,•  purement  pour  fes 
intérêts  r  &  non  pour  les  nôtres  ? 
Nous  nous  réjouirons  donc  de  fàu 
gloire,  de  fon  triomphe,  &  de- 
la  joie  qu'il  pofféde:,  encore  plus  r 
que  dé  celle ,  que  nous  efpérons> 
recevoir  de  lui1:  (on  contentement- 
fera  le  nôtre  ;  & ,  dans  les  peines-; 
de  notre  pèlerinage  mortel  ,  le: 
doux  fou  venir  de  fon  bonheur  ôc 
de  fà  félicité  nous  fera  une  re£- 
fburce ,  une  confolation  ,  un  mo- 
tif de  patience  ;  Enfin  nous  n'eir1 
timerons  aucun  bien>  aucune  gloi- 
re ,  nous  ne  goûterons  aucun  plai- 
fir  %  fi  le  bien ,  la  gloire  &  le  boœ 
plaifir  de  Jefus  ne  s'y  rencon- 
trent. O  Vierge  fainte ,  répandez,, 
ftr  nous ,-  de  la  plénitude  de  vo- 
tre amour  &  dé  cette  joie  fainte: 
qui  en  procède! 

IL  Marie  avoit  un*  defir  ardent 
par  l'inclination  naturelle  d'une- 
tendre  Mère ,  &  encore  plus,  par- 
les difooiitions^  furnaturelles  de; 
#ter.ede  Dieu  *4e  quitter  la  terre# 
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&  d'être  féparée  de  fon  corps  > 
pour  fuivre  fon  Fils ,  &  s'élever, 
après  lui  dans  le  Ciel  ;  Mais  il 
étoit  néceffaire ,  qu'elle  demeu- 
rât ici-bas  ,  pour  le  bien  de  l'E- 
glife  naiflante  ,  pour  fon  édifica- 
tion &  fon  aggrandiflemenuCom- 
me  elle  avoit,  au*  pieds  de  k 
Croix,  offert  à  Dieu  fon  Fils  uni- 
que &  bien-aimé ,  avec  le  même 
efprit ,  elle  lui  immole  &  facrific 
aujourd'hui  ce  defir  fi  vif,  mais  fi 
jufte  ,  de  fe  réunir  à  lui.  O  jofe 
de  Marie  détrempée  dans  les  lar- 
mes de  fa  douleur  ,  lorfqu  elle  fe 
voit  féparée  de  Tunique  objet  de 
fon  amour  !  De  quelque  douleur 
cependant ,  que  foit  mêlée  cette 
joie ,  elle  ne  laiiïe  pas  d'être  pu- 
re y  tranquille  r  véritable  &  fblide. 
Gar  Marie,  ne  comptant  pour  rien 
fes  intérêts  propres ,  les  oublie  vo- 
lontiers ,  pour  ceux  de  fon  Fils  '. 
&  comme  elle  aime  ce  Fils  >  in- 
finiment plus  qu'elle  même ,  elle 
eft  plus  touchée  de  fon  bonheur, 


D?  A  P  R  E5  S     P  A  Q.  U  È.     éjfi'y 

que  de  la  peine  y  qu'elle  reflent 
d'être  privée  de  lui.-  Qu'il  nous 
foit  donc  permis  de  gémir,  avec 
Marie ,  &  comme  le  Roi  Prophé-  Pjl  *oî 
te>  fur  la  longueur  de  notre  exil,  * 
&  furie  malheur.de  notre  éloi- 
gnement  de  Jefus  ;  Mais  imitons 
lafoumiffion  parfake  de- la  Mère 
de  Dieu;  Sacrifions,  comnie elle ^ 
à  la  gloire  de  Jefus  nos  plus  chers 
defirs  &  nos  inclinations  les  plus 
fortes  &  les  plus  tendres,- 

III.  Us:  perfevér&ient  à  prier  >  Atl.  t*- 
aveo  Marie  mère  de  Jefus.  L/ef-1** 
prit  d'oraifon  fut  le  premier  fruit 
de  l'Afcenfion  de  Jefus  x  Ôc  un 
de  ces-dons  précieux ,  qu'en  mon- 
tant au  Giçl ,  il  répandit  fur  foft 
Eglife  ;  Don ,  qui  mérita  &  qui 
fus  la  préparation  à  tous  les  au- 
tres y  fur-tout  au  don1,  par  excel- 
lence y  de.  la  communication  du 
Saint  -  Efprit.  Jefus  avoit  corn-  ;.- 
mandé  à  fes  Difciples  de  l'atten-  .;  , 
dre  dans  la  retraite  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fuilem  revêtus  de  la  V ertu 


hétmen. 
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d'en-haut  ;  ObéifTant à  faparolë ^ 
ils  l'attendent  avec  patience ,  fe^ 
ion  lavis  d'un  Prophète  :  Il  ejl  bom 
&l&*    d'attendre  ,  en  fiknce  rU  falut  de* 
Dieu;  Us  étoient  tous  recueillis,. 
&  prioient  ayec  Marie  y  limera 
&  la  prote&rice  de.  cette  fainteu 
affembiée  ,  par  les   fecrettes  in- 
fluences de  grâces  qu'elle  leur  at- 
tirait y  &  par  l'efficace  de.  tes  in*- 
terçe/fiohs.  Quelle  fut  l'excellen* 
ce  de  k$  dilgofïtions  durant  ces* 
dix  jours  !  Efforçons-nous  d'y  par* 
ticiper  y  par  la  retraite  6c  le  re- 
cueillement intérieur  ^ .  nous  fé- 
parant  du  bruit  &  des  foins  de  la: 
terre ,  pour  prier,  &  neconverfer 
qu'avec  Jefm>  au  Ciel;  par  l'union 
d'un  même  efprit  toujours  fournis 
à  celui  de  Jefus  &  a  fes  feintes 
volontés- Q  Vierge  fàcrée,  rece- 
vez-nous en  votre  compagnie  L 
Donnezr-nous  entrée  dans  ce  fànc- 
tuaire  divin;  Que  nos  vœux,  nos 
defirs  ,  &  nos  prières  étant  unis< 
aux. vôtres  ^nous  puiflions  attirer^. 
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en  nous  >  l'Efprit  feint,  &.  le  re*- 
ce  voir  avec  plénitude 


i 
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EOUK  LE   DIMANCHE 

d'après-  ITjtfftenfion^ 

£  £*  Oyez  pmdem  ,~er  veillez  en  l  vkt%. 

^  la  pnere.~  L'Eglife  ,t.  prépar  *•  ** 
rant  les  enfans  à  recevoir  le  faint 
Bipritj-les  exhorte  à  une  prière 
continuelle  rôc  leur  apprend,  par: 
le  Prince  des  Apôtres ,  les  difpo— 
fitions  qui  la  doivent  accompa* 
gner;  Soyez  prudensrdk-il;Que 
Votre  prière  ne  loit  pas  indifcret- 
te  &  téméraire  L  Quelle  (bit.  fa- 
ge  &  circonfpe&e  l  Pfaimodiez  >  j^  4l, 
louez  y  priez  le  Seigneur,  mais  7.  &  ** 
fagement  y  ajoute  le  Prophète.  Que 
lignifient  toutes  ces  expreflions  y 
cette  fageffe ,  cette  circonfpec- 
ticn.,  fînon ,  que  dans  la  pricre  ife 
flous  faut  genfer  féricuiement  à; 
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qui  nous  adreflbns  nos  voeux  J» 
quel  eft  celui  devant  lequel,  nous 
paroiflbns  ,  jufqu'oii  va  la  gran- 
deur &  la  bonté  du  Dîfcuy  que* 
Jfl«.  f.nous  invoquons  ?  Ceft  celui,  que 
**  les  Séraphins  louent  avec  nous  r 
en  la  préfence  duquel,  ils  fe  cou* 
\rent  de  leurs  ailçs  ,.&  tremblent 
faifis  de^crainte  &  de  refpect.  Ne 
deshonorons  pas  un* tel  Seigneur  j 
ne  rendons  pas  nos  prières  indi- 
gnes de  lui  y  par  l'inftabiiité  de 
nos  penfées  , .  6c  l'égarement  dé 
notre  efprit  ;  N  offenfons  pas  fa 
bonté  par  la  dureté  r  l'impéni* 
tence ,  la  froideur  &  la  légèreté 
de  notre  cœur  ;  Evitons  ce  re* 
proche ,  que  Dieu  faifoit  aux  Juifs  : 
/fc/.i*.  Ce  peupk  m'honor*  des  lèvres,  mais 

AUrc.7.fon  cœur  efi  ^en  loin  de  moi.  Prions 
6.  fagement ,  c  eft-à-dire  attentive- 
ment y  avec  ferveur  ,  refpeâ  > 
crainte  r  amour.  Seigneur  ,.  qui' 
nous  ordonnez  de  prier;  faites  que, 
vous  priant  en  efprit.  ôc  en  vérité , 
ï\ous  méritions  de  recevoir  lefprk 
de  véritél 
t. 
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IL  Veillez  dans  la  prière.  Ce/  ?&* 
neft pas  fans fujet, que faint  Pierre^f* 
veut,  que  nous  veillions  en  priant; 
Rien  neft  plus  terrible  à  notre 
ennemi y  que  cette  vigilance  r  & 
«en  neft  plus<  dangereux  aufli,  que 
la.  pareffe ,  en  priant  :  Les  prières 
affoupies  &  languiflantes  ne  peu-  N 
vent  s'élever  jufqit  à-Dieu  :  L  orai- 
fon  de  celui  qui  prie  feulement* 
de  la  langue  >  eft  fans  fruit  ;  Veil- 
lons donc.  Cette  vigilance  doit: 
s'étendre  fur  tous  les  mouvement 
de  notre  cœur,  de  peur  qu'il  ne 
contraâe  quelques  fouillures ,  qui; 
rendent  nos  prières  inutiles  &  fans 
effet?;  Que  celui  >  qui  invoque  Un.rîm^ 
nom  du  Seigneur  yfe  relire  de  toute  *•  «*• 
iniquité  r  dit  feint  Paul.  Ils  m'in-Vrov.u 
voqueront  ,  &  je  ne  les  exaucer ai*** l** 
point  y  parce  qu'ils  haïffent  la  jttfli- 
ct.  Vos  péchés  font  >  comme  une-Lamené 
nuée  y  que  vous  avez  mife  au-devant^  44. 
de  x  vous  j  &   qui  empêche  votre, 
oraifon   de  pafler  ;  Mais  fi  notre L  Jean 
çonjcienc*  me  mus  reproche  rien  jj«*u- 
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nous  fommes  allures  d'obtenir  de 
Dieu  tout  ce  que  nous  lui  de- 
manderons. Veillons  donc^fic  fur- 
tout  ,  Veillons  fur  notre  cœur  f 
Ne  féparons  point  ces  deux  cho- 
fes ,  que  le  fouverain  maître  a  lui* 
'Mktih.  même  jointes  enfemble  r  Veillez  y 
**.**.&>  Priez.. 

x  Fier*     ffl.  Veillez  dans la / mère. Veilr 

*7*    1er.,  fans  prier,  ceft  compter  fur 

fes  propres  forces ,  c'eft  préfomp- 

*Ai&tion  :  Si  le  Seigneur  ne  garde  là 

"K       cité  r  en  vain  veillent  ceux  qui  la 

fardent..  Veillons ,  comme  fil  tout 
épendoit  de  notre  vigilance* 
mais  prions  dans  une  humble 
conviâion ,  que  nous  ne  devons 
rien  attendre  que  de  la  pure  bonté 
de  Dieu  ;  Cèft  lur,  qui  nous  excite 
à  prier  ,  qui  nous  infpire  ce  que 
nous  devons  demander  ,  ôc  qui 
nous  donne  la  grâce  r  pour  ob- 
tenir; Il  faut  qu'il  s'incline  & 
3u  il  s  abaîfle  juîqu'à  nous  y  qu'il! 
emande  en  nous ,  &  par  nous  *, 
afin  que  nous  puiflions  recevoir  j 
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Car  il  ne  répand  fes  dons  ,  que 
for  ceux ,  qui  le  prient  de  là  for- 
te ,.  par  fon  mouvement  ,  ôc  ap- 
puyés fur  le  fecours  de  fa  grâce- 
O  Jefus ,  qui  priez  fans  celle  vo- 
tre Père ,  pour  nous  r  faites  nousu 
prier,  par  vous  r  &  avec  vous.  O 
divin  efprk  >  puifque  l'oraifon  n'elfc 

1?as  un  ouvrage  des  forces  de 
'homme  ,  mais  une  faveur  de 
votre  miféricorde ,'  accordez-moi 
le  dort  de. la  prière  r  &  que ,.  fiii- 
vaut  ravertiflement  de  Jefus  ,  je  i.  rkefë 
puifle  toujours  prier,  linon  ,  par 5*  17*. 
Une  application  a&uelle,au.moins>, 
par  des  defirs  ,  des  a&ions ,  &  de 
continuelles  bonnes  oeuvres.  Ve- 
nez ,  Efprït  faint ,  établir  ces  di£ 
pofitibns  en  mon  ame ,  afin  que 
je  fois  trouvé  digne  d'être  vifité 
&  rempli  de  vous ,  conduit  &  con^ 
fi>lé  par  vous; 
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LXXXVL  MEDITATION. 

POUR    LE    JEUDI 

E«r*-4«L  T  £/»*  s'éleva  vers  le  C/V/.Les 
*l#  J  trois  vertusThéologales  font, 

affermies  &  animées  par  ta  glo- 
rieufe  Afcenfion  de  jefus.  Ceft* 
la.  force  &.la  vigueur-  des  grands* 
&Uon.  efprits,  dit  un  faint  Père,,  deft  la: 
lumière  des  âmes  fidèles ,  de  croi- 
re ,  fans  douter  y  ce  que  les  fen* 
ne  peuvent  appercevoir.  Ce  quf 
accroît  le  mérite  de  notre  foi ,  c'eft 
d'adorer  Jefus  à  T  Autel ,  quoique 
nous  le  fçachions  monté  au  Ciel  r 
&  aflis  à  la  droite  de- fon  Père;, 
Jefus-Chrift  difoit  à  ce  fujet,  par- 
'#•*'*•  lant  de  l'Euchariftie  :  Ceci  vous 
ti.  fcandatife  ;  Si  donc  vous  voyiez  le* 
Fils  de  t  homme  monter  ,  où  ilétoif 
auparavant  ;  Comme  s'il  eût  dit:. 
Quand  je  ferai  monté  au  Ciel  y 
&.fouflxait  à  vos  yeux,  cefl  alor& 
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qu'il  fera  temps  d'exercer  encore  ' 

plus  vôtre  foi ,  en  croyant  ce  que 
vous  ne  verrez  plus  ;  c'eft  alors 
que,  ne  me  voyant  plus  ,  que 
ne  ^'entendant  plus ,  comme  à 
préfent  ,  vous  verrez  &  contem- 
plerez fans  ceffe  ce  qui  ne  fe  voit 
pas  ici-bas.  Nous  ne  *onJidéronsn.Gcti 
foint  les  chofes  viftbks ,  dit  S.  Paul,  4'  l8« 
mais  les  tnvifibles.  Les  viftbles 
font  temporelles  :  elles  paflent  avec 
le  tems  :  les  invifibles  font  éter~ 
ne  II  es  ,  elles  ne  périront  jamais  ; 
Que  l'homme  terçeftre  penfe  &jM>fW 
parle  de  la  terre  9  puisqu'il  eft  Ju 
de  la  terre  ;  Mais  que  celui  * 
qui  appartient  à  l'homme  ce- 
.  lefte  ,  penfe  ,  juge  &  parle  ie- 
lon  la  foi.,  félon  Jefus-Chrift  , 
méprifarit  les  fentimens  du  monr 
de  pour  s'élever  au  Ciel  avec  lui. 
G  Jefus ,  fortifiez  ma  foi ,  faites- 
moi  parler ,  agir  &  vivre  félon  la 
foi. 

IL  Nos  efpérançes  font  aufïï 
élevées   avec  Jefus  i  Car  fi  les 
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membres  doivent  être  infépara* 
blés  de  leur  chef,   ne  devons- 
nous  pas  efpérer  d'être  un  jour 
-  participans  de  la  gloire  de  Jefiis 
notre  divin  chef  ?  Ne  devons-nous 
Mich.i.pas  nous  fbuvenir,  quil  eft  mon- 
?3;   "  té  devant  nous  9  pour  nous  frayer 
*         le  chemin,  comme  s'exprime  un 
Prophète ,  &  ne  dit-il  pas  lui~mê- 
3fi»i4.me  :  h  vais  four  vous  préparer 
**•       le  lieuf  Bonté  de  Jefus  •  charité 
'immenfe  J  Tout  ce  qu'il  a  entre- 
pris ,  fait ,  &  ibuffert  ici-bas  ,  a 
été  pour  nous  >  & ,  s'il  eft  remon- 
té au  Ciel ,  c'eft  encore  pour  nous; 
11  nous  affure  ,  qu'il  va  nous  pré- 
parer une  demeure  fixe  &  perma- 
nente ,  afin  que  nous  y  demeu- . 
rions  éternellement  avec  lui,  pour 
partager  fa  gloire  6c  Ion  bonheur; 
nom.  zSi  toutefois;,  dit  faint  Paul  f  nous 
*'•      fommes  trouvés  lui  avoir  été  con- 
formes enfes  fouffrances  ôcenfk 
mort ,  ne  devons-nous  donc  pas 
regarder  maintenant  le  Ciel  >  com- 
me notre  patrie?  Ne  devons-nous 
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pas  y  habiter  par  avance  en  y  por- 
tant nos  defirs  ,  &  ielon  l'exhor- 
tation de  l'Apôtre  ,  en  cherchant 
les  chofes  dxnhaut ,  &  non  plus 
celles  de  la  terre,  O  Jdus,  arii~ç&nuu 
rez-rnoi  ,   &  nous   courrons   après  !• 
vous  ;  Jecourrerai,  non  pas  moi 
feul,  mais  votre  grâce  avec  moi;/,  cor. 
cette  grâce  me  portera,  & ,  avec  **• 
elle  je  m'élèverai  vers  vous. 

III.  Notre  charité  eft  animée-, 
&  notre  amour  purifié  par  f  Af- 
ceniion  de  Jelus  ;  Car  ,  fi  notre  Match; 
cœur  &  notre  amour  doivent  être, é-  *** 
où  eft  notre  thréfor ,  nos  afFe£iions 
ne  doivent  plus  être  rempantes 
ici- bas,  puifque  Jefus  en  eft  par- 
ti ;  Nous  devons  les  élever  tou- 
tes ,  jufques  dans  le  Ciel.,  vers  lui,  g>/.j.i; 
qui  eft  tout  notre  bien,notre  thré- 
for &  nos  richeffes.  Nous  devons , 
non-feulement  chercher  par  ref-Co/,3.^ 
pérance  ,  mais  goûter    par  l'a- 
mour, non  ce  qui  eft  fur  la  ter- 
re, mais  ce  qui  eft  dans  le  Ciel, 
.cet  Objet  unique  &  fouverain  de 


" 
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^ ,      notre  amour  >  qui  a  pénètre  lei 

I4.      G*## ,  &  qui  eft  triomphant  dans 

n.%.  la  gloire -de  Dieu  fonPere.  Nous 

M«      fommes  déjà  dans  le  ciel,  félon 

la  meilleure  partie  de  nous-mê- 

'  dmes ,  en  Jefus  notre  chef/  H  n'y 

a  plus ,.  que  ce  qui  eft  en  nous  de 

plus  bas  &  de  plus  vil,,  qui  foit 

encore  fur  la  terre.-;  Méprifons- 

en  donc  les  profpérités  &  les  ad- 

•verfités-,  également  indignes  de 

nos  affeâions  ôc  de  nos  craintes^ 

Portons  par  un  faint  orgueil.,  nos 

prétentions^  aufkbien  que  nos 

«defirs  &  notre  amour  ,  vers  ce 

Royaume  éternel ,  où  Jefus ,  le 

•Roi  &  l'époux  de  nos  âmes ,  nous 

attend  &  nous  invite  de  le  fïiiyre 

-aujourd'hui.  v 
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LXXXVII.    MEDITATION. 
POUR    L  E   SAMEDI. 


LL 


E  Seigneur  Jefus  fut  élc-Luau 
vé  dans  le  CieL  Ceftau-*u 
jourd  hui  la  folemnité  &  la  fête 
univerfelle  du  Ciel  &  de  la  terre , 
de  Dieu  ?  des  Anges  &des  Honi- 
mes*  La  très-fainte  Trinité  y  re- 
çoit la  plus  grande  gloire  &  la 
plus  digne ,  qui  lui  ait  jamais  été 
rendue  j  par  rentrée  de  l'Homme- 
Dieu  dans  le  Ciel  ;  jufqu'alors  il 
étoit  demeuré  fur  la  terre ,  &  la 
terre  jufqu  a  ce  moment  de  fon 
Afcenfion  *  rendoit ,  par  lui ,  in- 
comparablement plus  d'honneur 
&  d'nommage  à  Dieu ,  que  le  Ciel 
empirée  ne  pouvoit  lui  en  ren- 
dre >  fans  luij»  dans  la  vafte  éten- 
due de  l'éternité  ;  Mais ,  en  ce 
jour  j  Jefus  lemble  donner  au  Ciel 
ce  qui  lui  eft  propre:  le  pouvoir 
Tome  IL  ^ 
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de  glorifier  Dieu  ;  commençant 
à  l'adorer  ,  dans  ïbn  San&uaire  , 
d'une  adoratïoninfinie en  dignité* 
&  à  l'aimer,  d'un  amour  au-def-  ' 
fus  de  tous  les  amours  créés ,  réu- 
nis enfemble  ,  quelque  faints  $ 
♦**v*\quelque  indens  ôt  parfaits  qu'ils 
v  :  coiffent  êere.  O  nouvelle  gloire  * 
dans  la  gloire  même  !  O  grand 
Dieu ,  qui  ne  pouvez  être  digne- 
ment adoré  .,  loué  ,  &  aimé  par 
vosioibles  créatures ,  agréez  ^  qu£ 
je  m'unifie,  à  mon  Sauveur  }  & 
*jue,  par  lui,  je  vous  adore,  je  vou$ 
*'loue  y  je  vous  aime  maintenait '& 
4ans  toute  l'éternité! 
*  II.  -Le  Myftere  de  rAfcenfion 
^ft  proprement  la  fête  de  Notre» 
fieigneut;  Dans  tous  les  autres, 
ton  n'apperçok,,  pour  ainfî  dire , 
Km.  *.que  nos  foibleffes  3  nos  infirmités, 
x*m  nos  miféres  y  les  opprobres  >  les 
humiliations,  les  fciiffrances&  1» 
*nort.  Toutes  tes  chofes  font  les 
£ppànages',&  ,  tout  enfemble^ 
h  jufte   çur\i^ai  .&  l'équitable 
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châtiment  de  nos  péchés*  lout 
cela  étoit  étranger  à  Jdus  y  mais 
il  a  voulu  s'en  revêtir ,  il  a  voulu 
les  endurer  &  les  fubir*  afin  de 
nous  en  délivrer;  Après  là  Résur- 
rection même,  il  eft  encore  de- 
meuré pèlerin  parmi  nous ,  pri- 
vé 7  &  comme  exilé  de  fon  Royau- 
me ;  Maïs  i  en  ce  jour  3  il  y  en- 
tre triomphant,  vitfcorieux,  &  toms.An&s 
Dim  5  félon  lexpreiïicn  des  Pè- 
res ;  Il  prend  poffeffion  >  pour  ja- 
mais, de  la  gloire  ,  qui  lui  ap- 
partient >  par  tant  de  titres  »  & 
s  eleve  dans  le  Ciel  ;  Il  eft  établie  A«g% 
fur  le  thrône  de  la  majefté  de  Dieu; 
Il  paroît  i  non- feulement  Dieu  & 
Rédempteur  ,  mais  le  véritable 
reftaurateur  de  la  nature  humaine  ; 
& ,  après  avoir  arraché,  au  de  mon 
la  proie  ,  qu'il  penfoit  dévorer ,  il 
monte  dans  le  Paradis  célefte,  & 
y  fait  monter  ,  avec  lui ,  le  pre- 
mier Adam  y  qui  ave  it  été  chafTé 
du  Paradis  terreftre.  RéjouUTbns- 
nous  donc  aujourd'hui  du  bonheur 
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&  de  la  gloire  ;  de  celui  >  qui  nous  a 
tant  aimés  ;  &>  pa?  lcs  lentimens 
de  notre  amour  &  d'une  tendre 
reconnoiflarice  y  entrons  fpirituel- 
lement  dans  la  joie  de  notre  Sei- 
gneur. 

-  IIL  Cette  fête  eft  enfin  celle 
des  Anges  &  des  Hommes.  Les 
Anges  ont  été  comblés  d'une  in- 
dicible &  nouvelle  alégrefle ,  con- 
templantleur  Roi  &  leur  Seigneur 
triomphant  &  glorieux  9  fe  réjouit- 
farit  d'être  fournis  à  fon  règne  pa- 
*/•  47-  cifique  :  Celui-ci  eft.  Dieu ,  &  no- 
'* .*■      tu  Die*m ,  chantoient-iis  ;  II  nous 
régira  dans  tous  les  ftécles  9  il  eft 
^^•ïo.  ie  Seigneur  de  l'univers  ;  Dieu  Ta 
4*'      établi  fur  toutes  les  Puiffances  , 
Ips  Principautés,  les  Dominations, 
Efhm , .  les  Vertus ,  &  il  a  ajfujetti  toutes 
tu      chojes  fous  fes  pieds*  Ce  jour  eft 
aulB  la  confommation  de  la  gloire 
des  Saints  ;  Ceft  aujourd'hui  qii'eft 
rebâtie  la  Jerufalem  Célefte ,  & 
qu'elle  fe  repeuple,  de  nouveaux 
jjabitans.  Les.  t  Anges  pjéyariça* 
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teurs  y  avoient  laîiTé  leurs  fiéges 
vuides  :  Ils  commencent  à  être 
occupés  par  les  Juftes  de  l'ancien- 
ne Loi  j  qui  entrent  avec  leur  di- 
vin libérateur  dans  le  Ciel  7  fi-j?**, 
guré  autrefois  par  la  terre  pro-16'** 
mife  où  couloit  le  lait  &  le  mieL 
LJÀfcenfion  eft  aulïï  un  jour  de 
fête  pour  nous  ;  Notre  Chef  au- 
gufte  j,  fuivi  de  nos  pères  y  marche 
devant  nous  ;  Efforçons-nous  de 
les  atteindre  r&  démarcher  fur 
leurs  traces  ;  Souffrons  y  obéiflbns, 
humilions -nous  avec  eux  ;  Car 
comment  les  hommes  orgueilleux 
pourroient-ils  monter  >  où  les  An- 
ges fuperbes  &  défobéiffans  n'ont 
pu  demeurer  ?  Leur  révolte  les  a 
précipités  du  plus  haut  faîte  de  la 
gloire  y  jufqu'au  plus  profond  des 
aby fines  de  l'enfer;  Tel  fera  le  fort 
de  ceux  y  qui  les  imiteront.  Grand 
fujet  de  crainte  pour  nous  I 
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LXXXVHL  MEDITATIONS 

POUR  LE  MERCRÉDL 

^'14#  IJ      Es  Difciplesk  regardant*, 

AQ.is      i  jiï  féJetia    dans  h  Ciel. 

$+      Comme  le  premiet  moment  dé 

-l'entrée  de  Jefos  au  monde  >  êft 

digne  >  entre  tous  *d'un  homiettfc 

fbécial  >  auffi  fbn  dernier  pas ,. 

-ëont  il  biffa  lès  tracés  empreint 

tes  for  Tëndroit  de  là  tme^oil 

il  monta  au  Ciel  ',  (  6c  qui  n'ont  pu 

^être  effacées  >  depuis  tant  de  ïi& 

çles  y  que  des  milliers  de  Pèlerins 

courent  en  foule,  pour  y; collet 

leurs  lèvres,  )  doit  être  particulier 

*«*•  rement  refpe&é  ;  Ceft  delà,  qu'il 

I4#  1  *  doit  être  adoré  >  fuivanr  cette  pro^ 

F/.  *8*<phétie  :  Nous  adorerons  les  vefti- 

**       ges  de  fès  pieds  j  Ceft-là ,  où  les 

Apôtres  l'adorèrent  vïïiblement* 

pour  la  dernière  fois ,  &  où  nous 

devons  l'adorer  avec  eux ,  hono- 
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iïint  cet  inftant  précieux  y  auquel 
il  a  ceiïe  d'habiter  ici-bas  >  pour- 
devenir  le  Citoyen  &  le  Roi  du 
Ciel*  SesDifciples  le  regardoient 
attentivement,  ils  a  voient  les  yeux 
attachés  fur  lui  y  ils  le  fuivoient 
de  vue  &  de  cœur  y  ne  le  pou- 
vant faire  autrement  y  jufqtfà  ce^ax^ 
qu'une  nuée  le  déroba  à  leurs  yeux* 
Moment  5  qui  les  affligea  r  d'une 
part,  mais  qui  fut  *  d'une  autre  y 
plein  de  grâce  pour  eux  !  Car  Je- 
fus  les  quittant  corporelle  ment  * 
s'imprima  plus  vivement  &  plus 
fortement  dans  leurs  cœurs  y  lorf- 
que  la  nuée  qui  le  reçut ^  &  qui- 
marque  la  foi  obfcure,  mais  affu- 
rée  y  fuccéda  à  la  vue  fenfible ,  qui 
le  leur  rendoitpréfent  auparavant. 
Suivons-le  avec  eux ,  par  nos  de-- 
firs,  montons  fpiritueUement  avec 
Jefus  au  Ciel ,  &>  comme  il  eft 
écrit  d'Henocj  qu'il  marcha  aveco»,  js 
Dieu  y  Ôc  qu'il  ne  parut  plus  >  par- a4* 
ae  que  Dieu  l'enleva r  difparoif- 
fons  ickbas  >  oublions  ce  qui  s'y 
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Jpafle ,  pour  fuivre  Jefus  glorieux-, 
ir.Roi*  Ôc  nous  occuper  de  lui  feul.  Elie 
**  "•  filt  ravi  en  un  chariot  de  feu  ,  qui 
geptéiente  le  raviffement  de  notre 
volonté ,  par  le  feu  facré  de  l'a- 
s.Btrn.moui.  Que  toutes  nos  affe&ions 
&  portent  donc ,  avec  ardeur  >  vers 
r  _  -    vous  dans  le  Ciel  >  6  Jefus ,  feul 
.&  très:digne  objet  de  nos  attache* 
mens  ôç  de  notre  amour  L 
rAil.  i.,    II.  Hommes  de  Galilée  ,  pour- 
"•      quoi  vous  arrêtez-vous  à  regarder 
pn  haut  ?  Ce  Jefus  >  qui  y  du  milieu 
de  vousx  a  été  enlevé  dans  te  Ciel, 
en  defcendra  de  la  même  forte.  Les 
Apôtres  y  par  ces  paroles  9  coca* 
me  une  nouvelle  lumière,  con- 
nurent le  myftere  du  dernier  avè- 
nement de  Jefus  :  que  ce  ferait 
lui ,  en  fa  forme  humaine ,  &  en 
fa  chair  glorieufe  ,  qui  viendrait 
juger  l'Univers ,  qui ,  en  cette  mê- 
me forme  ,  en  laquelle  H  avoit 
.    été  iniquement  jugé*  condamné  * 
crucifié  ,  &  en  laquelle  il  étoit 
monté  glorieux  au  Ciel }  viendrait 
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Jnger  très-juftement  fes  juges  ,  & 
egn  r  fur  tout  le  monde.  Ils  com- 
prirent cette  parole  :  Le  Père  a  Jean  f\ 
donné    tome  puijjance   à  fan    Fils  1?m 
pour  juger  ,  parce  qp?U  eft  le  Fils 
de   l'Homme.  Ceft   le  propre  de  A  Bw 
celui,  qui  juge  &  qui  règne ,  de 
s'afieoir  ;  Ceft  pourquoi  Jefus  eft 
aflis  à  droite  de  Dieu ,  d  où  il  corn- 
nience  fon  jugement,  &  il  vien- 
dra &  paraîtra  aflis  fur  le  thrône 
de  fa  Majefté,  pour  confirmer  fes 
arrêts  ,  ôc  les  prononcer   publi- 
quement* O  Jefus,  quij  aflis  à  la 
droite  de  votre  Perc  5  entrez  au- 
jourd'hui dans  un  plein  exercice 
de  votre  autorité  fouveraine  y  pour 
juger  les  vivans  &  les  morts ,  wVw-  pft  I4Jj 
trez  pas  en  jugement  avec  moi  !  *• 
Faites-moi  vivre  de  telle  forte  , 
que  je  craigne  votre  jugement , 
niais  que  je  le  délire  encore  plus 
pour  votre  gloire  ^  &  que  je  me 
réjouiffe  avec  vos  Saints  dans  Fat- 
tente  de  votre  triomphant  ôc  glo- 
rieux avènement. 
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IIL  II  y  a  deux  termes  dé  V A£T 
cenfion  de  Jefus  :  la  terre,  dont  il 
.-.  -     part,fic  le  ciel ,  où  il  va  ,-<&  en  mê- 
me tems  deux  regards  :  l'uni  &r  tes  ] 
hommes ,  qu'il laiffe  ic*-bàs .,  Tau-  . 

* tre*  vers  fon  Père  3  qui  le  reçoit  ki 

fa  droite.  Du  thrône  de  là  gloire  ,.; 
il  regarde   continuellement:  fon* 
Egiiiè  y  la  régiflant  par  fori-  efprit^ 
k    préfervaiit  par.   fon:  affiftan* 
ce  y  ftclaitfrttt  fie  la  fenQifiantr 
par  fes  grâce»*;  Delà  jefus  tfegarde* 
ceux  qui  f  invoquent  r  qt&  travail^ 
-  knt  y  ou  qui  foufirem  en  fon  nom.. 
'J&:  7.  Jt  voir-  les  deux  ouverts  y  difoit 
55#      feint  Etieifttfe  '-%&  U  FikdèifMem^ 
Ef.io.s.mt  à  là  Ârôitt^dï  Dieu.  £e  Sei- 
U;  ■  -  gfttw  a  'priî'Jb  place  dans  fcGel^ 
•  tiit  David  *  fit-  il  ajoute  àuffï-tôt  :. 
Il  tient  fer:ymx  arrêtés  for  lepau~- 
vye.  Jefus  regarde ,  en  particulier^; 
chacune  âfe  ni*  4tinë£  y. liés  ptévte-1 
nant  par  fa  hîiférîcoïdë  ï  fit  cpé- -' 
rant  en  elles  divers  eflfets  de  gra~ 
ee  ;  Enfin  ,  cdttime  Roi  fit  Sei- 
gneur de  tous  ,  ii  exeice  fon  pou-  v 
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Voir  fur  tout ,  fur  les  Anges  ,  fur 
les  Démons  :  les  tenant  tous  en 
dépendance ,  affujettis  à  fon  au- 
torité :  les  Anges  &  les  Hommes  f 
par  amour  &  par  une  foumiflion 
volontaire  ;  les  Démons ,  par  force 
&  par  nécefïité.  O  Jefus  ,  régnez 
fur  moi  !  Je  me  foumets  à  votre 
empire,  &  me  glorifie  de  vous 
être  fournis.  Jefus  fe  rend  notre  Hrf.*; 
Pontife  Ôc  notre  Avocat ,  auprès 
de  fon  Père  ;  Il  eji  entré  y  une  fois , 
dans  le  Saint  des  Saints  9  non,  dans 
celui ,  qui  eft  fait  de  la  main  des 
hommes  $  mais  il  a  pénétré  au  plus 
haut  des  Cieux  ;  Là ,  comme  Prê- 
tre éternel  &  toujours  vivant ,  il 
s'offre  fans  ceffe,  pour  nous  pau- 
vres pécheurs  »  ôc  il  fe  fait  notre  H*b< 
médiateur ,  pour  obtenir  le  par-  **• 
don  de  nos  péchés }  ôc  nous  récon- 
cilier avec  Dieu,  O  Jefus  ,  qui  9 
du  plus  haut  de  votre  gloire,  dai- 
gnez me   regarder  ôc  prier  pour 
moi ,  que  je  vous  regarde  récipro- 
quement ;  ôc  que  je  m'unifie  & 


i9 2«  La   VI.  Semaine 
vous ,  par  amour  &  par  reconnôif- 
fance  ! 

LXXXIX.     MEDITATION. 

POUR  LE   JEUDI 

Mph.  *.  ï.  r\  [eu  nous  a  rejfufeitês ,  & 
ém         ;  J  Jnous  a  fait  affèéir  dam 
. ,  -     les  tteux  y  en  Jefus-Chrift.  L'Apô- 
« :       tre  ,  expliquant  le  myftere  de  no- 
tjre  rédemption  ,  dit ,  que  Dieu 
nous  a  donné  la  vie  par    Jefus- 
Chrift  ,  lorfque  nous  étions  morts 
par  le  péché  :  qu'il  nous  a  reflu£ 
cités  ,  avec  lui  ,  nous  commune 
quant  une  nouvelle  vie  *&  qu  en- 
T.cor.6+  fin  il  nous  a  fait  monter  au  Ciel  9 
•?*•      avec  lui  ,  ou  en  lui ,  parce  qu'il  eft 
notre  chef,  &  que  nous  fommes 
ihs  membres,  Jefus-Chrift ,  s'étant 
s.4ug.fyit  homme,  a  tout  fait,  pour  le 
falut  des  hommes ,  toute  fe  vie  a 
été,  pour  nous,  une  inftru&ion 
continuelle.  Il  faut  donc  ,  que 
nous  l'imitions  en  tout  ;  Je  vous 
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futvrai  par  tout  ,  ou  vous  irez  ,  Mmtk 
Seigneur  ,  devons-nous  lui  dire,  &  8*  *h 
jufques  dans  le  Ciel  même  ;  Mais 
comment  y  pourrons- nous  mon- 
ter,  étant  fi  terreftres,  &  fi  fort  ap- 
pefantis  par  nos  péchés  ?  Quittons,  He6,iu 
dit  faint  Paul  ,  la  peiànteur  de  nos t* z* 
partions,  dégageons- nous  de  ce 
poids  du  péché  f  qui  nous  charge , 
afin  de  pouvoir  nous  élever  avec 
Jefus,  Toutes  les  créatures,  t^-S.Aug 
marque  un  Père  ,  font  excitées  à 
louer  Dieu  :  mais  il  n'eft  point 
ditr  que  les  pa  fiions  de  l'homme  le 
louent,  parce  que  les  animaux  font 
les  ouvrages  de  Dieu ,  &  que  For- 
gueil,  Favarice,le  dérèglement  des 
paillons  font  l'ouvrage  de  l'hom- 
me, Si  donc  ces  vices  ne  peu- 
vent louer  Dieu ,  combien  moins 
peuvent- il  s  monter  au  Ciel  avec 
Jefus-Chrift  ?  Il  faut  les  étouffer , 
& ,  en  les  détruifant ,  mériter  la 
grâce  ;  Ueau  que  je  vous  donnerai ,  Jean  4# 
dit  Jefus,  fera  en  vous  une  four  ce  H* 
Âtau  vive  >  qui  rejaillira  en  la  vie 
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éternelle*  Cette  eau  de  la  grâce  £ 
que  Jefus  répand  du  Ciel    furr 
nous  ,  remonte  &  nous  porte  par- 
fa  force  vers  fa  fource?  dans  le; 
Jean 4.  Ciel  ;  Donnez- nous  de  cette  eau9 
tff      Seigneur.  Heureux  F  homme ,  que 
.  &      f  vous  fbutenez  de  votre  grâce  y  & 
qui  eft  fidèle  à  cette  grâce ,  en 
cette  vallée  de  larmes  \  Ildifpofera: 
des  degrés  dans  fon  c œur>ipout  mon*~ 
~       ter  vers  vous ,  ■&  ,  par  vous  ,  & 
avec  vous  ,dans  leGieL 

IL  Ce  ri  eft  pas  affez  defuivre- 

Jefus,  de  monter >  après  lui y  dans-1 

le  Ciel  y  il  faut  y  demeurer  tou«* 

ptej.  jours.  Notre  vie  y  notre  converfa* 

*<>•      tionefi  dans  le  Ciel ,  dit  faint  PauL 

Il  lemble  que  ce  foit  demander 

aux  hommes  ,  qu'ils  foknt  des 

Anges  ;  Mais  eft-il  difficile ,  que 

celui-là  vive  &  converfe  dans  le 

Ciel ,  qui  eft  lui  même  un  Ciel  ?• 

Le  Ciel  feft  le  Temple  de  Dieu  > 

rpor-î  &  Vous  êtes  auflï  fon  Temple ,  fe- 

11.  clr.  ^on%  l'Apôtre.  Dieu  a  fon  thrône 

«.  m.  dans  le  Ciel }  &  t'ame.du  Jufte  eft« 
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lèthrone  de  Dieu.  Mais  nous  de- 
venons l'un  &  l'autre  >  d'une  ma- 
nière finguliere  6c  admirable  >  par 
la  facrée  Communion  :  C'eft  où 
le  vérifie  cette  grande  parole  de 
Dieu  même  :  Y  habiterai  en  eux^u.con- 
&  je  converferai  avec  eux;  Pour*  *  x** 
quoi-  donc,  nous  courbons-nous 
vers  la  terre  ?  Pourquoi ,  par  tant. 
de  dangereufes  liaifons ,  que  nous 
y  formons ,  partant  de  bas  &  in--'    %\^ 
dignes  intérêts  ,  auxquels  nous 
nous  attachons ,  laiflbns-nous  em- 
barrafier  les  ailes  de  notre  ame  %? 
comme  d'une  glue  >  qui  nous  re- 
tient, &  qui  nous:  empêche  Aés.Aug, 
voler  au  Giel  ?  Oui  me  donnera p/v 57. 
des  ailes  de  colombe  >  pour  m'en- ?• 
fuir  &  m'éloîgner  bien  loin   des 
vains  amufemens  d'ici-bas  ,  afin 
que  je  puiffe  converfer  avec  vous 
ieul^o  mon  Dieu ,  dans  cette  heu-  mb.wi 
ieufe  cité;  dans  cette  vifie  fainte, X€% 
dont  vous  même  êtes  le  Fondateur 
&  Tarchitefte  f  Que  >  du  rivage 
de  cette  mer  orageufe  y  je  m'éle  vê 


?c, 
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vers  vous,  que  je  vous  regarde? 
que  je  vous  parle  ,  que  mes  de- 
firs  y  que  mes  penfées  fe  portent 
fans  ceffe  à  vous  >  &,  qp'agité  au 
dehors  des  flots  irrités  des  maux 
&  des  tentations  de  cette  vie  mi- 
férable  >  mon  efprit ,  mon  coeur 
trouve  fon  repos  &  la  tranquillité 
avec  vous  ,  &  dans  le  Ciel  &  à 
l'Autel  l 
**•  3»  III.  Notre  converfation  ejt  dans- 
les  Cieux  y  d'où  nous  attendons  No- 
tre-Seigneur  Jefus+Chrifi.  L'atten- 
te continuelle  de  Jefus-Chrift* 
félon  S.Taul  >  eft  proprement  l'é- 
tat du  Chrétien.  Nous  devons 
fans  cefle  avoir  ,  pour  objet  de 
nos  penfées ,  Jefus  monté  au  Ciel* 
&,  pour  de(ir>  Jefus  defeendant 
du  Ciel  environné  de  fa  gloire.  La 
jufïice  des  Juifs  cônfîûoit  à  l'at- 
tendre y  &  à  defirer  fon  premier 
avènement  y  celle  des  Chrétiens 
confifte  à  fe  préparer  au  fécond  , 
félon  qu'il  s'eft  expliqué  lui-mê- 
me *  &  qu'il  nous  l'ordonne  :  Cet- 
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gncz  vos  reins  P  ayez  en  vas  mens  l«*,i& 
des  lampes  ardentes  y  c*bft-à-dire  y  **■ 
loyez  purs  &  chartes ,  conduiiez- 
vous  par  la  foi  3  agïflez  par  fa  lu- 
mière y  Ôcdans  l'ardeur  de  fa  cha- 
rité :  S  ayez  femhlahks  à  des  lw:n-  rWAj$ 
mes  y  qui  attendent  leur  maître  prêts 
a  lui  ouvrir  la  porte  au  moment  qu'il 
y  f  râpera.  Ceft  cette  attente  de 
Jefus-Chrift  y  qui  fait   méprifer  , 
mx  fidèles  ^  les  grandeurs  &  les 
fortunes  du  fiécle  ;  Et  quel  cas  en 
peut  faire  celui >  qui  attend  &  qui 
cfpére  de  régner  avec  lur  ?  Cette 
attente  le  rend  invincible  dans 
les  maux  :  Attendez^  le  Seigneur  yPf*  i*i 
dit  David  3  &  agiffez  avec  cmra-1** 
ge*    De  cette    attente    naît    fa 
confiance  ;  il  fçait  que  les  nio- 
mens  fi  courts  des  tribulations  dejj.G»v 
cette  vie  lui  doivent  mériter  une  4- 17- 
gloire  éternelle  ;  Il  s'appuie  fur 
la  promeiïe  de  celui  qui  dit  :  Je   ^*oc^ 
viens  bientôt,  &  f  apporte  ma  rê-^*  ' 
eompenfe  avec  mt}i*  Voilà  la  force 
des  Martyrs  dans  les  touonens  >  la 
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magnanimité  des  Saints  dansfdf 

{)lus  rudes  traverfes.  O  Jefiis  ,  que 
es  biens  futurs  ,  lefquels  j'attens 
de  vous  ,  &  qui  ne  font  autres  r 
que  la  poffeffion  de  vous-même  r 
me  foient •,  comme  à  eux,  tou- 
jours préfens,  afin  que  je  fouffre- 
avec  joie  les  affligions  &  les  pei+ 
nés,  q\ii  -mêles* doivent  acquérir  1  • 


XC  MEDIT ATION.. 
FQURLE  FEND R EB fr 

'nue »4. ^  T 'L* s'(n retdttrnerentavecjûie # 
5#.     *      J|  louant     ér  bénijfant  Dieu* 
Cette  joie,  dont  furent-  comblés* 
les  Apôtres  &  les  Difciples  du 
Sauveur  après  fonAfeenfion*  fat,, 
encore  vune  produ&ion  &  un  fruit 
de  cet  Efprit  feint,  dont  ils  étoiènt: 
déjà  remplis  intérieurement*  quoi- 
qu'ils ne  Peuffent  pas  encore  re- 
çu extérieurement ,  &  dans  toute- 
^plénitude..  Animés  duu  ibuffiés 
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vivifiant  de  fa  grâce  ,  ils  louoient 
&  béniffoient  Dieu  jour&  nuit, 
pour  tous  les  bienfaits  qu'ils  en 
a  voient  reçus ,  par  Notre- Seigneur  ■ 
Jefus-Chrift,   Ils    s'entre  te  noient 
dans  ce  doux  fouvenir  >  ils  recueil- 
loient  &  rappeloient  y  dans  leur 
mémoire  y  les  myfteres  de  fa  vie  > 
ïes  oracles  de  fa  bouche  y  fes  in- 
ftru&ions  fatntes  &falutaires  ,  fes 
vertus  y  fes  miracles  ,  fes  aftions 
&  fes  foufFrances:  Çétoit  l'occu- 
pation de  leurs  efprits  ,  &  le  fujet 
ae  leurs  entretiens  ordinaires;  Ils. 
fe  fouvenoient  de  cette  parole  : 
Je  ne  vous  /ai/ferai  pvint  orphelins  9je&nta 
mais   je  vais  &  je  viens  à  vous\1^ 
Ils  fe  répuifToient  ,.  dans  l'efpé- 
ranee  de  revoir  bientôt  triomphant 
&  glorieux  -,  celui  >  que  le  Ciel  leur 
avoit  enlevé-  O  Jefus }  que  l'ima- 
ge de  votre  vie,  que  le  fouvenir 
de  cette  grande  mifericordej  qui' 
vous  a  fait  faire  &  foufFrir  tant 
&  de  fi  grandes  chofes ,  pour  mon 
&lut  ^  ne  s'efface  jamais  de  mat 
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mémoire!  Donnez- moi  votre  Et 
prit  faint  fans  lequel  3  je  ne  puis 
la  reconnokre ,  ni  vous  en  remer- 
cier dignement* 

IL  Du  fouvenir  des  grâces  & 
des  exemples  de  Jefus,  naiffoit  , 
dans  les  coeurs  des  Difciples  >une 
vive  douleur  &  une  ameré  corn-* 
pon&ion  ,  de  s'être  rendu  %  juf- 
ques-là,  inutiles  ^tant  d'avantages 
&  de  faveurs  %  qu'ils  avoient  re* 
çus  de  lui  ;  Us  gémiflbient  d'ar 
voir  été  fi  imparfaits ,  dans  Fééole 
dé  la  perfeâion  même  ;  Ils  rou- 
giffoient  d'avoir  fait  les  a&ïons 
les  plus  faintes  >  d'une  manière 
toute  humaine,  d'avoir  fi  peu  corn- 

Eris ,  &  encore  moins  pratiqué  ? 
s  maximes  \  de  leur  maître  y 
difputant  des  premières  places  > 
aimant  les  préféances  y  &  cher- 
chant leurs  propres  intérêts^  Et  en 
effet  rattachement ,  qu'ils  avoient 
à  fa  perfonne  y  &  leur  amour  pour 
lui,  étoient  fi  imparfaits ,  &  fi  peu 
dignes  de  Dieu ,  que  Jefus-Chrift 
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y  trouva  un  obfiacïe  à  la  venue  du 
Saint  Efprk.  Aujourd'hui  donc  ils 
steftbreent  de  purifier  leur  amour  f 
&  d'effacer  ?  par  leurs?  prières ,  ôc 
par  leurs  larmes  ?  toutes  les  taches, 
dont  la  laideur  ftifpend  le  grand 
don,  que  Dieu  leur  prépare.  Mais 
nous  ,  qui  en  avons  contradé  de 
bien  plus  confidérableSj  &en  plus 
grand  nombre  3  qui  avons  encore 
plus  abufë  des  grâces  de  Dieu  9 
demeurerons-nous  infenfibles?  E£ 
prit  faint  ,  qui  ne  pouvez  lbuffrirtff'ï- 
l'iniquité,  &  qui  detruifez  y  par- 
tout >  le  péché  ,  f&ites-moi  pleu- 
rer les  miens.  O  Dieu  qui  êtes  unjyem^é 
feu  confumant  f  envoyez  ce  feu  fa-*4- 
cré  dans  mon  cœur,  ce  feu  de  voHrô.n; 
tre  faint  amour,  afin  qu'il  le  brife1^ 
6c  le  réduife  en  cendres ,  par  une 
pénitence  lïncere  f  une  profonde 
compon£lion  y  &  un  fouveraîn  re- 
gret de  vous  avoir  déplu  ;  Faites 
que, gémiffant fans  celle  ,  d  avoir/,  cor. 
porté  fi  long-tcms  f  image  de  lliom-  ■  s*  4.?* 
me  terrejhe  }  je  commence  5  par 
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votre  grâce  >  à  porter  la  rçffcm* 
Mance  de  F  homme  célef}** 

III.  Enfin  les  Difcipfes  afîera- 

blés  joignirent    à  leurs   aQions 

de  grâces  &  à  leurs  gémifTemens, 

des  defirs  ardens   d  ouvrir   leurs 

pœuts  à  rEfpric  faint ,  '&  de  le 

recevoir  avec  fa  plénitude»  Plus 

Us  a  voient  été  éclairés  de  la  coth 

noiflance  de  leurs  propres  mifé- 

res  y  plus  ils  defiroient  d'être  foc- 

tifiés  de  ia  vertu  d en-haut  ■>  de 

cet  Efptit,  qui  devoir  faire  en 

eux  3  &  qui  commençoit  déjà ,  par 

ion  opération  divine  r  une  nou* 

velie  création  >  qui  >  de  ces  vafes 

ÙUL  *  d'argile ,  en  devoit  faire  des  vafes 

1  * •      d'or ,  des  vafes  d'éleftion *  propres 

.    à  porter  k  nom  de.  Jefus  partout 

«y io ^l'univers.  Envtytz  votre  EJfrit^ 

i0m      Seigneur  »  difoient-ils  fans  ceffe 

à  Dieu  yenvoytsc  votte  EJprit  faint, 

&  nous  ferons  créés  de  nouveau: 

Renouveliez  > par  initia  face  de 

.       Ja  terre.  Joignons;  nos  foupirs  & 

«os  ibuhaits  à  leurs(iv<pesux>  actea* 
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dons  avec  une  humble  confian- 
ce ,  reffuiion  de  TEDrit  faint* 
demandons-le  inftamment  ,  cher- 
chons-le 9  par  nos  prières  ,  pat 
nos  larmes ,  par  nos  bonnes  œu- 
vres ;  Ferfcvérons  dans  cette  re- 
cherche ,  pouffons  nos  vœux  juf- 
qu'au  thtônede  Jefus-Chrift  ,  en- 
gageons-le.^  à  nous  le  donner ,  par 
la  vcritc  de  fes  promeffes  •  &  ne 
nous  rendons  pas  indignes  d'en 
recevoir  les  effets*  O  Roi  de  gloi- 
re ,  ô  Seigneur  des  vertus  5  qui 
triomphez,  au  plus  haut  des  Cieux, 
ne  nous  laïffez  point  orphelins, 
mais  envoyez  nous  la  Promeffe 
du  Père,  l'Efprk  de  vérité  ! 


XCL    MEDITATION- 
PO  UR     LE     SAMEDI 

1.  O  I  vous  m'aimez ,  gardez  mes  fram*. 

^3  commandement.     L'amour T  *« 
de  Jefus  eft  le  principe  de  tout 
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bien  ,  &  toute  bonne  œuvre  en 
eft  le  fruit,  comme  la  charité  doit 
en  être  le  motif  &  la  fin  ;  L'obfer- 
vation  des  commandemens  eft  la 
i.  Jean  preuve  de  cette  charité  ,  &  celui 
*•  4#    qui  dit,  qutl  connaît  Dieu ,  d'une 
•    connoiflance  d'amour ,  &  qui  ne 
garde  peint  fes  loix  ,  eft  un  menteur» 
Jr.  7m»  Nous  devons  donc  aimer  Jefus, 
3,l8#  non-feulement j de  paroles,  mais 
d'effet  ,  &  dans  la  vérité  ;  Airiû 
qu'une  lampe  fans  huile ,  ainilla 
charité ,  fans  les  bonnes  œuvres  » 
s'éteint  peu  à  peu.  Cette  charité 
veut  être  confervée  &  augmen- 
tée, autrement  elle  diminue,  ÔC 
eft  en  danger  de  fe  perdre.  Com- 
me la  belle ,  mais  ftérile  Rachel 
^«.jo.difoit.à  fon  mari  :  Donnez  moi 
*•        des  enfans  ,  ou  je  mourrai  :  de 
même  la  charité  dit  à  notre  cœur  9 
Donnez-moi  des  enfans ,  c'eft-à- 
dire,  des  faintes  a&ions,  ou   je 
languis  &  je  meurs;  Cet  amour 
effectif  de  Jefus  eft  la  préparation 
t         néceifaire  à  recevoir  le  S.  Efprit: 
»     ■     "  Ce 
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d'aprc'*-' Paq-ue.  JTO? 
Ce  don  précieux  n'eft,  que  >  pour 
ceux  qui  aiment  Jefus,  Le  Sauveur 
fait  luire  fon  foleil,  &  difpenfefes 
autres  bienfaits  >  en  la  nature  -y  aux 
bons  &  aux  mauvais  ;  mais  il  ne 
donne  fon  elprit  qu'à  fes  amis  ; 
Son  amour  l'attire  en  eux  >  &  cet 
Efprit  faint  >  qui  lui-même  l'a  for- 
mé dans  leurs  cœurs  >  le  nourrit , 
l'augmente  ôcle  perfe&ionne. 

IL  Je  prierai  mon  Pere>&  il  vous  V'«* 
donnera  un  autre  Conjolateur.  Jefus  " 
dit  qu'il  enverra  fon  efprit ,  pour 
montrer  qu'il  eft  vrai  Dieu  i  avec 
le  Père ,  &  que  le  Saint  -  Efprit 
procède  &  eft  envoyé  également 
de  tous  deux }  en  unité  de  prin- 
cipe; Il  dit,  qu'il  priera  fon  Père 
de  l'envoyer ,  pour  faire  voir  qu'il 
eft  vrai  homme  >  qu'il  nous  a  mé- 
rité y  par  fes  fouffrances ,  &  obte- 
nu ,  par  fes  prières  >  cet  Efprit  di- 
vin. Oraifon  de  Jefus ,  très-hum- 
ble &  très-efficace  !  Humble ,  par- 
ce  qu'il  rapporte  au  Père  le  don  de 
l'Efprit  (àint  ;  Efficace;  parce  qu'U 
Tomelk  Y 
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promet  >  avec  affurance ,  ôc  qu'il 
obtient  en  effet.  Faites ,  6  Jelùs  * 
que  y  félon  votre  parole  ,  je  fois 
digne  de  recevoir  ce  Confblateut 
divin  !  Mais  que  pouvoit  Jefus, 
par  toute  fa  fainte  vie ,  nous  méri- 
ter de  plus  grand ,  &  que  pouvoit- 
il ,  par  fa  prière  >  demander  &  nous 
obtenir  de  plus  falutaire ,  que  fon 
faint-Efprit  ?  Il  ne  s  eft  revêtu  de 
nos  miféres  >  de  nos  infirmités  , 
que  pour  nous  communiquer  là 
force y  fa  vertu,  fa  faintete ,  par 
FEfprit  faint ,  qu'il  répand  en  nos 
cœurs  y  &  tout  ce  qu'il  a  fait  & 
fouffert  a  été  >  pour  nous  l'acquêt 
rin  O  Jefus  ,  puifque  vous  nous 
l'avez  acheté  fi  cher,  puifqu'il  vous 
a  tant  coûté ,  ne  le  refufez  pas  à 
nos  vœux  &  à  nos  preffans  defirs  ! 
rJeann.  III.  //  vous  donnera  un  autre 
1169  Confolateur.  Jefus  en  terre  étoit  le 
Confolateur  de  la  terre  ;  Il  foula* 
i*S.io,geoit  les  miférables,  il  confoloit  les 
S8,  affligés ,  il  gùériffoit  les  malades, 
il  faîoit  dubtetù  tous.  Vous  donc^ 
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dit-il, qui juftement  vous  attriftez 
de  mon  de  départ ,  confolez-vôus  > 
Je  ne  vous  laijjer  ai  point  orphelins  ^  jeam^ 
je  vous  enverrai  un  autre  Con-  l8# 
folateur.   Ce  nom  de  Confolateur 
eft  attribué  au  faint-Efprit ,  parce 
qu'en  la  très-fainte-Trinité  il  eft  a- 
mour  &  joie,ôcqu'ici-bas  il  confole 
les  âmes ,  &  les  remplit  d'une  fain- 
té  joie  au  milieu  de  leurs  affligions. 
C'eft  pourquoi  les  Apôtres  fe  rè*A&*u 
jouilj oient ,  d'avoir  été  trouvés  di-*1* 
gnes  de  fouffrir  des  opprobres ,  pour 
le  nom  de  Je  fus.  Vous  donc ,  leur  dit  lue  m 
ce  bon  maître,  demeurez  &  repo-^ 
fez  en  la  ville  ,  jufquyâ  ce  que  vous 
/oyez  revêtus  de  la  Vertu  d'en-hauu 
Paroles  >  que  nous  devons  tous 
écouter ,  comme  nous  étant  adref- 
fées ,  pour  nous  difpofer  à  recevoir 
le  faint  -  Efprit.  Se  repofer  en  la 
ville ,  qu'eft-ce  autre  chofe ,  que  fe 
renfermer ,  fe  recueillir ,  s'éloigner 
<îes  vanités  6c  des  diffractions  dir 
monde  ,  pour  prier  &  attendre  , 
avec  humilité  ?  patience,  6c  per- 
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?/.  *7-  févérance  ,  la  pluie  volontaire  6c 
lXOt      abondante  des  grâces  du  Saint-Ek 

prit  ,  que  Jefus  nous  prépare  & 
•    va  nous  envoyer  du  thrône  de  & 

gloire? 


XCIL     MEDITATION. 

TQUR  LE  DIMANCHE 

de  la  Pentecôte. 

Èap,  i.  j#  W      9  Efprit  du  Seigneur  a  rem* 
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fpli  toute  la  terre.  Lefaint 
Efprit ,  en  ion  eflence ,  eft  un  mê* 
me  Dieu  avec  le  Père  &  le  Fils  , 
éternel ,  infini  ,  égal  en  puiflance, 
en  majefté ,  en  gloire  y  &  digne 
d'être  également  adoré  &  aimé, 
Ceft  cet  Efprit  faint,  notre  Dieu 
&  Seigneur  >  qui  eft  aujourd'hui 
envoyé  &  répandu  fur  les  Apô- 
tres, &  qui  enfuite  nous  eft  don- 
né ,  non ,  par  quelque  figne  ou  fi- 
gure, mais  en  fa  propre  perfonne  ; 
£e  qu'il  exprime  lui-même  dans 
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les  faintes  Ecritures  y  où  il  eft  fou- 
yent  dit .  qu'il  viendra  en  nous  y 
qu'il  eft  j  qu'il  demeure  *  qu'il  ha-  Rom  \ 
bite  en  nous,  que  par  lui  la  Cha-  £■ 
rw  *//  répandue  en  nos  cœurs*  O  j, 
divin  Efprît  5  auteur  &  fource  de 
tous  les  dons  y  vous ,  qui  vous  don- 
nez vous-même  ,  rempîiflez  toute 
la  terre,  remplirez ,  régiflez  votre 
Eglifc  ,  animez  tous  fes  enfans  ! 
Que  mon  indignité  ne  m'ex* 
clue  pas  de  ce  bonheur ,  puifque 
vous  avez  le  pouvoir  de  m'en  ren- 
dre digne  !  Venez  remplir  toute 
la  maifon  de  mon  ame  ;  Que  mon 
efprit  foit  éclairé  &  dirigé  par 
vous  !  Que  mon  corps j  mon  cœur 
&  mes  aflfeÛtons  foient  purifiés 
par  le  feu  de  votre  faint  amour  ! 

IL  Le  faint  Efprit  defcend, 
fous  deux  formes  fenfibles,  pour 
nous  repréfenter  les  deux  princi- 
paux effets  de  fa  préfence  dans  les 
âmes  ;  Le  tourbillon  de  vent ,  quïAft.  u 
remplit  toute  la  maifon  >  nous  fi-  2* 
gnifie;  que  ;  comme  le  vent  net* 
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toie  l'air ,  qu'il  purifie  >  &  en  di£* 
fipe  les  nuages  >  qui  nous  cachent 
.■  '  le  Ciel  y  &  s'oppofent  à  l'ardeur  & 
à  la  lumière  du  foleil  ,  ainfi  le 
faint  Efprit ,  entrant  en  nos  cœurs, 
les  nettoie  de  toute  feuillure ,  fan» 
y  faifler  ailcune  tache  de  péché,  ni 
aucun  de  ces  nuages  d'afFe&ion 
déréglée  y  qui  ne  peuvent  com- 
patir avec  lui ,  &  qui  nous  déro- 
beraient fa  clarté  &  fa  divine  cha- 
leur. Le  vent  fut  impétueux ,  pour 
marquer  la  ferveur  de  PEfprit  faint, 
qui  devoit  porter  par  tout  l'uni- 
vers les  Apôtres  ,  figurés  par  les 
Kzicb.  animaux  d  Ezechiéi,qm  marcfioierit 
*•  •"•  où  les  coniuifoit  l'impétuoftté  de  l'ef* 
frit:  Comme  le  vent  eft  caufe  de 
plufieurs  changemens  en  la  natu- 
re/ainfi  le  Saint- Efprit  eft  auteur 
de  ceux  de  la  grâce  ;  Car  c'eft  lui , 
qui  a  arraché  les  hommes  à  Pido- 
latrie,  &  qui  les  a  appelés  au  culte 
du  vrai  Dieu  :  qui  les  a  tirés  du  pé- 
ché à  la  grâce,  d'une  vie  aimable 
à  une  vie  atvgélique  &  Xurnatu- 
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che  timidité  au  courage  &  au 
fcéie  de  la  gloire  de  Dieu  ;  Ne 
foyons  donc  plus  que  les  organes 
&  les  inftrumens  du  faint  EÏprit  ; 
Qu'il  foit  lame  de  notre  ame ,  & 
le  principe  de  toutes  nos  a&ions. 
Efprit  faint,  nettoyez- moi  de  tout 
péché,  purifiez-moi  de-tout  mon 
amour  propre,  attirez-moi  à  vous, 
&  faites- moi  fu ivre,  avec  fidélité , 
les  puiiïans  mouvemens  de  votre 
grâce, 

III.  Au  vent  impétueux  fuccé-  au.  u 
da  le  feu ,  pour  fignifîet  *  que  les  3* 
cœurs  déjà  purifiés    de  l'amour 
propre,  doivent  être  remplis  & 
embraies  du  feu  facréde  l'amour 
divin  :    qu'il  faut  arracher  avant  Jifemm 
que   de  planter  ,    détruire  pour** 
édifier,  faire  mourir  1  amour  pro- 
fane ,  afin  que  l'amour  pur  &  fa- 
cré  vive  &  triomphe  en  nous.  Les 
langues,  qui  parurent,  nous  mon- 
trent, que  l'Efprit  faint  ,  ayant 
rempli  les  cœurs   des  Apôtres  , 
de  voit  fe  répandre ,  par  leur  prédi- 
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cation ,  fur  toute  la  terre.  Comme 
le  feu  brûle,  confume,  &  change 
tout ,  ainfi  PEfprit  faint ,  par  le  feu 
furnaturel  de  fon  amour ,  détruit 
&  confume  toutes  les  afîe&ions 
terreftres ,  y  fubftituant  la  charité* 
qui  reSifie  &  fànftifie  tout  ce  qui 
eftfait  par  fon  mouvement.  Le  feu 
le  plus  aâif  des  élémens,  marque 
encore  la  force  de  la  grâce,  qui  fait 
&  opère  de  grandes  chofes ,  par 
tout  /où  elle  trouve  des  coeurs  di£ 
pofés  &  vuides  d'eux-mêmes  ;  En-  - 
fin  ,  comme  le  feu  éclaire,  échauf- 
fe ,  purifie ,  &>  fe  porte  toujours  en- 
haut  ,  le  faint  Efprit  produit  en 
nous  fpirituellement  tous  ces  difc 
férens  effets.  Venez  donc ,  Efprit 
feint ,  venez  diffiper  les  ténèbres 
par  votre  clarté  ,  échauffez  ce  qui 
eft  froid,purifiez  ce  qui  eft  fouillé, 
brûlez, confommez,  détruifez  en 
moi  tout  ce  qui  eft  de  moi,  &  me 
rempliffez  de  vous-même  ;  Elevez  , 
mon  coeur  &  mes  defirs  au  Ciel  % 
par  là  yéhemence  &  l'a£Uvité  des 
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facrées  flammes  de  votre  faint 
amour. 


XGIII,  MEDITATION. 
POUR    LE    LUNDI 


I.  I  \  Ieu  a  tant  aimé  le  monde  >  Jean  $» 

^J 'qu'il  lui  a  donné  fon  Fils169 
unique.  'G'eft  Dieu  qui  parle  ,   & 
qui  parle  de  l'amour  de  Dieu ,  qui 
en  Dieu  eft  Dieu  même  ;  Avec 
quel  refpect  devons- nous  l'écou- 
ter f  II  en  parle  avec  admiration* 
&  comment  peut  admirer  celui  3 
qui  fçait  tout,  qui  eft  vrai  Dieu  ^ 
&  la  fageffe  du  Père  ?  dans  le  quel  o,^* 
font  cachés  tous  les  îhréfors  de  lai* 
fcience  divine  ?  Cependant  il  ad- 
mire le  grand  amour  de  Dieu  9  &cf 
comme  tout  tranfporté  j  il  s'écrier 
Dieu  a  tant  aimé   le  monde*  Le  Jean  & 
Père  &  le  Fils  s  aimant  d'un  amour !  ^ 
réciproque  produifent  le  faint  El- 
prit;  qui  eft  leur  amour  mutueL 
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De  ce  premier  amour  Jefus  ne 
s'en  étonne  pas,  mais  du  fécond  T 
de  l'amour  >  que  Dieu  porte  au 
monde  >  il  s'en  étonne  &  en  pa- 
rqît  furpris.  Pefons  ces  paroles  ; 
ljèan  3.  Dieu  a  tant  aimé  le  monde.  Dieu 
**•      abyfme  de  perfe&ion  &  de  tout 
bien ,  Dieu  qui  n'a  befoin  d'aucu- 
ne, chofe  étrangère:  Vous  êtes 
mon  Dieu  >  vous  n'avez  pas  befoin 
de  moi  ni  de  mes  biens  :  Dieu  fe 
fuffifant  à  lui-même  peut-il  aimer 
quelque  chofe  hors  de  foi ,  &  le 
monde  eft-il  un  digne  fujet  defon 
amour  f  Ce  monde ,  qui ,  comparé 
à  lui  y  eft  moins  qu'un  atome  &  un 
néant,  ce  monde  corrompu,  com- 
pofé  de  pécheurs ,  eft-il  rien  de 
plus  éloigné  de  Dieu ,  de  plus  in- 
digne de  ïes  regards  f  Qui  joindra 
donc  ces  deux  extrémités  ?  Ce  fera 
Hid.  l'amour.  Dieu  a  tant  aimé  le  monde. 
O  amour ,  abaiffant  la  Majefté  fu- 
prême  ,  ô  amour  triomphant  de 
Dieu  même ,  triomphez  de  nous* 
fbumettez-vQus  nos  cœurs  >  abfor- 
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bez  toutes  nos  affetHons  &  tout 
autre  amour  ,  que  vous. , 

IL  Dieu  a  tant  aimé  le  monde  ,  Jean  }.• 
qu!il  lui  a  donné  [on  lïh  umque.Cdi1**^ 
ainfi ,  ceft  jufques-là  qu'il  la  ai- 
mé, d'un  amour  ii  grand  ce  il  im- 
iiienfe  ,  que  cet  amour  lui  a  fait , 
comme  oublier  fa  grandeur,  & 
donner  fon  propre  Fils  ,  lequel 
sert  anéanti  pour  nous  fauver ,  en 
fe  revêtant  de  notre  nature.  Le 
inyftere  de  fon  Incarnation  eft 
donc  le  plus  prodigieux  effet,  & 
1  effort  le  plus  puifiant  de  l'amour 
de  Dieu  ,  le  chef-d'œuvre  &  le 
miracle  de  fa  bonté.  C 'eft  pour 
cela,  qu'il  eft  attribué  au  faint  Ef- 
prit ,  parce  que  les  ouvrages  de  la 
charité  de  Dieu  lui  appartiennent  ; 
Et  à  ce  fujet ,  nous  croyons ,  ôcdî- 
fons  au  Symbole ,  que  Jefus  a  été 
conçu  du  faint  Efprit  i  Cet  Efprit 
divin ,  en  la  fainte  Trinité ,  ne  pro- 
duit point  une  autre  perfonne  ;  Sa 
ftérilité  eft  autant  adorable,  que 
l'eft  la  fécondité  du  Père  &  du  FUsv 
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Mais ,  au-dehors  ,  il  agit  ,  il  opère; 
il  produit  un  Homme-Dieu,  Soa 
opération  feinte  fe  termine  à  une 
perfonne  divine ,  en  la  nature  hu- 
maine ,  &  il  produit  fans  cefle  en 
nous  fpiritueUemeçt  ce  même 
Dieu  lait  homme ,  en  nous  infpi- 
rant  ion  amour  >  &  formant  en 
nos  cœurs  fa  divine  reffemblancei 
O  fécondité  de  l'Efprit  iàint ,  in* 
finiment  falutaire  pour  nous ,  &à 
laquelle  nous  ne  devons  pas  met- 
tre obftacle  / 

III»  C'eft  ainfi  donc  ,  c'eft  juf- 
ques-là  >  que  Dieu  a  aimé  le  moi- 
tié ,  que  de  lui  donner  fon  Fils  ; 
Ceft  jufques-là,  que  le  Père  &  le 
Fils  l'ont  aimé ,  que  de  lui  com- 
muniquer le  faint  Efprit ,  leur  a- 
mour  mutuel  ,  fource  de  toute 
gtace  ,  &  de  tous  les  dons  furnatu- 
xels.  Le  Père  n  avoit  rien  de  plus 
cher,  de  plus  digne,  de  plus  grand, 
que  fon  Fils  &  fon  Efprit  :  Il  nous 
donne  l'un  ,  par  l'Incarnation,  & 
l'autre  >  au  jour  de  la  Pentecôte 
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Jefus-Chrift  Homme-Dieu  navoic 
rien  de  plus  divin  &  de  plus  ex- 
cellent à  nous  donner  7  que  Ion 
Corps  &  fon  Efprit  :  Il  nous  don- 
ne Fun  &  l'autre  en  fon  faînt  Sa~ 
crement>&  répand  encore  en  nous 
fon  même  faint  Efprit  j  en  la  Jufti- 
fication  de  nos  âmes  ;  Enfin  cet 
Efprit  d  amour  &  de  bontés  ne 
daigne  pas  de  s'appliquer  fans 
celfer  à  leur  fanctifï cation  ,  d'en 
être  la  lumière  f  le  guide  &  le 
conducteur  3  d'y  habiter  ,  d'en 
faire -fon  temple  &  fon  fonfluaire  5 
&  il  ne  nous  quitte  jamais  \  que 
nous  ne  l'abandonnions  les  pre- 
miers. O  ions  précieux  &  divins  ! 
ô  chanté  trop  grande!  6  excès  &£j>^ 
effort  d'amour  !  Que  fi  un  objet4* 
auili  vil  &  aulîi  indigne  de  Famour 
de  Dieu  ,  qu'eft  le  monde  pé- 
cheur ,  a  eu  tant  de  pouvoir  fur 
lui  y  comment  cet  amour  de  Dieu 
n'aura-t-il  pas  une  puiflancc  ab- 
folue  fur  nous  ?  Comment  ne  nous 
captivera-t-il  pas  >  &  ne  nous  rea^ 
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drâ-t-il  pas  les  efclaves  de  fa  four 

veraineté  pour  jamais? 

XCIV.  MEDITATION 

POUR  LE   MARDI. 

Jttarci.l,  W    .E  Saint-Efprh  parut ,  en 
l°^m  lm       M    a  forme  de  colombe.  Ceft  ce 
z*.      qui  arriva  au  Baptême  de  Jefus , 
&  ce  qui  nous  exprime  les  diifi> 
réns  effets  de  l'Efprit  faint  dans 
les  ame§.  La  colombe  y  animal  fé- 
cond, nous  marque  premièrement 
*    la  fécondité  de  cet  Efprit  faint , 
dans  la  régénération  Spirituelle  y 
qui  fe  fait  en  nous ,  &  par  lui  , 
5#  dans  le  Baptême  ;  Ceft-là,  où  nous 
renaiffons  de  l'eau  &  de  lefprit  , 
comme  difoit  Jefus  à  Nicodeme  ; 
Gen.  i.  j)ans  ja  création  ,  le  faint  Efprit 
fut  porté   fur  les  eaux  ,  comme 
pour  les  purifier  &  les  rendre  fé- 
condes ,  &  lui-même  y  dans  le  Sa- 
crement de  Baptême ,  commun^ 


Jean 


2. 
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<jue  à  l'eau ,  qui  nous  lave  exté- 
rieurement -,  la  vertu  de  nous  pu- 
rifier intérieurement ,  &  d'effacer 
le  péché  ,  &  il  opère  cette  nou- 
velle création,  où,  d'enfans  de  - 
l'homme,  d'enfans  de  colère ,  nous  Efk*q 
devenons  les  enfans  de  Dieu.  D'où 3# 

frocéde  la  vertu  fi  merveilleufe  de 
eau ,  dit  un  Père  ,  qui  fan&ifie  le  S.Aag> 
corps  &  lave  le  cœur  >  fi  ce  n'eft 
de  Firivifible  opération  de  cet  Ef-  TertuU 
prit  puiflant  ?  Cefî  pourquoi  faint 
Jean  difoit  :  Je   baptije  avec  de  Mauh. 

Veau  ,  mais  celui  qui  vient  après  l'11' 
•  /         r  7  i    r     ^   Manu 

moi ,  vous  baptijera  par  le  feu  &  g. 

par  le  faint  Efprit.  Enfin ,  par  fa  Luc  *• 
vertu  les  Enfans  de  l'Eglife  fe  1 
multiplient ,  comme  de  myftiques 
poiffons ,  dans  les  eaux  falutaires, 
non  feulement  du  Baptême,  mais 
dans  celles  de  leurs  propres  lar- 
mes ,  par  la  pénitence  ;  Ils  imitent 
la  colombe  dans  fers  continuels  gé-? 
miflemens  ,  afin  d*  lui  reflembler 
dans  fa  pureté  ,  &  le  faint  Efprit  Rom.  fc 
forme  lui-même  en  eux  ces  fou-  **♦ 
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pirs  &  ces  gémiffemens  ,  qu'il  fe 

plaît  d'entendre  &  d'exaucer  :  Le 

Tf.  ii.  Seigneur  écoute  te  gémiffement du 

f\      pauvre  :  Mon  gémiffement  ne  vous 

lo*    *  eft point  caché,  difok  David  à  Dieu. 

O  adorable  fandificateur  des  âmes, 

fortifiez  en  moi  ce  coeur  contrit 

qui  vous  efl  un  facrifice  agréable  > 

tfi  "for.  Créez  en  moi  un  cœur  pur ,  renou- 

*-•       vêliez  un  efprit  droit  dans  le  fond 

de  mon  ame. 

IL  La  colombe  eft  le  fymbole 
de  la  Pureté  ,  &  cette  Pureté  >  le 
Saint- Efprit  la  produit  dans  nous  , 
en  nous  ôtant  trois  fortes  de  feuil- 
lures. i°.  La  fouillure  du  péché. 
Il  en  nettoie  en  effet  les  âmes  > 
dont  il  prend  pofleflion  ;  Dans  cet- 
te vue  ,  il  les    engage  à  l'éviter 
avec  foin ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il 
leur  dit,  fans  cefle ,  dans  les  faîn- 
Tfaui. tes  Ecritures  :  Retirez-vous  de 
i*.      ^iniquité:  Ceffez  de  faire  le  mal  9 
ïfa'*3s*ôtez  le  péché  (Je  devant  vos  yeux  ; 
Car  nous  devons  coopérer  avec 
lui  *  pour  reççvoi*  la  puseté  qu'il 
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nous  veut  communiquer*  2.0.  La. 
fouillure  de  la  chair  &  desfens; 
Ceft  Fefprit  qui  vivifie ,  dit  Notre-  Jean  & 
Seigneur  *  ta  chair  ne  profite  de  *4#  _ 
rien  \  Mortihez  donc  >  par  1  eipnt  f  ,5# 
les  œuvres  &  les  delks  de  la  chair» 
Ceft  ce  que  le  iàint  Efprk  fait  en 
nous  par  fa  préfence,  O  Efprk  di- 
vin ,  qui  ne  pouvez  fouffrir  aucu- 
ne im  pu  tetë  y  do  11  nez  -  moi  u  rt 
cœur  pur  }  &  un  corps  chafte  ; 
Purifiez  mes  fens^  mon  imagina^ 
tion  }  mon  efprit ,  mes  penfées  , 
afin  que  mon  ame  devienne  une 
demeure  digne  de  Jefus.3  °.  enfin, 
la  fouillure  de  l'amour  propre.  Cet 
amour  de  foi- même ,  eft  comme 
une  pouftlere  répandue  fur  1  ame 
&  qui  en  ternit  l'éclat.  I/Efprit 
faintla  fakdifparoître,  &y  fubfti- 
tue  l'or  de  la  charité  :  c'eft-à-direj 
qu'il  met  dans  lame  l'amour  di- 
vin j,  lequel  retranche  toutes  les 
attaches  à  fon  fens  particulier  $ 
pour  le  fou  mettre  aux  lumières  * 
qui  viennent  de  Dieu  j  toutes  les 
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imperfections  de  la  nature,  pouf 
faire  agir  furnaturellement  avec 
des  intentions  pures  &  droites.  O 
Efpritfaint  Ôc  fan&ificateur  ,  ve-» 
nez  établit  votre  demeure  dan$ 
mon  ame ,  pour  y  purifier  &  fanc- 
tifier  tout ,  par  l'efficace  &  la  ver- 
tu de  votre  préfence  ! 

III.  La  colombe  eft  aufli  le 
fymbole  de  la  (implicite  ,  de  la 
douceur  &  de  l'humilité;  Drfpo- 
fitions ,  que  le  faint  Efprit  veut 
trouver  en  nous,  pour  y  régner  à 
fon  gré  f  &  qu'il  y  établit ,  lorfque 
nous  n'y  mettpns  point  d'obftacle* 
Ceft  lui,  qui  forme  cette  fimplt* 
cité  heureufe  ,  qui  nous  détache 
&  nous  fépare  de  la  multiplicité 
des  créatures  >  qui  anéantit  ces 
vains  defirs  dont  nos  affe&ions 
terreftres  fe  nourriffent,  qui  les 
élevé  &  les  fixe  uniquement  en 
Dieu  ,  feul  objet  digne  des  pen* 
fées, des  prétentions,  des  recher- 
ches &  de  l'amour  du  cœur  (un* 
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pie  ôf  fidèle  ,  qui  enfin  le  vuide 
de  tout ,  &  de  lui-même ,  pour  le 
remplir  de  Dieu  ;  G'eft  ce  vuide  in- 
térieur ,  qui  attire  en  nous  FEfprit 
feint,  &  qui  vient  de  lui.  Ceft  ce 
vuide ,  ceft  ce  dégagement  ,  qui 
détruit  notre  amour  propre  ,  qui 
nous  humilie  &  nous  abaiffe  fous 
la  main  de  Dieu,  qui  fait  céder 
tout  à  là  puiifance  ,  &  tout  plier  > 
fous  fon  autorité  ;  qui  nous  rend 
obéiflans ,  dociles,  ôc  fournis  à  fa 
conduite  ôc  à  fes  mouvemens.  O 
Efprit  divin ,  rendez-moi ,  à  votre 
égard ,  ce  que  la  matière  eft  à  la 
forme,  6c  la  cire  au  cachet,  pouf 
recevoir  toutes  vos  impreffions  ? 
Mettez -moi  dans  une  falutake 
impuiffance  >  de  réfifter  à  votr^ 
grâce  &  a  votre  amour* 


:r 


j24      La    Semaine 

XCV.  MEDITATION. 

POUR  LE  MERCREDI 

iàf.  i.  j#  |-  r£/^n>  <&  Seigneur  a  rem* 
\mmmjfli  toute  la  terre.  L'Efprit 
fàint  ne  foufîre  point  de  partage  ; 
Il  veut  occuper  le  cœur  tout  en- 
tier. Hé  !  comment ,  avec  la  créa-» 
ture  ,  notre  cœur  pourrait- il  ren- 
fermer celui ,  dont  le  ciel  &  la 
terre  ne  peuvent  contenir  l'im- 
menfrté  ?  Si  donc  nous  voulons 
recevoir  PEfprit  faint  >  chaflbns , 
de  nos  cœurs ,  tout  ce  qui  peut 
lui  déplaire  >  pour  ne  pas  l'en  chaf- 
ferlui-même;  Il  y  a  des  péchés,qui 
Téloignent  abfolument  de  nous; 
JJJJk  J.  C.  les  appelle  péchés  contre  le 
U?.  faint  Efprit ,  qui  ne  feront  par- 
donnés  >  ni  en  ce  monde ,  ni  en 
l'autre ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  font 
dignes  d'aucun  pardon  ,  qui  très? 
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rarement  &  difficilement  fe  par- 
donnent- Nous  devons  tremblera 
l'ombre  feule  de  ces  péchés  3  pour 
le  châtiment  defquels  Dieu  aban- 
donne Tame  à  un  jcns  réprouvé  ,Ronux 
&  retire  Ion  efprit,  O  Dieu  y  ne  lf* 
me  rejetiez  point  de  devant  votre  Pf  s** 
face  y  ne  m'otez  point  votre  faim  l|* 
Efprit.  Mais  ce  qui  arrive  plus  fou- 
vent  ,  &  à  quoi  on  penfe  peu ,  ceft 
ce  que  faint  Etienne  reprochoit 
aux  juifs  :  Vom  rêfiftez  toujours  au  au.  71 
faim  Ef prit  i  On  lui  réfifte  lorl-*1* 
qu  on  combat  fes  volontés  5  qu  on 
rejette  la  vérité  connue,  qu'on  ne 
fuit  pas  fes  mouvemens  ,  qu'on 
méprile  fes  infpirations  ,  &  qu'on 
s'oppofe  à  fes  defleins.  Qu'il  eft  à 
craindre  de  lui  réfifter  ainfi  /  Que 
cette  rélïftance  eft  terrible  &  dan- 
gereufe  y  pour  le  falut  !  Hé  !  com- 
bien devons-nous  demander  par- 
don au  faint  Efprit  3  pour  tant  de 
fecrettes  oppofitions  >  que  nous 
avons  formées  à  fes  grâces  }  eu 
flQUSjQu  en  autrui? 


H 
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lv,efi     H.  N'éteignez  pas lEfprit  Je 
$.  19.  Dieu.  Comble  du  malheur,  lorf- 
que ,  fermant  les  yeux  à  fa  lumiè- 
re ,  nous  Téteignons ,  <k  fouillons 
;        notre  ame  par  le  péché  mortel  > 
b     ou  bien  ,  quand  nous  abandon- 
nons l'efprit  de  notre  vocation  » 
*  que  nous  perdons  l'ardeur  de  la 
charité ,  &  que  notre  première  fer- 
veur fe  diifipe.  Alors  nous  tom- 
bons dans  la  négligence ,  enfuite 
;  ;         dans  l'oubli  de  Dieu  &  de  nos  obli- 
gations ,  enfin  dans  le  mépris  de 
fa  parole ,  des  chofes  faintes  & 
,       des  devoirs  de  notre  état,  &  de-là 
dans  l'abyfme  de  tous  les  maux, 
dans  l'aveuglement  d'efprit  &  l'en- 
durciffement  de  cœur-  O  très-faint 
&  très-falutaire  avertifTement  de 
-l'Apôtre  ,  que  nous  devons  fou- 
Uid.  vent  écouter!  Atteignez  pas  fEf- 
prit  de  Dieu  !  Humilions-nous  de- 
vant la  majefté  divine ,  &  >  fi  ce 
malheur  nous  eft  arrivé  de  Fétein- 
<lre,  &  d'étouffer  fa  grâce  en  nous , 
que  ce  foit  le  fujet  des  larmes  & 
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de  la  douleur  de  toute  notre  vie. 
Réparons,  par  nos  regrets,  l'in- 
jure ,  que  nous  lui  avons  faite  ,  & 
le  tort  que  nous  nous  foin  mes  faits 
à  nous- mêmes  ;  Craignons  fur- 
tout  cette  dangereufe  tiédeur,  qui 
a  des  fruits  iî  lunettes,  qui  cft  le 
commencement  des  plus  grands 
maux ,  &  que  Dieu  protefte  ,  qu'il 
ne  peut  ibuffrir:  Parce  que  vonSAp^i; 
êtes  tièdes  y  dit-il  ,  je  commence- l6m 
rai  à  vous  vomir  de  ma  bouche* 
Reprenez  donc  votre  première 
ferveur ,  ayez  du  zélé  ,  &  laites  pe- 
inte n  ce, 

III.  Saint  Paul  nous  apprend 
encore  ,k  ne  pas  contrôler  ÏEfprit  Eph.  4, 
de  Dieu.  Ce  que  nous  faifons  >î°» 
lorfque  nous  refufons  la  gracp  , 
qu  il  nous  offre  ,  ou  que  nous 
ji  eftïmons  pas  allez  3  &  ne  confer- 
vons  pas  avec  foin  celles  ,  qu  il 
nous  a  données,  que  nous  man- 
quons d'y  coopérer  &  d'en  faire 
ufàge ,  nous  rendant  indignes ,  par 
là  ,  d  en  recevoir  de  plus  grandes. 
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Nous  contriftons  le  faint  Elprît,qui 
eft  l'époux  de  nos  âmes  ,  par  les 
péchés  véniels  ,  fur-tout,  par  ceux 
qui  (è  font  de  propos  délibéré  ; 
Nous  le  contriftons,  par  tous  les 
défaurs ,  toutes  les  imperfections 
volontaires^dans  les  voies  de  Dieu. 
Profternons  -  nous  devant  lui ,  & 
avec  une  profonde  humilité  ,  une 
•  :  vive  contrition  de  cœur,  confér- 
ions nos  ingratitudes ,  ces  infidé- 
lités innombrables ,  par  lesquelles . 
nous  l'avons  contriftétant  de  Ibis  ; 
N  offenfons  plus  cet  efprit  de  grâ- 
ce ;  Souvenons-nous ,  que ,  fi  ceux 
qui  ont  maltraité  &  crucifié  J.  C. 
•i  en  fbn  corps,  font  puniflables  à 
Sfcfii* jamais ,  ceux  qui  font  injure  &  ou- 
*9%  trage  à  fon  efprit,  &  qui  abufent 
de  fa  grâce,  le  feront  encore  bien 
davantage.  Levons  donc  tout  ob- 
stacle ,  féparons-nous  de  tout  ce 
qui  peut  lenapêcher  d'agir  puik 
famment  &  librement  en  nous  , 
afin  qu'il  nous  remplifle  de  fes 
grâces  ;  Notre  indignité  ne  l'ea 
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^partere  point,  fi  elle  nous  déplaît, 
Ôc  la  contrition  de  notre  cœur  ré- 
parera nos  fautes  paffées  ,  &  fup~ 
pléera  à  ce  qui  nous  manque. 
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[POUR  LE  JE  UD  1. 

I.  T  Efus  montant  au  Ciel ,  a  ré-  ***** 

J  pandu  fes  dons  fur  les  hom-  * 
mes.  Ces  dons ,  qui  marquent  plu- 
fieurs  grâces  différentes ,  font  tous         , 
renfermés  dans  le  don  précieux  & 
unique  que  Jefus  répand  aujour- 
d'hui, du  haut  du  Ciel,  fur  les  fiens. 
Le  Saint -Ef prit  ,  dit  l'Ecriture  ,  jeanj. 
n'avoit  pas  été  domié  >  parce  que  **•  •  •  T 
Jefus  ri  et  oit  pas  glorifié  :T)oïi  a  \i- 
ne  dignité  infinie,  appelé  par  Je- 
fus, le  don  de  Dieu,  qui  contient  jeûn^ 
k  plénitude  de  tous  les  dons.  Ifaïe K>» 
en  marque  fept ,  qui  font ,  comme 
plus  propres  au  Saint-Efprit:  Ce-  i/ai.iu 
kri  de  la  Crainte  P  quleft  nommé  h 
Tome  IL  X 
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tf.uo.  le  dernier  >  eft ,  pour  nous  ;  le  cotfa 
*0#  *      mencement  de  la  fagejjey&i  de  la  vie 
fpirituelle  ;  Il  nous  fait  appréhen- 
der la  féparation  de  Dieu  ,  notre 
fbuverain  bien  ;  Craindre,  fur  tou- 
tes chofes>de  1  ofFenfer  &de  lui  dé- 
fi thm.  plaire  y  k  regardant  comme  notre 
très-bon  àC très-aimable  père;  Il 
nous  fait  refpeâer  lapréfencede  fa 
majefté;  Il  nous  afTujettit  à  lui  par- 
faitement, comme  à  notre  Maître 
■   &  Seigneur  ;  Et  ce  don  de  crainte 
n'cft  pas  feulement  pour  les  pé- 
cheurs ,  mais  aufli  pour  les  juftes 
*jP  3J«  &  les  Saints  :  Craignez  Je  Seigneur, 
vous  tous  qui  êtes  fes  Saints ,  dit 
Th.i.ix  David  ;  &  l'Apôtre:  Opérez  votre 
falut  avec  crainte  &  tremblement. 
F/.îit.  O  mon  Dieu  >  fercez  ma  chair  9 
§ *o.     &  pénétrez  mon  cœur  de  votre 
crainte  falutaire  ! 

IL  Le  don  de  Piété  eft  un  fen- 

timent  furnaturel  &  divin  ,  qui 

rend  l'ame  prompte  &  fervente  , 

.    &  difpofée  à  fuivre  les  mouvemens 

t  du  Saint-Efprit }  qui  lui  fait  goûter 
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Dieu }  le  regarder  comme  fon  pè- 
re ,  avoir  pour  lui ,  en  cette  quali- 
té y  un  aniour  tendre  &  filial ,  & 
lui  rendre  l'honneur  ,  l'hommage 
&  la  foumiffion  qui  lui  eft  due* 
Pous  avez  reçu  te  [prit  d 'adoption  Rom.U 
des  en/ans ,  dit  l'Apôtre  ,  far  le-  1 5* 
quel  nous  appelons  Dieu ,  mire 
Père  :  ceft-  à-dire  ,  par  lequel  nous 
adreiïbns  à  Dieu  nos  vœux  ,  nous 
le  prions  y  nous  recourons  à  lui  > 
avec  touffe  la  confiance  qua  un 
enfant  en  fon  père  :  Voyez  ,  dit  jm  j€an 
faint  Jean  ,  quel  ejl  le  don  de  la  cha-  h  *• 
rite  du  Pere3  de  vouloir  bien  y  que 
non-feulemem  nous  fuyons  appelés, 
fes  enfans }  mais  que  nous  le  foyons 
en  effet-.  Venez  ,  6  faint  Efprit  , 
nous  rendre  vrais  enfans  de  Dieu , 
venez  imprimer,  dans  nos  cœurs, 
ces  fentimens  d  amour,  de  refpect, 
de  confiance  filiale,  qu'il  adroit 
d  attendre  de  nous,  Leconfeileft 
un  autre  don  du  faint  Efprit ,  qui 
rend  Tarne  flexible ,  pour  être  con- 
duite &  dirigée  par  lui  en  toutes 
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chofes ,  fur-tout  en  celles  du  falut 
&  de  la  perfe&ion  de  fon  amour. 
pf.nî.  Venez,  Efprit  divin,  conduifez* 
?*•      moi  dans  les  fentiers  de  vos  com- 
mandemens  ;  Faites-moi  connoîtire 
.«      vos  voies  &  fuivre  vos  confeils. 
.  Ceft  pour  les  exécuter ,  qu'il  nous 
communique  le  don  de  Force  f 
E«ci4.  don  promis  par  Jefus  :  Vous  fe- 
*>•      rez   revêtus  de  la  force  d'en  haut  ; 
Ceft  ce  don  ,  qui  nous  affermit 
contre  la  crainte  mondaine  &  le 
.  j efpeft  humain  ;  Ceft  dans  lui ,  que 
nous  puifons  un  courage  magna- 
nime ,  qui  nous  fait  furmonter  les 
difficultés  &  les  obftacles  ,  qu'on 
ne  trouve  que  trop  fou  vent  dans  la 
pratique  des  vertus.  Venez  en  moi, 
Efprit  faint,  &,  par  l'efficace  de 
vos  dons,  mettez-moi  au-deffus 
dp  moi-même ,  &  de  toutes  mes 
miféres. 
$3hm.     m.  Le  don  de  Science  eftune 
lumière ,  qui  faijt  porter  un  juge- 
ment droit  &  affuré  des  choies  de 
la  Foi ,  pour  difcernej:  ce  qui  dcriç 
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être  cru  ,  fuivi  &  pratique,  Le  don 

d'Entendement  elt  aalli  une  lu- 
mière furnaturelle  >  qui  fait  com- 
prendre &  pénétrer  les  myftéres 
de  la  Foi  ,  qui  en  diliipe  les  ob- 
feurkés  &  les  ombles ,  pour  ren-  Luc t44 
dre  plus  claire  *  plus  aifée,  &  plus  4*- 
ferme  ,  la  croyance  des  Vérités  > 
qu'ils   contiennent  *    quoiqu'au?* 
deffus  de  la  raifon,  fans  être  pour- 
tant contre  la  raifon.   Jefus  fit  ce 
don  à  fes  dilciplcs  y  lorfqu  il  leur  Jeanl4 
découvrit  le  fens  des  Ecritures*  & l6' 
lorfque  le  faint  Efprit  leur  niani- 
fefla  ce  que  Jefus-Chrift  leur  avoit 
enfeigné,  éclairant  leurs   efprits 
pour  le   comprendre.    yiccorde^Ff*llËi 
moi  ,  ô  Efprit  divin  y  la  Science  &  î44*J 
t Intelligence ,  &  je  vivraLha  Sa- 
gelTe*  qui  eft  le  plus  excellent  de 
fes  dons  7  eft  encore  une  lumière  , 
ou  une  vive  connoifTance  de  Dieu, 
qui  nous  fait  en  même-tems  con- 
noître }  goûter ,  &  aimer  (es  divi- 
nes perfe&ions ,  &  nous  complaire 
en  lui  ;  qui  nous  fait  voir  &  yi^x 
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de  tout  par  des  principes  fûpé- 

ï.  Cor.i  rieurs  à  la  raifon  humaine  ;  D'où 

*s*  l'Apôtre  dit  >  que  l 'homme  fpiri- 
tuel  juge  de  tout ,  &  rieft  jugé  de 
perfonne  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'eft 
point  conduit  ni  gouverné  par  les 
vaines  idées  &  les  fauffes  préven- 

Ssf. 7.7  tions  de  la  prudence  du  ftécte,  O 
-Efpritfaint>  donnez-moi  cette  Sa* 
geffe  y  envoyez-la  des  cteux ,  du 
thrône  de  votre  grandeur  f  afin 
qu'elle  habite ,  &  travaille  avec 
moi ,  6c  aue  je  fçache  ce  qui  vous 
eft  agréable.  Rempltffez-nous  de 
:  vos  fept  dons  ;  Qu'ils  fervent  dV^ 
nement  à  nos  âmes  >  pour  être  dî- 

**  gnes  de  devenir  vos  temples ,  d'y 
recevoir  Jefus  en  la  Communion, 
-&  de  mériter  qu'il  nous  commu- 
nique fon  efprit  >  qui  eft  vous- . 
même  $  Donnez-nous  à  Jeftre ,  fle 
que  Jefus  vous  donne  à  nous!. 
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XCXVIL    MEDITATION. 

POVR   LE  VENDREDI. 

L  /^V  Seigneur y  que  votre  Efprit  sapau 

\^J  efi  doux  &  plein  de  bonté  !  «• 
Les  trois  Per formes  divines  ont 
travaillé  à  notre  falut  :  Le  Père , 
en  la  puiflfance  de  fon  bras  >  lor£ 
c]ii  il  a  envoyé  fon  Fils 
création  eft  l'ouvrage  de  fon  fu- 
•prûine  pouvoir  >  combien  plus  dok 
l'être  celui  de  l'Incarnation;  D  où 
vient  >  que  la  fainte  Vierge  infpi- 
rée  par  le  faint  Efprit ,  s'écrie  ;  Le  Luc  t. 
Tout-puijfant  a  fait  en  moi  de  gr  an-*9*  *.*• 
des  chofes  :  //  a  déployé  la  force  de 
fon  bras.  Le  Fils  y  a  employé  la 
force  y  cachée  dans  fes  mains ,  fe«  nai.  3. 
Ion  1  expreilion  de  l'Ecriture  ,  lorf-  -h 
que  y  cloué  en  la  Croix,  il  a  opéré rf*  7> 
notre  fakit  y  au  milieu  de  la  terre  ;  lu 
La  Rédemption  eft  l'œuvre  de  fa 
fagsfîe.  Le  faint  Efprit  appelé ,  le  l«c,u, 

2An  >** 
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doigt  de  Dieu ,  &  la  vertu  du  1t rès- 
haut ,  eft  venu  confonîmer  cet  ou- 
vrage y  iorfqu'il  s'eft  répandu  for 
l'Eglife  naiffante ,  qu'il  a  converti 
Je  monde  &  fanâifié  les  âmes  :  ce 
qui  eft  le  propre  effet  de  la  bonté 
divine  r  &  de  l'amour  du  faint  Efr 
prit  ;  c'eft  donc  lui ,  qui-,  par  là 
venue  au  monde,  a  été  la  confbnv- 
mation  de  notre  falut ,  &  de  tous 
les  myfteres  de  Jefus  ;  Tout  cç 
qu'il  a  fait ,  dit  &  fouffert ,  a  été 
pour  nous  l'acquérir  ;  C'a  été  la  fia 
de  fa  courfe  mortelle ,  le  fruit  de 
fes  travaux  &  de  fes  Ibuflrances  ; 
Le  faint  Efprit  en  avoit  prédit  9 
par  fes  Prophètes ,  toutes  les  cir- 
conftances ,  &  Jefus  a  voulu  être 
lui-même  le  Prophète  du  Saint- 
Efprit.  Combien  a-t-il  coûté  à  Je- 
fus ,  pour  nous  faire  ce  don  pré- 
%cieux,&,puiiquil  nous  a  été  mé- 
rité &  acheté  à  un  fi  haut  prix  9  au 
prix  de  la  vie  &  du  fang  d'un  Dieu, 
combien  nous  doit-il  être  cher  ? 
Avec  quelle  ardeur  le  dewasr 
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nous  chercher,  defirer  >  deman- 
der ï  Avec  quel  foin  ,  quelle  fer-: 
veur  devons-nous  le  conferver? 

IL  Ceft  encore  une  œuvre  du 
faint  Efprit,  de  rendre  propre  & 
particulier  à  un  chacun  ce  que  Je- 
fus  a  mérité  pour  tous  en  géné- 
ral ;  de  forte  que  >  par  cette  libéra- 
le application  ,  je  puis  dire,  avec 
laint  Paul:  lima  aimé  &  seji  ti-GaL 
vrê pour  met  ;  Il  eft  venu  ,  il  a  vé- ZQ* 
eu  ,  &  il  eft  mort  pour  moi  ,  dis- 
je  y  auflî  fpécialement  que  s'il  n'y 
eût  eu  que  mon  ame  à  fauver.  Ce 
que  Jefus  a  fait  &  mérité  abon- 
damment pour  tous  3  le  faint  E£ 
prit  nous  en  fait  recueillir  les  fruits 
&  recevoir  les  grâces.  Si  donc  Je- 
fus ,  en  fa  vie  mortelle,  a  été  lar- 
bre  de  vie  >  l'avènement  du  faint 
Efprit  en  eft  le  fruit,  &,fi  Jefus 
eft  le  ïoleil  de  nos  âmes ,  le  faint 
Efprit  nous  porte  fa  lumière  ,  &* 
ouvre  nos  yeux  à  fa  clarté.  O  di- 
vin Efprit  ,  je  vous  rens  grâce 
de  ce  que,  par  vous  ,  tout  ce  que 

Zv 
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Jefus  a  fait  ,  dit ,  &  fouffert  eft  à 
moi,  &  pour  moi,  &;que  tous  les 
thréfors  immenfes  de  fes  grâces 
&  defes  mérites  m'appartiennent; 
Appliquez-les  moi  efficacement  > 
opérez  en  moi ,  félon  toute  l'éten- 
due de  votre  puiflance  &  de  votre 
bonté ,  félon  tous  les  deffeins  & 
éternels  defïrs  de  votre  miféri- 
*-'        corde. 

IIï.  Une  oeuvre  du  fàmt  Elprit 
cft  encore,  de  mettre  Jefus  en  la 
fooffefïion  de  fon  Royaume ,  c'eftr 
a-dire ,  de  nos  ames_>  qyui  font  le 
domaine  du  Fils  de  Dieu  ;  Car,  en 
fà  paiïion ,  il  a  acquis  le  droit  de 
.  fouveraineté  for  nous ,  & ,  en  fon 
Afcenfion,  il  a  été  établi,  du  Père, 
25.  u  Seigneur  de  toutes  chofes.  Le  S» 
*'*  Efprit  eft  donc  venu ,  pour  le  faire 
entrer  en  l'exercice  de  fa  puifïan- 
ce ,  &  lui  affujettir  nos  cœurs  ;  Il 
eft  venu  ,  pour  établir  fon  règne 
par  toute  la  terre ,  & ,  comme  Je- 
fus dans  toutle  temps  qu'il  y  a  de- 
theuré,  n'a  travaillé,  que  pour  glo^ 
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rifier  fon    Père ,  &  pour  mani- 
fester fon  nom  aux  hommes  ,  de 
même  le  fatnt  Efprit  ne  defcend 
ici- bas ,  que  pour  procurer  la.gloi- 
re  de  Jefus ,  &  répandre  ,  par-tout, 
/a  connoiffance  &  fon  amour  ;  II  Jeaniç; 
rendra  témoignage  de  moi ,  &  il  me  \66*  '*• 
glorifiera  >  dit  Jefus  ;  Jefus  lui  &&ck.  " 
laiffé  ce  foin,  & ,  à  proportion  qu'il  >7Ajfc 
a  fouffert ,  fe  S.  Efprit  travaille  à4* 
l'élever,  à  le  faire  refpe&er ,  crain- 
dre, &  adorer;  Il  éclaire  aufli  les 
âmes  &  leur  ouvre  l'entendement 
pour  comprendre  les  hautes  vé- 
rités annoncées  par  la  Vérité  pre- 
mière, par  Jefus  prêchant  au  mon- 
de ;  &  c'eft  ce  que  Jefus-Chrift  <îi- 
fbit  aux  Apôtres  ;  Le  Saint -Efprit  jeàni*. 
vous  enfeignera  toute  vérité  >  il  vous  **-  x* 
inftruira  de  toutes  chofes  ,  il  vous  I}1 
fuggèrera  tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 
Heureux  celui  qui  eft  inftruit  dé 
vous  ,  ô  Efprit  divin  ;  Venez  me 
faire  connoître  &  aimer  Jefos  & 
ia  do&rine  -,  Mettezde  ett  la  pleine 

Zvj 
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&  abfolue  poffefïion  de  mon  atïïe  ; 
Qu'il  règne  vpour  jamais,  avec 
une  fouveraine  autorité  >  fur  moi  ! 


XCVIEL  MEDITATION, 

POUR  LE  SAMEDI. 

5t&  i.I.  "I  Ls  furent  tous remplis  du  faint 
**  JL  Efprit.  La  première  plénitu- 

de du  faint  Efprit  a  été  en  Jefusf 
.  Plénitude,  finguliere  ,  &  qui  eft 
la  fpurce  de  celle  des  Saints  ; 
.L'humanité  de  JefuSrChrift  a  été 
.le  temple  le  plus  digne  &  le  plus 
.faintement  confacré  à  la  majefté 
de  Dieu  ,  par  1  on&ion  de  la  divit- 
foUrtinitâ même ;>Carr.  en  lui,  dit  l'A*» 
pôtre 'y  habite  corporeJlement  toute 
-   '  l-    la  plénitude  de  la  divinité*  Jefus 
eft  appelé  >  plein  du  faint  Efprit, 
lequel  a  fan&ifié  &  comblé  de 
grâces  fon  humanité  >  dès  fon  pre- 
mier moment ,  &  dès- lors  cette 
Plénitude  a  été  parfaite  &  coo? 
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fommée  ,  incapable  d  accroifle- 
nient;  Ceft  ainiï  que  le  foleil  a  eu 
toute  fa  lumière  y  au  premier  in-Lucm*- 
ftant  de  fa  création.  Le  faint  Ef- 
prit  étoit  en  Jefus  par  la  Pléni- 
tude de  toute  grâce*  Nous  l'avons jean  u 
vu  j  dit  faint  Jean  >  plein  de  grâce  **. 
&devéritè  ,  &  il  n'y  a  rien  en  lui* 
ou  qui  procède  de  lui  y  fes  pen- 
fêeSjfes  attions^  fes  paroles,  qui  ne 
foit  plein  de  grâce  >  &  une  fource 
de  grâce  pour  nous  ;  Enfin  ieS.Ef- 
prit  étoit  le  principe   de  tous  fes 
mouvemens  ;  Ceft  pourquoi  un 
Evangelifte  dit  .  qu'il  a  été  menéhuuhi 
par  fEfprit  ;  un  Autre  :  qu  il  a  été*'  u 
pouffé  par  PEfpritau  defèrt^Psn  par-tuc*.!. 
ticipation  à  cette  conduite  divine, 
tous  ceux  qui  agiffint  par  CEfpritde  Rm.U 
Dieu  ,  font  les  Enfans  de  Dieu.  O 
JefuSjc'eft  de  votre  Plénitude^que 
nous  avons  tous  reçu;  Sans  vous  * 
nous  ne  pouvons  rien  avoir  ;  Conv 
muniqucz-nous  votre  Efprit  •  ren- 
dez-nous dociles  >  comme  vous  , 
à  fes  infpiiations  &  à  fa  conduite* 
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IL  La  féconde  Plénitude  du  S. 

Efprit,  a  été  en  la  fainte  Vierge* 

4mc*.xî  qui  eft  nommée  *  pleine  dt  grâce  y 

**•      &  l'Ange  lui  dit ,  que  k  fainp  Ef- 

frit  furviendroit  en  elle*  comme 

pour  la  combler  d'une  nouvelle 

& .  furabondante  grâce  ,  dont  la 

%&'/•  Plénitude  furpaffe  celle  de  tous 

^'*  les  Saints  ;  Ceft ,  par  cetre  raifon  > 

s.Grff."que  les  Pères  s'écrient:  La  grâce 

s.B«i*-a  été  donnée  aux  autres  parmé- 

v€n$.    fure^  ma-s  ej|e  s>e^  toute  répandue 

en  Marie  ;  Comme  tous  les  fleuves 
entrent  dans  la  mer  ,  ainfi  les  dif- 
férentes grâces  communiquées 
aux  Saints ,  fe  réunifient  dans  Ma- 
rie. Si  donc  Jefuseft  un  Soleil  de 
Tul-  grâce ,  Marie  en  eft  la  Lutfe  &  les 
tïS*  Saints  les  Etoiles  ;  Comme  la  Lu- 
ne emprunte  fa  lumière  du  Soleil* 
ainfi  Marie  reçoit  tout  de  Jefus  ; 
La  Lune  a  plus  d'éclat  >  que  tou- 
tes les  Etoiles  enfemble ,  la  grâce 
de  Marie  furpaffe  celle  de  tous  les 
Anges  &  de  tous  les  Saints.  Ré- 
joumons  -  nous ,  avec  elle  ;  de  Et 
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-fainteté  ;  Mais  faifons  plus  ;  Imi- 
tons fes  difpofitions.  Elle  n'a  ja- 
"mais  apporté  d'obftacles  aux  in- 
spirations du  faint  Efprit  ;  Elle  a  1 
toujours  correfpondu ,  avec  une 
prompte  &  fidèle  obéiffance  >  à 
tous  lès  mouvemens  >  félon  toute 
l'étendue  de  fa  capacité;  Aucune 
de  fes  grâces  n'eft  demeurée  ftéri- 
le  en  tille;  Sa  vie  a  été  un  conti- 
nuel progrès  de  gracfe  &  d'amour, 
c'eft  pourquoi  les  Anges  l'admi- 
rent ,  difant:  Quelle  eft  celle-ci  >Omuï} 
qui  s'avance,  comme  fj4urwe>  bel-9* 
le  comme  la  Lune ,  choifie  comme 
le  Soleil  i  c'eft-à-dire ,  qui  va  tou- 
jours croiffant  de  grâce  en  grâce, 
de  vertu  en  vertu  >  en  fa  concep- 
tion ,  en  fon  enfantement,  en  fon 
triomphe  ,  &  en  fon  aflbmption  ? 
"  III.  La  troifîéme  Plénitude  du 
Saint-Efprit ,  s'eft  trouvée  dans  les 
Apôtres  ,  &  elle  a  été  de  deux 
fortes  :  La  première  >  qui  fot  per-  ^ 
tonnelleries  combla  d'une  nouvel- 
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le  grâce ,  d'une  ferveur  nouvelle 
ôcdetous  les  dons  du  faint  Efprit* 
La  féconde  fut ,  pour  tous  les  fr 
déles,qui>dans  la  fuite  des  fiécles, 
dévoient  recevoir  la  foi  ôcle  même 
S.Efpritjpar  leur  miniftere  ;Ët,pour 
marque  de  cette  double  participa- 
tion du  faint  Efprit  ,.  qui  leur  fut 
communiquée  ,  l'une  r  pour  eux , 
l'autre,  pourl'Eglife,  le  faint  Et 
prit  leur  a  été  donné  par  deux  fois-; 
D'abord  après  la  Réfurre&ion  , 
lorfque  Jefus  leur  dit  :  Recevez  le 
V)canic  Samt-ÊJprit:  &  enfuite ,  par  Je- 
*2"  fus  aflis  à  la  droite  de  Dieu  fon 
Père ,  au  jour  de  la  Pentecôte, 
Mais  quels  merveilleux  effets  le 
S.  Efprit  ne  produifit  il  pas  en  eux? 
Ils  étoient  préfomptueux,.  lâches  ,- 
&  timides  ;  il  les  rendit  humbles-, 
courageux,  fervens ,  pleins  de  for- 
ce, d'ardeur  &  de  zélé ,  prêts  à 
fouffrir  les  plus  cruels  fupplices , 
ôc  à  tout  entreprendre  ,  pour  le 
nom  &  la  gloire  de  Jefus-Chrift  ; 
D'ignorans  &  de  greffiers,  qu'ils 
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étoient ,  il  en  fit  les  maîtres  &  les 
Doâeurs  du  monde;  Enfin  ^'hom- 
mes encore  tout  terreftres,  il  en  fit, 
par  une  heureufe  transformation  > 
des  horiimes  tout  céleftes  &  tout 
divins.  OEfprit  faint,qui  êtes  tou- 
jours le  même ,  opérez ,  en  nous  > 
de  pareils  effets  ;  Qu'aujourd'hui 
cette    prophétie    s'accompliffe  : 
Je  répandrai  mon  efprit ,  fur  mes  joeL  fc 
ferviteurs ,   je  vous  donnerai'  un  lg*  z*§ 
cœur  nouveau  ,  je  renouvellerai  Ezech. 
votre  efprit ,  au  milieu  de  vous-mê-  *7-s«$T 
me  y  j'arracherai  votre  coeur  de 
pierre  >  &  je  mettrai  mon  efprit 
dans  votre  cœur  même >  &  le  ren- 
drai tendre ,  docile  >  fournis  à  tour- 
tes mes  volontés* 
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XCIX.   MEDITATION. 

POUR    LA    TETE 
de  faim  MATTHIAS  ApStre  ,  te 
vingt-quatrième  Février. 

Ei#.  x.  I  T  L  faut  en  choijir  un  ,pour  ren- 
■**•  J[  are  témoignage ,  avec  nous  >  à 

la   RéfurreStion  de  Jefus  -  Chrifi 
Dieu ,  ayant  prévu ,  de  toute  éter- 
.    nité  5  l'apottafie  de  Judas,  avoît 
réfolu ,  en  fbn  confeU  éternel ,  de 
fubftituer  un  nouvel  Apôtre  ,  en 
fa  place >  félon  qu'il  fut  révélé  aoà 
3r/.  loi.Prophéte  Roi  :  Que  fes  jours  foiertt 
*•       abrégés ,  &  qu'un  autre  reçoive  fon 
iftlss.Epifcopau  La  parole  de  Dieu  ne 
II1»      retournera  point  en  vain,  elle  fer-' 
vira  àfes  dejfeins,  comme  il  nous 
en  aflure>  la  graçe  de  Dieu  ne 
tatfJupérira  jamais,  mais  elle  fera  ôtée 
***  4**a  celui  qui  en  abufe  ,  pour  être 
donnée  à  un  autre  >  qui  en  rap- 
portera les  fruits \  Les  Gentils  onç 
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reçu  le  falut  >  qui  avoit  été  offert 
aux  Juif*  y  parce  que  ceux-ci  Tout 
refufé,  &  s  en  font  eux-mêmes 
rendus  indignes.  Saint  Matthias 
eft  honoré  aujourd'hui  du  facré 
Minîftere  *  par  la  défertion  de  Ju- 
das ;  Celui-ci  tombe ,  &  celui-là 
eft  élevé  fur  fa  ruine  ;  Il  reçoit 
lefprit ,  la  fainteté >  la  puiflance^ 
&  toutes  les  autres  grâces  de  Pa~ 
poftolat  >  que  ce  perfide  avoit  per- 
dues ;  Il  eft  établi  >  en  fa  place,  où 
il  mdrite  enfin  &  enlevé  la  cou- 
ronne de  gloire  5  qui  lui  aveit  été 
préparée.  Jugement  redoutable 
fur  Judas  réprouvé  ,  mïféricorde 
très-préeieufe  fur  Matthias  élu  & 
choifi  !  Voilà  ce  qui  doit  nous  fai- 
re trembler  $  dans  l'état  le  plus 
élevé  y  dans  la  vocation  la  plus 
certaine  &  la  plus  feinte j  fi  nous 
y  fommes  infidèles  >  fi  nous  n'y 
répondons  pas  foigneufement  à 
la  grâce,  fi  nous  nen  remplirons 
pas  tous  les  devoirs  ;  Ecoutons  s 
en  tremblant }  &  recevons  avec 
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humilité  ,  pour  en  faire  notre  pr<H 

fit,  cet  avertiffemënt  de  notre  boit 

rJpoc.}\  Maître  :  Gardez-Sien  ce  que  vous 

tu       avez ,  de  peur  qu^on  ne  vous  enlevé 

votre  couronne. 
<A&.  u      H#  f/0H5  y.  Seigneur ,  qui  connoif 
a4#      fez  les  cœurs  de  tous  ,.  montrez-nout 
*oJeei$. celui,  que  vous  avez  choifu  Notre 
**        pet  te  vient  de  nous  ,  nous  ne  pour 
*     vons  nous  en  prendre  qu'à  nous^ 
mêmes  ,  mais  notre  falut  vient  de 
Dieu  feul,  c'eft  lui  qui  nous  a"pL 
Tue  j.  pelle  par  une  bonté  toute  gratui- 
-* 5#     te  :  car  ce  nefi  pas.ypar  les  œuvres 
de  juftice,  que  nous  avons  faites  , 
mais ,  par  fa  grande  mifèricorde^ 
r~        qu'il  nous  a  Jauvés.  Audi  Jefus 
'Jean  difoit  à  fes  Apôtres  :  Ce  rieft  pas 
**•  l6*vêusy  qui  m  avez  choifi,  mais  cefi 
moi ,  qui  vous  ai  choifts  &  élus, 
afin  que  vous  portiez  du  fruit  y&  que 
votre  fruit  demeure.  Combien  de 
milliers  dames,  converties  à  la 
foi ,  ont  été  les  fruits  des  prédica* 
tions  &  des  travaux  de  S.  Mat- 
thias, &  defquelles  la  prédeftina* 
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tion  éternelle  étoit  renfermée  dans 
ion  élection.  Soyez  béni,Seigneur, 

tï  nous  avez  rendus  panicipans  duc*Lu 
fort  des  Saints  !  Faites-nous  tirer  >  "• 
de  leurs  mérites,  de  leur  vertu,  & 
deleurfainteté;  notre  propre  fandi- 
fication  ;  Que  nous  apprenions 
deux, à  ne  rien  entreprendre,fans 
vous  confulter  6c  fatls  vous  dire, 

k  animés  d'une  humble  confiance  : 
Montrez- nous ,  Seigneur ,  &  fai- 
tes-nous  connaître  vos  volontés  ^ 
&  rendez-nous  prompts  6c  fidèles 
à  leur  exécution. 

III.  Le  fort  tomba  Jur  Matthias.  A&*  *t 
Le  fort  de  notre  vocation  eft  en- l6' 
ue  les  mains  de  Dieu  :  Mon  fort  pf.  30; 
efi  en  vos  mains ,  lui  difoit  David. l6* 
Les  Pifciples ,  infpirés  de  Dieu  , 
en    prèfenterent   deux  ,   Barfabas  Aft.  if 
jurnomrm  le  jtifîe  ,  &  Matthias***9 
Qui  n'eût  jugé  que  le  fort  de  voit 
tomber  fur  le  premier,  dont  la  ré- 
putation étoit  fi  bien  établie  ?  Mais 
l'homme  ne  voit,que  ce  qui  paroît 
au  dehors >  &  Dieu  pénètre  le  fond^^f* 
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des  cœurs  ;  Il  difpofe  de,  fes  cf éfr 
tures  ,  comme  il  lui  plaît ,  &  fé- 
lon les  régies  de   fa  fouveraine 
équité ,  régies  qui  ne  nous  font 
pas  toujours  connues.  Ecrions- 
M**"«nous  donc,  avec  l'Apôtre:  Opro- 
**•      fondeur  des  richejfes  dt  la  fagejfe 
&  de  la  fcience  de  Dieu  !  Qui  a 
connu  les  fenfées  du  Seigneur*  au  > 
qui  a  été  fon  confeillerl  C'eft  ce 
que  nous  reconnoiffons  en  Saint 
Matthias  ;  Son  mérité  éclate ,  en 
ce  qu'il  eft  préféré ,  par  Foracle 
du  ciel ,  quoiqu'il  eût  tellement , 
caché  fa  grâce  &  fa  fainteté ,  qu'on 
lui  en  préférait  en  quelque  façon 
un  autre;  C'eft  ce  qu'il  femble, 
.  que  l'Eglife  nous  veut  faire  en- 
tendre, dans  1*E  vangile  de  ce  jour, 
ïtatth.  où  Jefus  dit  à  fon  Père  :  Je  vous 
■*£  *?*  ren s  grâces  de  ce  que  vous  avez  ca- 
ché ces  chofes  aux  prudens  &  aux 
[âges  9  &  que  vous  les  avez  révélées 
aux  petits  ;  &  s'adrefTant  aux  fiens  : 
Apprenez  de  moi  que  je  fuis  doux 
&  humble  de  cœur.  Obtenez-nous* 
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$  grand  Saint  ,  de  nous  humilier  , 
après  Jefus ,  &  de  nous  cacher , 
$vec  vous ,  afin  que  nous  puiflions 
avoir  part  à  votre  élévation  &  à 
votre  gloire. 


C   MEDITATION. 

POUR    LA    TETE 

4efaint  JOSEPH y  le  dix-neuvième 

Mars. 

£  F  "Epoux  de  Marie  ,  de  la-Math 
1  a  quelle  efi  ne  Jefus.  Comme  i.  *<• 
le  Soleil  n'eft  jamais  fi  bien  repré- 
fente,  que,  lorfqu'il  fe  peint  lui- 
même  dans  la  glace  d'un  miroir, 
ou  dans  une  eau  pure  &  tranquil- 
le y  ainfi  la  très-adorable  Trinité, 
qui  ne  peut  être  comprife ,  par 
nos  entendemens,  ni  exprimée 
dignement ,  par  nos  paroles ,  s  eft 
exprimée  elle-  même  dans  les  trois 
fecrées  Perfonnes  renfermées  dans 
retable  de  Bethléem.  Nous  y. 
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voyons  comme  une  Trinité  ^etf 
terre,  qui  repréfente  &  adore  celle 
du  Ciel.  Nous  adorons  au  Ciel  te 
Père  ,  le  Fils ,  &  le  faint  Efprit, 
trois  Perfonnes  en  une  feule  e£ 
fenc e,  &  nous  honorons  en  la  ter- 
re, Jefiis,  Marie  &  Jofeph,  trois 
perfonnes  en  un  fcul  cœur,  en  un 
même  amour  ;  En  la  Trinité  divi- 
ne ,  le  Fils  de  Dieu  eft  entre  Iç 
Père  &  le  faint  Efprit  :  en  celle- 
ci  Jefuseft  entre  Marie  &  Jofeph, 
comme  le  lien  facré  &  les  chaftes 
délices  de  Tun  &  de  l'autre.  Pre- 
mière excellence  de  faint  Jofeph, 
d'avoir  des  rapports  &  des  liaifonç 
fi  étroites ,  avec  l'adorable  Trini- 
té y  qui  Ta  choifi ,  pour  l'exécution 
de  les  plus  grands  deffeins ,  &  qui 
lui  a  fait  une  riche  communica- 
tion de  fes  perfe&ions  divines. 
Uniffons-nous  donc  a  Jeilis  y  à 
Marie  ,  &  à  Saint  Jofeph  ,  pour 
rendre  à  la  très-fàinte  Trinité, en 
leur  union ,  les  plus  dignes  hom? 
mages  qu  elle  ait  jamais  reçus  fur 

la 
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la  terre.  O  grand  Saint,  premier 
adorateur  du  Verbe  incarné  >  pour 
nous ,  que  >  par  vous ,  6c  avec  vous 
je  commence  à  adorer  Dieu ,  en  Je*n  4. 
efprit  &  en  vérité  !  \\\ 

IL  U époux  de  Marie  i  de  la- Matth. 
quelle  eji  né  Jefus.   La   féconde  ul6# 
excellence  &  prérogative  de  faint 
Jofeph  y  excellence,  prérogative  , 
qui  eft  la  bafe  &  le  fondement  de 
toutes  les  autres  >  c'eft  d'être  le 
Père  de  Jefus-Chrift  Notre -Sei-  Luc  j# 
gneur;  Non -feulement  il  a  été2*0 
eftimé  tel ,  mais  le  faint  Efprit  le 
nomme  en  un  fens  propre  ,  le 
Père  de  Jefus  >  &  la  fainte  Vierge,  ' 
infpirée  de  Dieu  ,  lui  donne   ce 
nom  :  Votre  Père  &  moi,  dit- elle  iuc  tt , 
à  Jefus.  Il  n'a  donc  pas  été  feule- .48. 
ment  le  gardien  ,  le  tuteur  &  le 
nourricier  de  fon  enfance  ,  mais 
il  eft  entré  en  participation  de  la 
paternité  divine  à  fon  égard  ;  Le 
Père  éternel  lui  en  a  fait  porter 
l'image  ,  lui  en  a  communiqué 
les  droits  ,  Va  rendu  Fexprejfion 
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&Amb.  de  ItM-mème  y  comme  dit  un  Saint, 
&  Jefus  n'a  pas  dédaigné  de  lui 
rendre  les  devoirs  d'un  fils  très- 
obéiffant.   Dignité  éminente  de 
faint  Jofeph  :  qui  ne  convient  pas 
au  premier  des  Anges ,  ni  aux  plus 
grands  Saints  :  qui  lui  donne  un 
rapport  fingulier  à  Dieu  le  Père  : 
qui  lui  procure  une  puiffance ,  en 
quelque  forte  au-deffus  de  celle 
Màtth.  de  Jefus  >  quoique  toutepuiffan- 
*8.  i*.  ce  lui  ait  été  donnée  au  ciel  &  en 
la  terre.  Car  >  fi  l'empire  de  cet 
Homme  Dieu  s'étend  fur  tout  ce 
qui  eft  créé  ;  cependant  par  une 
merveille  ineffable  ,  faint  Jofeph 
exerce  fon  autorité  fur  un  Dieu 
même  ,  fur  le  Créateur  ,  fur  le 
Seigneur  fouverain  du  ciel  &  de 
la  terre  ;  En  cela  ,  fehiblable  au 
feul  Père  éternel  ,  qui  n'exerça 
jamais  fon   pouvoir  fur  un  fujet 
plus  digne ,  que  fon  Fils  incarné. 
O  grandeur  de  Jofeph!  ô  abaiffe- 
*  ment  de  Jefus  !  abaiflement ,  qui 
nous  doit  toucher  d'amour ,  &  de 
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reconnoiflance  ;  grandeur  ,  qui 
nous  doit,  infpirer  Peftime  ,  & 
la  confiance.  O  grand  Saint,  em- 
ployez votre  crédit  ,  auprès  de  Je- 
fus,  en  notre  faveur. 

III.  L'Epoux  de  Marie  ,  de  la-  *tmk 
quelle  eft  né  Jefus.  Voilà  la  troifié-  *'  ** 
me  excellence  &  l'éloge  abrégé  de 
S.  Jofeph,  qui  comprend  une  fain- 
teté  incomparable  ;  Car ,  fi  ,  pour 
tendre  un  mariage  parfait,  il  faut 
de  la  proportion  entre  les  parties , 
celui  de  Marie  &  de  Jofeph  ayant 
été  fait ,  par  une  très-fpéciale  pro- 
vidence de  Dieu  ,  Dieu  n'a .  pu 
manquer  de  répandre  ,  fur  faint 
Jofeph,  une  furabondance  de  grâ- 
ce ,  convenable  à  l'excellente  di- 
gnité d'époux  d'une  Vierge,  mère 
de  Dieu.  Mais  quel  a  été  l'ac- 
çroiffement  de  grâce ,  qu'il  a  re- 
çu ,  par  cette  fainte  union ,  &  par 
la  longue  converfation ,  qu'il  a  eue 
avec  Marie ,  vafe  de  pureté ,  mi- 
roir de  toute  fainteté  ?  Il  étoitmitU 
Jujle ,  félon  le  témoignage  de1'** 
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TEcriture  ;  Quels  progrès  ,  quels 
avancemens ,  dans  la  juftice ,  ne 
faiioit-il  point  tous  les  jours ,  con- 
templant fans  ceffe  le  Soleil  de 
juftice  ,  pour  en  recevoir  les  falu- 
.taires  &  céleftes  influences?  De-là 
cette  fermeté  dans  les  plus  rudes 
ttaverfes,  ce  courage  invincible, 
cette  égalité  d'-efprit  &  de  ;eœur, 
dans  les  divers  événemens  ,  <:ette 
obéiffance  aveugle.,  prompte,  & 
fans  excufe  ,  cette  humilité  pro- 
fonde ,  qui  cachoit  aux  autres  & 
à  lui-même  toutes  fes  grandeurs, 
la  chafteté  angélique ,  fon  filence, 
fa  patience ,  fa  prière  continuelle, 
fon  refpeft  pour  Marie ,  fa  reli- 
gion &  fon  amour ,  pour  Jefus , 
ion  zélé  pour  fà  gloire ,  fon  foin 
&  fon  attachement  à  le  fervir.  O 
grand  Saint,  que  je  vous  regarde, 
comme  vous  avez  regardé  Jefus  & 
Marie^comme  vous  vous  êtes  ren- 
du le  parfait  imitateur  de  leurs 
vertus  !  Que  je  m'efforce  de  mar- 
cher fur  vos  traces  &  de  fuivre 
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vos  exemples  ,  &  que  >  par  vous  , 
je  fois  reçu  favorablement  de  l'ua 
&  de  l'autre. 


CL   MEDITATION. 


POUR  LA   FETE    ■ 
de  S~  Ben  o  î  st  le  vingt-unième* 
Mars. 


I*  T J  Eur eux  celui ,  qui  ne  $*cfi  Pf  î.u 

"J  point  laijfé  aller  au  confeil 
des  médians*  Ces  paroles  appli- 
quées à  Jefus-Chrïft ,  comme  au  StAug* 
chef  de  tous  les  prédeftinés ,  le 
peuvent  êtreauffi  a  ceux-mômes* 
qui  font  fes  membres  ,  &  fur  tout 
aux  plus  iiluftres,  qui  Font  fuivi, 
&  imité  de  plus  près*  Jefus  ,  dans 
fa  vie  mortelle  >  a  jeté  les  fon- 
dement de  tous  les  differens  états 
de  la  vie  chrétienne  y  de  la  vie 
cachée,  humble  &  inconnue, 
dans  fes  trente  premières  années; 
dans  les  trois  dernières  y  de  la  vie 
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.apoftolique  &  publique  :  d'une  vie 
folitaire  >  dans  fa  retraite ,  au  dé- 
fert ,  &  fur  les  montagnes ,  où  il 
paflbit  ordinairement  les  nuits  en 
prières  :  de  la  vie  laborieufe  & 
pénitente  ,  dans  fes  travaux  ,  fes 
voyages ,  fa  mortification  &  les 
foqffrances  de  fa  vie  &  de  fa  mort  : 
enfin  d  une  vertu  confiante  &  tou- 
jours uniforme,  dans  l'applaudiffe- 
ment  &  dans  l'humiliation ,  dans 
l'eftime  pu  le  mépris  des  hommes  > 
dans  Pa&ion  &  dans  la  contem- 
plation ;  De  forte  qu'il  dit  à  tous  : 
l**n\$.  je  vous  ai  donné  l "exemple >  afin  que 
vous  faffiez  ,  comme  fat  fait.  C'eft 
cette  voix  ,  que  faint  Benoît  a 
entendue,  &,  pour  la  mieux  fui- 
vre }  il  a  fermé  l'oreille  au  monde 
enchanteur  ,  il  n'a  point  écouté 
fes  confeils  ;  Uniquement  attentif 
à  ceux  de  Jefus-Chrift  y  il  a  tout 
abandonné  ,  pour  lui  obéir ,  & 
pour  le  fuivre ,  par  les  différentes 
routes ,  qu'il  nous  a  tracées  dans 
les  diiférens  âges  ôç  les  divers  états 
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de  fa  vie.  Notre  Saint  fe  confacra 
à  lui  ^  dès  le  commencement  de 
la  fienne  ;  Sa  vie  devint  un  tiffu  de 
toutes  les  vertus  de  cet  Homme- 
Dieu  ,  qu'il  s'efforça  fpécialement 
d'imiter  ,  dans  fa  vie  humble  ôc 
cachée.  Heureux  ,  qui,  comme 
lui ,  échape  à  la  fédu&ion  du  fié- 
cle  trompeur  ,  pour  n'entendre  , 
que  Jefus-Chrift ,  &  fe  remplir  dç 
fon  efprit  &  de  fes  maximes  ! 

II.  Sa  volonté  e(i  dans  la  loi  du  Tf.  uti 
Seigneur  y&  il  la  médite  jour  & 
nuit -Ainfî  s'expUquoit  David ,  en 
parlant  du  Jufte  >  s'adreffant  à 
Dieu  :  Seigneur,  lui  difoit-il ,  mon  jyiut. 
partage  efi  de  garder  vôtre  loi.  Ce  f7« 
fut  y  pour  méditer  plus  attentive- 
ment, &  pour  pratiquer  plus  par- 
faitement cette  loi  du  Seigneur, 
que  S.  Benoît  méprifant  le  monde, 
fes  vains  ôc  féduifans  attraits  ,  jura 
un  éternel  divorce  avec  lui  ;  Il 
s'enferma  d  abord  dans  une  grot- 
te,&  s  enfevelit,  en  quelque  forte, 
tout  vivant  >  pour  vivre  fur  la  terre, 

Aa  iy 
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comme  dans  le  ciel  >  n'ayant  de 
convention  qu'avec  les  Anges  ; 
Le  monde  ,  (elon  le  témoignage 

S.Gr*g.  d'un  Père  de  l'Eglife ,  qui  fut  fort 
Difciple»  ne  lui  parut  >  avec  toute 
fa  gloire,  que  ,  comme  un  petit 
point  ;  Indigne  d'arrêter  fes  re- 
gards >  il  triompha  glorieulement 
jdç  toute  fa  vanité ,  en  le  cachant, 
pour  n'en  être  point  connu  ;  Il 
étoit  toujours  en  la  préfence  de 

.-  ',;  Dieu  &  rempli  de  lui;  Dieu  étoit 
Punique  objet  de  fes  penfées  & 
de  (b$  defîrs  ;  C 'étoit  fon  aliment 
&  fon  élément  ;  fon  oraifon  étoit 
/fi  puiflante  ,  qu'elle  chaffoit  les 
dénions,  diflipoit  les  tentations  x 
opéroit  toutes  fortes  de  merveil- 
les ,  &  obtenoit  tout  de  Dieu.  O 
efprit  d'humilité ,  de  filence  >  de 
retraite  y  de  prière ,  de  haine  &  de 
féparation  du  monde  >  que  nous 
devons  imiter  en  ce  grand  Saint , 
après  avoir  appris  d'un  Apôtre , 

Jacq.4.  que  l'amour  du  monde  eft  un  adul- 

4*       ter?  fpirituel  >  ôc  que  quiconque  It 


Notre -Seigneur  a  dit  :4k. 

JE  SUIS  LA  VOTE, 
LÀ   VÉRITÉ   ET   LA   VIE 

Satan  répond  : 

JE    SUIS    L'ABIME» 

LE  MENSONGE 

ET    LA    MORT, 


Jamais  peut- Sire   l'action  des  dénions  ne  s'est 
montrée  plus  générale  et  plus  menaçante. 
LA  PUISSANCE  DE  DIEU  EST  INFINIE  : 

Ceat  la  priore  qui   la  fait   descendre   du  ciel 

PRIÈRE 

Auguste  Reine  des  deux  ei 
maîtresse  des  Anges,  vous  qui 
avez  reçu  de  Dieu  le  pouvoir  et  la 
mission  d'écraser  la  tête  de  Satan, 
nous  vous  le  demandons  humble- 
ment, envoyez  les  légions  célestes 
pour  que,  sous  vos  ordres,  elles 
poursuivent  les  démons,  les  com- 
battent partout,  répriment  leur  au- 
dace et  les  refoulent  dans  l'abîme. 
QUI    EST    GOMME    DIEU? 

Saints  Anges  et  Archanges,  défendez -nous, 

gardes  -  nous. 

0  bonne  et  tendre  liera,  vous  seras  toujours 

notre  amour  et  notre  espérance. 

O  divine  Mère,  envoyés  les  saints  Anges  pour 

me  défendre  et  repouaeer  loin  de  moi  le  cruel 

j£  ennemi. 
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lieu ,  jufqu'à  ce  que  fon  Seigneur 
l'ait  appelé  ,  pour  monter  plus 
haut  y  &  pour  le  rendre  lui-même 
le  maître  &  le  père  d'une  nom- 
breufe  poftérité  ;  Ne  pourroit-elle 
pas  être  cette  poftérité  comparée* 
******  comme  celle  d'Abraham  >  aux 
*7*  étoiles  du  ciel ,  &  aux  grains  àt 
fable  de  la  mer  ?  Quel  fut  alors 
ion  zélé,  pour  inftruirefes  enfànsr 
&  les  élever  jufqu*au  fommet  de 
la  perfe&ion  Evangélique  ?  Après 
avoir  renverfé  les  idoles  y  détruit 
les  temples  des  démons  ,  par  fes 

{)rieres*  il  éclaira  les  infidèles  de* 
a  lumière  de  la  foi ,  bâtit  des  Egli- 
fes  au  vrai  Dieu ,  &  étendit  mer- 
veilleufement  fa  gloire ,  par  l'éta- 
blifTement  &  la  propagation  de 
fon  faint  Ordre.  Combien  de  mil- 
liers de  Saints  &  de  Saintes  y  ont 
honoré  &  fervi  Dieu  ,  par  un  gé- 
néreux mépris  des  grandeurs  hu- 
maines ,  par  un  état  de  retraite  & 
de  contemplation  éminente,par 
tant  de  pénitences  >  de  travaux  & 
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de  mortifications ,  par  un  zélé  fer- 
vent de  la  perfection  monaftique  9 
&  y  fur- tout  j  par  la  célébration  pu- 
blique des  louanges  de  Dieu  3  fon- 
ction toute  angélîque  ,  &  imita- 
tion de  l'exercice  continuel  des  in* 
telligences  céleftes,  qui  ne  ceifent 
jour  &  nuit  ,  de  prier  ,  de  louer 
Dieu,  6c  de  célébrer  fes  grandeurs? 
Le  choeur  des  Eglifes  eft ,  com- 
me un  ciel  empirée  ,  où  les  âmes 
confacrées  à  Dieu  fe  joignant  aux 
concerts  des  Séraphins,  chantent 
avec  eux  autour  du  San&uaire  le 
Cantique  divin  de  fa  fainteté.  O  j/4f;  ^ 
Jefus  ,  Saint  des  Saints  ,  excitez,  3- 
renouveliez ,  en  votre  Eglife  >  l'ef* 
prit  de  votre  bienheureux  Servi- 
teur; Faites,  qu'à  fon exemple,  &  phiL  j# 
avec  votre  Apôtre  ,  nous  regar-  *• 
dions  ce  qu'offre  le  monde  com- 
me de  la  boue ,  pour  vous  gagner 
&  aimer  par-deflus  toutes  chofes  ; 
Faites ,  que ,  déchargés  des  foins 
ou  au  moins  >  de  l'inquiétude  ôc 
de  l'amour  des  biens  temporels  » 

Aavj 
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nous  ne  délirions  ,  que  les  éter- 
nels ;  Accordez-nous  de  ne  nous 
appliquer  ici  bas  qu'à  vous  feul  6c 
à  la  méditation  de  votre  loi ,  de 
porter  nos  mains  à  l'exécution  de 
cette  loi  fainte  >  de  quitter  tout* 
d'affe&ion  y  &  de  renoncer  à  nous- 
mêmes  y  pour  devenir  vos  vrais 
difciples  ,  &  vous  pofléder  éter- 
nellement ,  après  vous  aVoir  aimé> 
foué  &  fervi ,  dans  cet  exil  >  avec 
ferveur  >  fidélité,  &  perfévérance. 


CIL    MEDITATION. 
POUR     LA    TETE 

de  l'SÎNNONCIATION  DE    LA    S  TE 

fiERGE  >  le  25.  Mars. 

Luc  i.  TT  *Ange  Gabriel  fut  envoyé  de 
a6*  M  j  Dieu.  Dieu ,  dans  l'élévation 
de  fes  penfées ,  dans  laprofondeur 
defes  confëils  >  &  dans  l'excès  de 
fon  amour ,  a  réfolu  de  nous  don- 
ner jfbn  Fils;  Pour  parvenir  à  ee 
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but,  iladeftinéôc  choifiuneVier- 
ge ,  pourêtre  fa  Mère ,  & ,  en  con- 
fluence, a  préparé  à  cette  Vier- 
ge Mère  une  plénitude  de  grâces 
.  convenables  &  proportionnées  à 
une  fi   fublime  vocation.    Pen-/^«^ 
fées  de  paix  &  de  confolatioir  y£  "' 
eonfeii  falutaire  ,  charité  inefïa- 
ble  &  perpétuelle,  premières  four- 
ees  de  notre  honheur  !  En  exécu* 
tion*  donc  de  ce  projet  éternel 
de  miféricorde  r   r Ange  eft  en.  L"c*  u 
voyé  à  Marie  ;  Il  la  falue  ,  il  ex^- *7- 
prime  fes  excellences ,  l'appellant, 
pleine  de  grâce,  Ton  bonheur  pré<-  ibSL%% 
fent  ,  en  ajoutant",  le  Seigneur  eft 
avec  vous ,  &    fa   dignité  futu- 
re,-en  lui  difant  :  Vous  enfanterez  M'&ïi 
un  Fils ,  qui  fera  le  Fils  de  Dieu  \  3*# 
•  le  Fils  duTrès-haut  ,-11  lui  apprend 
forr  nom ,  qui  comprend  fon  offi- 
ce ,  fçavoir  de  fauver  le  monde  ;  : 
Il  lui'  montre ,  comment  le  myrte* 
redevoit  s'accomplir,  par  l'opé- 
ration   divine    &  toutepuifTante 
du  Saint  Efprit.  O  Vierge  fainte  > 
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communiquez-nous  de  votre  plé* 
nitude  !  Que  le  Seigneur ,  qui  eft 
dans  nous  ,  par  fon  effence  ,  par 
là  préfence ,  &  par  fa  puiflance  x 
ibic  avec  nous  ,  par  fa  grâce  ,  par 
fon  amour ,  par  cette  fainte  cha- 
rité y  qui  unit  le  jufte  avec  lui  !  Car 
c'eft  la  différence  ,  que  remarque 
un  Père  ;  Dieu  eft  dans  tous  les 
hommes,  mais  il  n'eft  octave c  les 
•  Juftes  y  qu'il  protège ,  qu'il  gou- 
verne ,  &  qu'il  aime  ;  Ainfi  eft-il 
€en.  * .  dit  d'Ênoc  &  de  Noé  :  //  marché 

%&c*î9  avec  ^ieu  >  ^  Jerem^  :  Le  Sei* 
9.  #  *  gneur  eft  avec  moi>  comme  un  guer~ 
Serm.  r}^  invincible  ;  &  Jefus  même  : 
Jean  s!  Celui  qui  ma  envoyé  eft  avec  mou 
*9*      Faites  enfin,ô  Vierge  pure,  que  je 
conçoive ,  comme  vous ,  en  mon 
cœur ,  par  la  foi ,  &  par  l'amour  r 
S.  A*g.  celui ,  que  votre  foi  vous  a  fait  mé- 
riter de  concevoir  dans  votre  fein> 
en  devenant  fa  Mère ,  &  que  je 
me  rende  digne  de  recevoir  le 
fàlut  qu'il  nous  vient  apporter. 
*£•  u     U+Je  vousfaluey  plein \e  de  grâce* 
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plénitude 
nie  un  aflemblage  de  toute  per- 
fetHon  &  de  toutes  les  vertus  ; 
Auili  les  voit-on  luire  toutes  avec 
éclat  dans  la  bienheureufe  Marie  ; 
Et  premièrement ,  une  pudeur  & 
une  crainte  virginale  >  qui  eft  unîWifc 
don  du  Saint  Efprit ,  &  le  commen-  \*{mll0% 
ment  de  la  fagejfe  :  Car  elle   fut  !•• 
troublée  de  l'apparition  de  l'Ange, 
&  des  louanges  ,  qu'il  lui  donna  ; 
Secondement  >  une   confiance  > 
jointe  à  une  réfutation  inviolable, 
de  conferver  fa  Virginité  ;  Troifié- 
mement,  une  fou  million  parfaite, 
une  profonde   humilité ,   qui  lui 
fit  toujours  chérir  la  qualité  de  fer-  tue  n 
vante  du  Seigneur  ,  lors  même  î8, 
quelle  fe  voyoit,  furie  point  de  jWA 
devenir  fa  mère  y  humilité  qui  fut 
comme  la  bafé  &  le  fondement 
de  Ta  fublime  élévation  :  Enfin  , 
quelle  fut  la  foi  ,  la  réfignation  * 
lobéifTance  prompte  &  fervente* 
&  toutes  les  autres    difpofitions 
faintes ,  quelle  fit  paraître  en  ce 
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myftere ,  fans  ce  qui  étoit  cacfié^ 
au-dedans  de  fon  cœur,  tout  bru* 
lant  d'amour  pour  fon  Dieu ,  dans 
le  filence  ,  &  le  fecret  de  là  re- 
traite !  O  Marie  r  dépofitaire  des 
faveurs  du  Ciel,  époufe  du  faint 
Efprit,  ornée  de  tous  Tes  dbns>  l'E> 
glife  s'étonne  &  s'écrie,  en  s'adret 
*  ûtnt  à  votre  Fils  :  Quoi,  Seigneur , 
vous  n'avez  point  eu  d'horreur  de 
vous  renfermer  dans  le  fein  d'une 
.Vierge:  &  quepenferons  -  nous  , 
pécheurs  que  nous  fommes,  fi 
éloignés  de  votre  pureté,  (r des- 
titués des  vertus ,  qui  brillent  en 
vous ,  quand  nous4 fommes  invités 
à  la  table  célefte  >  pour  y  recevoir 
le  même  Dieu,qui  s'eft  fait  homme 
dans  votre  fein  ?  Dans  quel  abyfme 
de  compon£tion ,  de  refpeft ,  d'à* 
néantiffement  devons  -  nous  en* 
trer?  Daignez  donc  au  moins  * 
Vierge  facrée,  daignez  nous  unir 
&  nous  faire  participer  à  vos  dif- 
i»a.  pofiticns  ineffables. 

IIL  Qu'il  me  foit  fait,fefynvo- 
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tre  parole.  Au  moment  que  Marie 
a  prononcé  ces  mots  ,  quelle  è 
donné  fon  confentement,/*  Ver-1*ai*  r;. 
he  Sejîfait  chair.  Le  (aint  Efprit, I4* 
du  plus  pur  fang  de  cette  Vierge  > 
forma  un  corps  ,  auquel  il  unie 
une  arae  créée  du  néant  ,  &  le 
Verbe  prit  hypoftatiquement  ce 
corps  &  cette  ame ,  c'eft-àdire  % 
la  nature  parfaite ,  mais  deftituée 
de  là  propre  fubfiftence  ,  pourfub- 
fifter  en  la  perfonne  divine  ;  En  ce 
même  inftant  cette  humanité  fa- 
crée  fut  remplie,  fan&ifiée,  & 
déifiée ,  par  la  nature  &  efTence 
divine ,  comme  un  fer  rouge  & 
brûlant  eft  pénétré  des  qualités  , 
&  de-la  fubftance  du  feu  :  De  cette 
union  Ci  intime  0  Ci  parfaite.de  la. 
divinité  avec  l'humanité  facrée, 
fuit  Ion  mérite  6c  fa  dignité ,  pour 
agir,  fouffrir,  mériter,  fatisfaire, 

f>our  glorifier  Dieu ,  &  fanttifier 
es  âmes.  O  abaiffement  de  Dieu 
jufqu  a  nous,  abyfme  de  myftéres,   r&  4 
qui  ne  s'humiliera,  devant  Dieu7* 
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anéanti  pour  nous  &  en  nous? 
Comment  cette  union  adorable 
de  Dieu  avec  le  néant,  ôcavec 
Kom/t.  une  chair  portant  la  reflemblance 
"  de  la  chair  du  péché ,  ne  produira- 
t-elle  pas  des  unions  d'amour  & 
de  grâce ,  de  nos  volontés ,  de  nos 
cœurs  &  de  nos  efprits,  avec  Jefus> 

{>our  ne  plus  vivre  ni  refpirer  qu'en 
ui  &  pour  lui ,  en  ce  jour  de  bé- 
nédiction, qui  le  voit  defcendre 
du  Ciel  y  ce  Sauveur  tant  attendu 
depuis  le  commencement  des  fié- 
clés  ,  dans  le  Sein  d'une  Vierge  % 
laquelle  donnant  la  vie  à  celui 
dont  elle  a  reçu  l'être,  devient  la 
mère  de  fon  Créateur ,  &  notre 
médiatrice  d'intercefïion  auprès 
de  lui. 


«SIS» 


CIII.  MEDITATION. 


A 


POUR  LÀ    FETE 
de  S.  François  de  P  aule, 
le  deuxième  Avril. 

I.   -         E  Seigneur  fait  la  vohnté  ff.  jfâ 

1     y  deceux  qui  le  craignent \  &  i£* 
il  exauce  leurs  prières.  L'homme  , 
dans  l'état  de  la  juftice  originelle  * 

J   avait  été  éi  Dieu  ;  Seigneur  G(n%  u 

de  toute  la  terre ,  &  de  tous  lestât 
animaux  y  qui  lui  obéiffbient  &  le 
fervoient  ;  mais  après  fon  péché , 
il  eft' devenu  afTujetti  à  toutes  les 
créatures  *  animées  &  inanimées, 
fenfibles  &  infenftbles;  Il  a  perdu 
le  droit,  non-feulement  de  leur 
commander,  mais  aufli  de  s'en 
fervir  ;  Il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne 
s'élève  contre  lui ,  &  S.  Paul  nous 
apprend  que  c  eft  par  force  &  con- 
tre leur  gré }  quelles  fervent  à  la 
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Saf.j.  vanité  des  pécheurs  ;  auffi,  au  der- 
k  nier  jugement,  Dieu  les  armera 
toutes  pour  en  tirer  vengeance. 
Saint  François  de  Paule  femble 
avoir  été  comme  rétabli  dans  les 
premiers  privilèges  de  l'état  d'in- 
nocence ;  Après  l'avoirjecouvrée 
par  une  divine  régénération  dans 
les  eaux  du  Baptême,  il  en  con- 
i:.;:     ferva  foigneufement  la-  pureté) 

•  il  commença  à  fervir  Dieu  dès  le 
berceau ,  &  il  croiffoit  en  fa  crain- 
te &  en  foh  amour ,  àmefure  qu'il 

%- .     avançoit  en  âge ,  De  cette  forte  f 

•  il  devint  le  grand  Thaumaturge 
de  foiT  fiécle  ;  & ,•  plus  il  étoit  rem- 
pli de  cette  fainté  &  falutaire 
crainte,  &  d^me  humble  fôumif- 
fion  envers  fon  Dieu,  plus  fon 
Dieu  lui  domioit  un  empire  abfo* 
hi  &  un  fouverain  domaine  fur 
toutes  chofes:  furla  mer  qu'il  tra- 
verfa  fur  fon  manteair,  comme 
for  une  barque  aflbrée  :  fur  le  feu , 
maniant  le  fer  rôuge  fens  fe  brû- 
ler, éteignant  les  flammes  d'une 
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fburnaife  ardente,  en  y  entrant; 
Enfin  les  animaux  5  les  hommes, 
Les  démons  >  les  élémens ,  la  ma- 
ladie y  la  mort  >  tout  lui  étoit  lou- 
mis,  &  rien  ne  pou  voit  réiifter  à 
la  volonté  >  parce  que  lui-même 
n'en  avoir  point  d'autre  que  celle 
de  fon  Dieu*  O  Seigneur ,  vous 
.fervir ,  c  eft  régner  ;  Qu  il  eft  bon  p/-  7** 
de  s'attacher  à  vous  >  &  de  mettre  lS* 
en  vous  ieui  toute  fon  efpérance  ! 
IL  Le  plus  grand  des  miracles 
&  des  œuvres  que  Dieu  a  opérées 

far  S.  François  de  Paule  >  a  été 
étaLUffement  d'un  nouvel  Ordre 
en  fon  Eglife  ,  Ordre  dont  le  ca- 
ractère particulier  ôc  fpécial  eft 
une  profonde  humilité  ;  Cette  ver- 
tu fut  l'ornement  6c  l'éclat  de  tou- 
tes les  autres  vertus  daus  notre 
Saint;  Plus  Dieu  prenoit  plaifir  à 
Télever  &  à  le  diftinguer ,  par  des 
merveilles  &  des  prodiges  qui  le 
fuivoient  par  tout ,  par  F  amour  6c 
lapplaudilïcmentdes  peuples }  ôc 
même  des  Princes  6c  des  Rois* 


' 
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dont  il  poffédoit  l'eftime  &  la  con- 
fiance, plus  il  s'abaiffoit  &  s'a- 
néantiffoit  ;  Et,  pour  enchérir  fur 
l'humilité  de  fon  Patron ,  S.  Fran- 
çois, Pilluftre  Patriarche  des  Frè- 
tes Mineurs ,  il  né  voulut  d'autre 
qualité ,  ni  d'autre  nom ,  pour  lui 
&  pour  fes  enfans  >  que  celui  de 
Minimes,  qui  fignifie  tout  ce  qui 
peut  être  de  plus  bas ,  déplus  ra- 
valé &  de  moindre  ,  entre  les 
chofesles  plus  baffes  :  Ainfitriom- 
.  pha-t-il  du  monde  &  de  lui-mê- 
me, plus  grand  encore  par  la  vic- 
toire de  fes  pafïions  ôc  de  tout  l'or- 
gueil humain ,  que  par  le  pouvoir 
miraculeux  &abfolu,qu'il  exerçoit 
fur  toutes  les  créatures. 

III.  Si  faint  François  de  Paule 
eut  un  très-puiffant  crédit  auprès 
de  Dieu ,  il  ne  s'en  fervit  que  pour 
faire  du  bien  à  tous  ;  Qui  n'a  pas 
reffenti,&  durant  fa  vie,&  après  (k 
mort ,  les  fàlutaires  effets  de  fes 
charitables  intercédions f  II  forçoit 
la  clémence  divine  fur  la  terre }  fie 
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-lui  fait  encore  une  forte  de  violen- 
ce dans  le  Ciel ,  en  faveur  des  pé- 
cheurs ,  des  miférables  ,  &  des  af- 
fligés qui  ont  recours  à  lui  ;  Il  étoit 
tout  pénétré  d'amour  pour  Dieu 
&  pour  le  prochain  ;  Son  ame  étoit 
une  fournaife  ardente  de  charité  ; 
Il  gagnoit  tous  les  cœurs ,  &  il  les 
portoit  tous  à  Dieu  ;  U  étoit  mifé- 
ricordieux  envers  tous ,  &  feule- 
ment févere  envers  lui-même  ;  Il 
pratiqua  rigoureufement  &  le  pre- 
mier,toutes  les  mortifications  qu'il 
établit  dans  fon  Ordre,  ne  man- 
geant jamais  de  chair  ,  ni  de  tout 
ce  qui  e'n  procède  ;  Ses  péniten- 
ces rudes  &  continuelles  étoient 
foûtenues  par  la  (blitude  &  par  l'o- 
raifon ,  cette  huile  myftérieufe  9 
dont  la  célefte  on&ion    adoucit 
toute  la  dureté  du  joug  du  Sei- 
gneur ;  Ainfi  fes  fidèles  dilciples  3 
au  milieu  d  une  vie  auftere ,  jouit 
fent  des  délices  du  Ciel,  &  leur 
ferveur  toujours  confiante ,  &  ac- 
compagnée d'une  fainte  joie,  fait 
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celle  de  fEglife,  &  l'édificadotr 
de  fès  enfans,  auxquels  leur  vie 
bft  un  témoignage  de  la  vérité  de 
Manh.  cet  oracle  du  Sauveur  :  que  fon 
?  •*•  *°-  joug  eft  doux  y  &  que  fon  fardeau 
eft  léger. 


;  CIV.  MEDITATION. 

POUR  LA  FETE 

de  S.  Jacques  Apëtn,  le  premier 
Mai. 

Jac  i.  I.  T  Acquesjervrteur  de  Dieu  & 
u        '    J  de  Jefus-Chrijl   Notre-Sei- 
giuut.  Ceft  la  qualité  dont  cet 
Apôtre  fe  glorifie  ;  Il  étoit  com- 
MAtth.  munément  appelé ,    le  Frère  du 
Seigneur y  parce  qu'il  étoit  proche 
parent  de  Jefus  ;  mais  il  lui  appar- 
ienoit  encore  plus  par  la  liaifon  de 
Tefprit  &  jîe  la  charité  }  Payant 
.ajmé  &  fuivi  conftamment  &  fi- 
dèlement; Il  étoit  aufli  appelé  , 
frère  du  Seigneur,  parce  qu'il  lui 

reflembloit 


io«  r. 


de  S.  Jacques;     Y77 

teflembloit  de  vîfage  ,  &  beau- 
coup plus  encore  ,  par  la  confor- 
mité de  Tes  moeurs  &  de  fa  con- 
duite, dans  laquelle  on  voyoit  re-  &Ejf> 
luire  toutes  les  vertus  de  Jefus- 
Chrift  ;  C'eft  pour  cela  qu'il  étoit 
fur  nommé  k  Jufh  ,  &  que  plu- 
fieurs  Pères  ont  écrit  ,  qu'il  a  voit  ****** 
été  fanctifié  dès  le  fein  de  fa  mère, 
&  qu'il  étoit  toujours  demeuré 
vierge.  Il  pratiquoit  une  auftére  Eufeh 
pénitence,  marchant  pieds  nuds, 
jeûnant  tous  les  jours.  5  au  pain  & 
à  l'eau  f  qu'il  mêloit  &  détrem- m***?. 
poit  avec  fes  larmes  ;  Il  prioi^jour. 
&  nuit  ,  &  fouvent  la  face  con- 
tre terre  9  d'où  il  avoit  contra£té 
des  cals  au  front  &  aux  genoux  ; 
Chacun  avoit  une  telle  opinion 
de  fa  fainteté  ,  qu'on  s*empreflbic 
de  toucher  &  de  baifer  le  bord  de 
fa  robe,  &  il  n'étoit  permis., qu'à 
lui  feu!  j  d'entrer  dans  le  Saint 
des  Saints  ;  Enfin  ce  bienheureux 
Apôtre ,  ayant  imiîé  Jefus  durant 
fa  vie  ^  la  finit ,  comme  lui ,  pout 
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avoir  confeiTé  fa  Divinité  >  &  il 
mourut  j  en  difant  y  avec  lui ,  pour 
ceux  qui  le  maflacroient  :  Sei* 
tj.gneur^  par  donnez-leur  f  parce  quih 
ne  ffavent  ce  quih  font.  O  faint 
Apôtre  i  que  votre  vie  exemplaire 
nous  anime  à  vous  imiter,  comme 
vous  avez  imité  Jefus  -  Chrift  ! 
Vous  >  qui  étant  juftc  >  avez  fait 
une  fi  rude  pénitence  ,  obtenez- 
nous  La  grâce  de -pleure*  nos  cri- 
mes p  &  de  nous  humilier  >  de  ce 
qu'étant  pécheurs  3  nous  fuyons 
la  foufFrance  &  cette  falutaire  pé- 
nitence ,  qui  feule  peut  nous  ren- 
dre juftes. 

1 1.  Nous  avons  trouvé  Jefus.  Ce 
font  les  premières  paroles  que  l'E- 
vangile rapporte  ,  de  faint  Phi- 
lippe, Cet  Apôtre  avoit  été  pre- 
mièrement trouvé  par  Jefus ,  &ap* 
pelle  de  lui  t  pour  le  fuivre  ;  Il  y 
correfpondk  ,  quittant  tout  >  pour 
hiî  obéir  ;  ÀuÛi  fe  rendit -il  di- 
gne ,  par  fa  fidélité  *  de  connaî- 
tre &  d  eâimer  le  bonheur  inef- 
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tlmable   de  trouver  Jefus  i  Et 
comme  il  eft  écrit  3  que  celui  qui  Eccti* 
le  boit  aura  encore  Joif  ;  c'eft-à-1*" %^ 
dire  ,  que  plus  on  le  connoît  > 
plus  on  defire  de  le  connoître  , 
plus  on  le  goûte  ,  &  plus  on  le 
pofTéde }  plus  on  eft  affamé  de  le 
goûter  &  de  le  pofféder  davan- 
tage >  faint  Philippe  ,  éprouvant 
ces  heureufes  difpûfitions  j  dit  à 
Jefus  ,  pénétré  de  reconnoiflance 
de  Favoir  trouvé  :  Seigneur  y  mon-  Jean 
irez- nom  votre  Père  j  &  il  mus1****' 
fttjfiî.  Voilà  le  terme  de  notre  vie  1 
la  béatitude  de  notre  éternité  ,  la 
fin  de  la  venue  &  des  travaux  de 
Jefus  en  terre  *  qu'il  nous  montre 
ion  Père  y  6c  que  nous  le  con- 
noi  liions  y  avec  fon  Fils  &  le  Saint 
Efprït.  La  vie  éternelle  9  difoit  Je-  Jîan 
fus  à  fon  Père ,  confifte  à  vous  con-ï7'  5* 
noître  y  Vous  y  qui  êtes  le  Jeul  vrai 
Dieu  f  &  Jefus  -  Chrift  x  que  vous 
avez  envoyé.  O  demande  &  fou- 
hait  vraiment  Apoftolique  :  Set-  *ian 
gneur  y  montrez -nous  votre  Père  j14* 
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0  La  Fête 
&  il  nous  fujfit*  Le  monde  j  avec 
tout  ce  qu'il  renferme  ,  n  eft  que 
vanité ,  il  ne  peut  remplir  le  vuide 
de  nos  defirs  ,  il  ne  peut  rempli*; 
la  vafle  capacité  de  notre  cœur: 
Vous  êtes  j  ô  Jefus  >  avec  le  Père 
&  le  Saint  Efprit  ,  le  feul  objet 
capable  de  nous  fuffire  ,  &  d'é-; 
puifer  nos  defirs. 

1  IL  Philippe,  qui  me  voit ,  voit 
9-  auffi  mon  Père  ;  Car  je  fuis  en  mon 
6t  Père  f  &  mon  Père  efi  en  mou  Per« 

fonne  ne  vient  à  mon  Père  y  ftnon  , 
par  moi  ;  &  fer  fonne  ne  peut  venir 
à  moi  ffî  mon  Père  ne  t 'attire.  Ainfi 
le  Père  &  le  Fils  fe  glorifient  mu- 
tuellement 5  &  |  par  un  retour  adcn 
rable  7  le  Père  nous  attire  à  fon 
Fils  *  &  le  Fils  nous  conduit  à  foa 
Père  :  Le  Père  eft  en  fon  Fils  ,  & 
le  Fils  en  fon  Père  ,  par  unité 
d  eflence  j  &  par  une  union  con- 
tinuelle j  divine  5  &  incompré* 
henlîble;  D'où  il  s'enfuit  y  que  le 
Père  ne  peut  être  vu  fans  le  Fils  , 
ni  le  Fils  fans  le  Père  >ou;  par 
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la  foi  obfcure  >  en  cette  vie ,  ou  ? 
par  la  claire  vilion  dans  la  gloire, 
O  Perefaintj  faites -nous  aimer 
&  glorifier  votre  Fils;  Attirez- nous 
à  lui  >  afin  qu'en  lui ,  &  par  lui , 
nous  vous  rendions  l'honneur ,  l'a- 
mour ,  &  la  gloire  *  qui  vous  ap- 
partiennent ;  Faites ,  ô  Jefus  7  que 
nous  honorions  &  imitions  votre 
demeure  éternelle  &  mutuelle  en 
votre  Père*  demeurant  en  vous  fpi- 
ritueilementj  par  un  amour  tendre 
&  fidèle  j  qui  vous  engage  >  à  de- 
meurer en  nous  5  par  votre  grâce, 
félon  qu'il  vous  a  plu  le  promet* 
tre  à  ceux  >  qui  vous  reçoivent  di- 
gnement dans  votre  Sacrement 
augufte  :  Ce!uiy  qui  mange  ma  chah  Jca*  6$ 
ér  boit  mm  fangy  demeure  m  moi^ 
&  je  demeure  en  lui. 
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CV.  MEDITATION. 

POUR  LA^FETE 

it  twrENTJQN  DE  LA  SAINTE  CROIX, 

le  mtfiême  Mai. 

I*'*  I.  T\  Ubliez  ,  parmi  les  peuples  f 
£*•  4-      ^    £€S  ;nvmtiom  £u  SeigneurJLd, 

première  Invention  de  la  Croix 
de  Jefus  a  été  faîte  au  Ciel*  Elle 
eft  demeurée  cachée  3  une  éter- 
nité j  dans  les  fecrets  thréfors  de 
S*t*  Ma  fageflb  divine ,  qui  conduit  for  * 
tentent  toutes  chefei  à  leur  fin  ,  & 
qui  les  y  difpùfe  avec  dmceur.  Dieu 
ayant  réfolu  3  par  le  feul  motif  de 
fa  bonté  7  de  nous  relever  de  la 
chute  du  péché  3  n  a  point  trouvé 
de  moyen  plus  convenable  ,  ni 
plus  digne  de  fa  grandeur  &  de  fes 
perfettions  infinies  ,  qtfe  le  myf- 
tére  de  la  Croix  ;  Elle  a  été  l'In- 
yention  de  fa  juftiee  &  de  fa  fain- 
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teté  ,  qui  étant  attaquées  &  of- 
iènfées  par  le  péehé  ,  n  ont  pu 
être  fatisfaites  >  que  par  le  fang 
&  la  mort  ignominïeufe  &  cruelle 
d  un  Dieu  crucifié.  Qui  montre 
mieux  .  combien  Dieu  eft  grand 
&  faint  ,  que  les  hommages  in- 
finis 9  qu'il  exige  *  que  les  fatisfac- 
tions  exa£les  &  rigoureufes  f  qu'il 
veut  &  qu'il  demande  pour  le  pé- 
ché ?  Qui  fait  mieux  éclater  cette 
fainteté,&  combien  fa  juftiœ  eft 
févére  &  redoutable  ,  que  ,  lors- 
qu'elle s'exerce  y  fur  fon  Fils  in- 
nocent ,  &  qu'elle  n'épargne  pas 
le  Saint  des  Saints  ,  trouvé  ,  en  la  Rcm.$é 
rejfemb lance  de  la  chair  du  péché  ?  %• 
O  fainteté  }  fouveraînement  glo- 
rifiée ^  ô  juftice  très-parfai terne nt 
fatisfaite  *  par  l'Invention  admi- 
rable de  la  Croix  du  Sauveur  !  O 
malice 7  indignité  y  &  griéveté  du 
péché  j  qu  elle  met  en  fon  jour  * 
&  qu'elle  nous  doit  faire  détefter 
fur  toutes  cftofes  i 


3T34-  La  Fêté 

1 1.  Dieu  éternel  a  voulu  >  ïiort^ 
feulement  fo  faire  homme  y  mais 
encore  foutfrir  la  mort  très-cruelle 
de  la  Croix ,  pour  confommer  l'ou- 
vrage de  notre  falut  ;  Cette  Croix 
a  été  rinvention  de  fa  mifériçorde 
&  de  fon  amour  ;  Par  la  Croix  9 
il  a  voulu  montrer  ,  combien  il 
nous  aimoit ,  &  combien  il  voû- 
tai c  être  aimé  de  nous.  Il  a  fait 
d'autant  plus  éclater  fa  charité , 
que  ça  été  f  lorfque  nous  étions 
fes  ennemis  f  qu'il  eft  mort  pour 
nous  *  qu  il  a  efluyé  tout  forage 
de  la  colère  de  Dieu  ,  juftement 
irrité  contre  les  pécheurs  ,  qu'il  a 
fait  pleuvoir  ,  fur  eux  ,  un  déluge 
de  grâces  &  de  faveurs  y  lefqueU 
les  il  nous  a  méritées  f  par  fa  pa- 
tience; Il  nous  a  ouvert,  fur  cette 
Croix  y  fie,  comme  étalé,  les  ri- 
çheffes  &  les  thréfors  immenfes 
&  inépuifables  des  mérites  de  tous 
les  travaux  f  humiliations  &  fouf- 
fiances  j  de  fa  vie  &  de  fa  mort , 

afin 


de  l'Invent.  Ste  Croix,  f Bf 
afin  que  notre  rédemption  fût 
abondante  ,  &  que  nous  trouvât 
fions  *  en  tout  temps  ,  en  notre 
vie  &  en  notre  mort  ,  une  ref- 
fource  d'efpérance  en  fa  clémence 
&  en  fa  bonté,  O  Invention  inef- 
fable d'amour  &  de  miféri  corde  3 
par  quel  moyen  pourrons-nous  la 
reconnoître }  &  y  répondre  digne- 
ment ? 

III.  La  Croix  eft  enfin  l'In- 
vention de  la  fagefle  divine  ;  En- 
tre tous  les  genres  de  fu'pplïce  & 
de  mort  3  elle  a  choifi  celui  de  la 
Croix  j  comme  le  remède  falutaire 
&  le  plus  convenable  à  nos  maux, 
Jefus  y  étant  élevé  }  nous  attire 
puiflamment  à  lui  *  par  la  force 
&  la  véhémence  de  fa  charité  > 
pour  nous  ;  Il  nous  y  prêche  for- 
tement j  &  nous  enfeigne  »  par 
fes  exemples ,1e  chemin  du  Ciel* 
&  ce  qu'il  nous  avoir  dit  :  -Celui  Matth. 
qui  veut  venir  après  moi  y  qu*il  re-  l  ê*  %& 
nonce  a  foi-même  }  qu'il  prenne  fa 
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&  me  juive.  Il 


croix  5  er  me  juive,  u  nous  fraie  ; 
par  fes  fouffrances  y  ce  chemin 
étroit  3  qui  conduit  à  la  vie  \  II 
nous  eft  un  modèle  de  toutes  les 
vertus  5  &  nous  trouvons  3  dans 
fon  humilité  profonde  >  dans  fa 
parfaite  obéiffance  j  dans  fa  dou- 
ceur j  là  patience  9  fa  charité  , 
tout  ce  que  nous  devons  obfer- 

t.  Pkr*  ver.  Je/us  -  Ckrift  eji  mort  ,  nous 
dit  le  Prince  des  Apôtres  j  nous 
laiffant  un  exemple  f  afin  que  nous 
fuivionsjes  traces.  Il  a  voulu  con- 
fondre le  démon  ,  &  *  comme  il 
avoit  vaincu  par  le  bois  y  il  a  ré- 
glé 5  que  cet  ennemi  implacable 
feroit  vaincu  par  un  autre  bois  j 
&  que  nous  retrouverions  la  vie , 
où  le  premier  Adam  nous  l'avoit 
feit  perdre.  O  Croix  précieufe  ÔC 

ïfw.i.facrée  !  Vous  êtes  un  arbre  3  non 

\6^  de  mort ,  mais  de  vie  ;  Au  lieu 
du  fruit  défendu  9  fur  peine  de 

Jf?n/'  mourir  *  vous  nous  préfentez  un 
scellent  ,quu  nous 
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t>E  l'Invent.  Ste  Croix,  jf  7 
donné  de  manger  ,  fi  nous  vou« 
Ions  avoir  la  vie ,  &  la  confervej 
éternellement* 


Fin  du  fécond  Tome* 


